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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE 

•DES INSECTES. 

HUITIEME MEMOIRE. 

DES CHRYSALIDES 

» 

EN GENERAL, 

Et à quoi de réel fs réduifent les transformations 
apparentes des Chenilles en Chryfalides n & 
des Chryfalides eu Papillons. 

O us avons dit, nous avons même 
$ été obligés de le dire plus d’une 



fois, que tous les Infe&es qui par- 
viennent de l’état de Chenille à ce- 
lui de Papillon , partent par un état 
moyen , qui cft celui de Chryfalide. Les 
Chryfalides font connues fous un autre nom 
par tous ceux qui élèvent des Vers à foie , 
ils les appellent des fèves. En général, leur 
figure approche de celle d’un cône, au moins 
prefque toutes ont leur partie poftérieure de 
figure conique. Sous cette forme l’Infe&e 
ne paroit avoir ni jambes ni ailes; ilnepeuc 
T'ont.!. Part. IL A 2 ni 
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ni marcher ni fc traincr; il fembieà peine a- 
voirvie;il femble réduit à être une malle mal 
organilée ; il ne prend aucune nourriture, Cé 
n’a point d’organes pour en prendre. Sa par- 
tie poftérieure efl la feule qui paroillè ani- 
mée, elle le peut donner quelques mouve- 
mens, quelques inflexions fur les jointures 
des anneaux qui la compofent. * 

Leur peau , ou leur envelope extérieure, 
femble cartilagineufe ; on juge que fl elle 
étoit aulli épaiife que l’efpèce d 'écaille qui 
recouvre les Ecreviflfcs , elle paroitroit de 
même nature. Elle elt communément râlé, 
& mêm« lifl’e. On voit pourtant quelques 
Efpèces de Chrysalides qui ont des poils fe- 
més fur 4eur corps \ Il y en a même d’ûufli 
velues que des Chenilles; telle elt celle qui 
vient delà Chenille velue du peuplier blanc f. 
il y en a d’autres dont la peau paroit cha- 
grinée i ;j’cn ai eu une de celles-ci , qui étoit 
lortie d’une grolfe Chenille verte qui porte 
une corne fur le derrière. 

Nous venons déjà de commencer à indi- 
quer quelques-unes des variétés des Chryfa- 
lides; il n’y en a pas d’aufli conlidèrables 
entre elles ,ni en aulli grand nombre, qu’en- 
tre les Chenilles d’où elles viennent, & 
qu’entre les Papillons qui en doivent fortir. 
Nous parcourrons celles qu’elles nous of- 
frentjaprès que nous aurons fait remarquer 
qu’on leur il; flingue à toutes, deux côtés 
oppofés: l’un efl celui du dos de l’Infeéte*, 

l’.UU- 

* ri an ch. XXI. Fig. *. t Plsnch. XXI Fig. U. 
t Fig. i , i & 3. 1 Fig. i , S . 12 , &c. 
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l’autre efb celui du ventre *. Sur la partie an- 
térieure deee dernier f, on apperçoit divers 
petits reliefs formés & difpofés comme les 
bandelettes des tètes des mumies;nous pren- 
drons pour'là tète de la Chrvlalide, l’endroit 
d’où ces cfpcces de bandelettes femblent ti- 
rer leur origine f. 

Le côté du dos efb uni & arrondi dans un 
très grand, & même dans le plus grand nom- 
bre des Chryfalidcs ; mais quantité d’autres 
ont fur la partie antérieure de ce même côté 
& même tout du long des bords qui féparent 
les deux côtés, ou les deux faces, de peti- 
tes boiles 1 , des éminences plus larges qu’é- 
paiiles, qui finîfleat par des pointes aiguës, 
de qui ont fait nommer ces Chryfalidcs des 
'Chryfalides angulaires. C’eft de-là qu’on doit 
tirer la première & la plus marquée des di- 
vifions des Chryfalides. On en a dcuxClas- 
fes générales, dont la première efb celle des 
Chryfalides angulaires; & l’aütre, celle des 
Chrÿlalides plus arrondies, qui font celles 
qui pourraient être appellées des fèves. Cet- 
te divifion même s’accommode afl'ex avec la 
première & la plus générale divifion des Pa- 
pillons. Toutes les Chryfalides angulaires , 
connues jufqu’ici , donnent des Papillons 
diurnes, & il n’y a que peu de Chryfalides 
arrondies qui ne "donnent pas des Papillons 
noéturnes. 

La tète de celles de la première Gaffe fc 
termine quelquefois par deux parties angu- 

ïai- 

* Fig. î, 4, «, Jcc. f Fig 2 & 4 . ah b. $ a. 

f Piaûdi.XXü. Fig. 1,2 Je j.ôtPlanch, XXlll»Fig.+uWi. 
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laires qui s’écartent l’une de l’autre , & lui 
forment deux efpècesde cornes *. Dans quel- 
ques autres, ces deux parties font courbées 
en croiflans tournés l’un vers l’autre ; la Chry- 
falide de la Chenille épineufe de l’orme, ap* 
pcllée bedaude , entait voir de telles f. D’au- 
tres n’ont au bout de la tète qu’une feule 
partie pointue f. Ces cfpèces de cornes leur 
font à toutes une coiffure linguîierc , lorf- 
qu’on les regarde du côté du ventre. Lorl- 
qu’on les regarde du côté du dos, on eft en- 
core plus frappé de la figure qu’on appcrçoic 
fur quelques-unes : on y croit voir une face 
humaine 4- } ou celle de certains mafques de 
Satyres, «. Une éminence qui eft au milieu du 
dos a autant la forme d’un nez, que le fculp- 
teur pourroit la donner fi en petit: diverfes 
autres petites éminences, & divers creux font 
difpofés de façon que l’imagination a peu à 
faire pour trouver là un vifage bien com- 
plet. 

11 y a d’ailleurs beaucoup d’autres variéoés 
dans le nombre , dans la forme, dans la gran- 
deur & dans l’arrangement des éminences 
qui font fur le relie du corps de différentes 
Efpèces de Chryfalides. Quelques-unes en 
ont un rang d’afiez petites Te long de chacun 
de leurs côtés ; à peu près auffi éloignées du 
milieu du deflus , que du milieu du deftous 
du corps §;'elles ne leinblent que des épines 
qui partent de chaque anneau. D’autres ont 

un 

* Planch. XXIII Fig. 4.8c t.cc. f Planch.XXII.Fig. 2. e e. 

+ Planch. XXII. Fig. 1. e. 4 Planch. XXIII. Fig. 4. 

5 Planch. XXII. Fig. 2. dd. &c. 
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un autre rang de pareilles épines, qui com- • 
mence à peu près, oh finit l’efpèce de face 
- humaine , & qui va jufqu’au derrière ; il en part 
de la partie lupérieure de chaque anneau ». 
Les Chryfalides qui en font ainfi chargées 
femblcnt’épineufes. D’autres ont moins de 
ces efpèces d’épines , mais elles ont de cha- 
que côté une ou deux plus grandes éminen- 
ces angulaires , qui ont quelque air des ailerons 
des poifTons b . En fuivant toutes ces diffé- 
rences , & plufieurs autres dont nous parle- 
rons dans la fuite , on trouverait de quoi carac- 
térifer allez de Genres & d’Efpèees de Chry- 
falides; mais je ne crois pas qu’il foit néces- 
faire, par rapport à elles, dedefcendredans 
les détails oh les Papillons & les Chenilles 
nous ont engagés. Les Infeéles, dans cet 
état de fommeil , qui parait prefque un état 
de mort , ne s’attirent pas , chacun en par- 
ticulier, notre attention , comme ils fe l’atti- 
rent dans des états oü ils agiffent. 

Nous ferons pourtant remarquer que juff 
qu’ici nos obfervations femblent donner pour 
règle*, que toutes les Chryfalides, dont la 
tête ne fc termine que par une feule partie 
angulaire 0 , donnent des Papillons diurnes 
de la première Claffe, c’eft-à-dire, de ceux 
à antennes à bouton, ou à maffe, dont les 
ailes envelopcnt le deffous du corps, & 
qui marchent fur fix jambes. Que toutes 
les Chryfalides dont les têtes fe terminent 
par deux parties angulaires, dont les corps 

font 

» Planch. XXIII. Fig. 4. k Planch. XXIX. Fig.| te 6 , 
t Planch. XXII. Fig. 1. 

A 4 


7 


Digitized by Google 



S Mémoires pour l’Histoire 

font très charges d’épines, & fur le dos des- 
quelles une face humaine èit le mieux fculp- 
tée*, fe transforment en Papillons de lalë- 
conde Clalle des diurnes b , de ceux qui ne 
marchent que fur quatre jambes, & dont les 
deux prémières font faites en cordons de pa- 
latipe , & qui ont la baie de l’aile découpée, 
ou comme déchirée. Des Chrviàlides dont 
la tête a deux parties angulaires, mais plus 
courtes, & fur le dos delquelles la face hu- 
maine ne paroit pas li bien, qui n’ont des 
épines, ni II aigues, ni li grandes, fe trans- 
forment en Papillons diurnes de la quatriè- 
me Clalfe de ceux dont les ailes fupérieures 
font à queue, & dont les ailes inférieures fe 
replient par en-bas pour embraffer le deffus 
du dos c . Des obfervations continuées con- 
firmeront ou détruiront ces règles, & elles 
en fourniront apparemment d’autres pour 
connoitre le Papillon qu’on doit attendre 
d’une Chryfalide , & pour apprendre de quelle 
Chenille cette Chryfalide elt venue. 

Les Chryfalides plus arrondies , ou celles 
de la fécondé Clalle, ont aufli entre elles des 
différences: la plus grande partie du corps 
de quelques-unes' a une figure conique ; le 
gros bout , celui qu’on peut nommer la tête 
de la Chryfalide , celui oh devroit être la 
bafe plane & circulaire du cqne, elt arrondi 
en forme de genou. Il y a pourtant des 
Chryfalides dont le gros bout eft terminé 
par une furface prefque plane. Quelques 

Che- 

• Plinck, XXIII . Fig. 4. 4 Fig. 1 î< 2. 

t l’liask. XI. Fig. 3. 5 c 4. 
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Chenilles arpenteufcs à dix jambes m’cn ont 
donné de telles, qui ont deux petites émi- 
nences qui Semblent demander que ces Chry- 
ialides foient accordées' au Genre des angu- 
laires *. Il y en a qui font des Cônes plus 
aigus, plus allongés. D’autres font des cc- 
nes plus gros par rapport à leur longueur. 
Quelques autres, plus raccourcies encore , 
n’ont de conique que leur extrémité pofté- 
rieure. Le bout antérieur, ce bout qui eft 
arrondi en. genou dans le plus grand nombre 
des Chryfalides de cette Clafl'e , eft un peu 
applati de chaque côté dans quelques Gen- 
res, 6c la partie applatie s’avance un peu du 
côté du ventre : elle donne à la tête de la 
Chryfalide l’air d’une téteenveîopée d’unca- 
mail, & dont les bords de l’ouverture, tirés 
en avant, ont été appliqués l’un contre l’au- 
tre pour caèher le vifage t- Quelques-unes 
de celles qui font plus raccourcies , ont une 
efpèce d’entaille, d’enfoncement fur le dos 
J. Il y en a enfin qui ne font pas coniques, 
qui font applaties du côté du ventre, & feu- 
lement arrondies du côté du dos. Le con- 
tour de leur partie poftérieure , pris fur les 
côtés , eft non-feulement une portion d’un 
ovale, mais d’un ovale plus ouvert que celui 
du contour de leur partie antérieure, pris dans 
le même lens. Les Chenilles cloportes du 
chêne en donnent de ce Genre, 6c nous don- 
nent en même teins un exemple de Papillons 
diurnes qui ne fortent point des Chryfalides 

an.- 

* Planch. XXII. Fip. 5 &4.ef. t FlancL XXI.Fig s. 4 

4 Plaaeh. XXI. Fig. io 8c îz. ce. 
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angulaires *. Il y en a qui femblent avoir 
une efpèce de nez recourbé vers le ventre f. 

Mais les couleurs des Chryfalides , au moins 
les couleurs de quelques-unes de celles de la 
prémière Clafle, ou des auguiaires, font plus 
propres que leurs ligures a leur attirer des 
regards. 11 y en a de bien fuper bernent vê- 
tues ; elles parodient tout or. L’or qui cou- 
vre les unes eff: plus jaune, celui des autres 
eft plus verdâtre ; celui des autres eft plus 
pâle: c’eft pourtant toujours de bel or, qui 
a le brillant & l’éclat de l’or bruni. C’elt à 
la riche couleur, qui pare celles-ci , que tou- 
tes les Chryfalides doivent leur nom : on a 
rendu commun à toutes, un nom quin’avoit 
été donné en Grec, que pour exprimer la 
beauté propre à quelques Lfpèces ; on les a 
de même nommées toutes en Latin Aureliœ. 
L’or fe trouve employé avec plus d’œcono- 
mie lur d’autres Chryfalides ; elles n’ont que 
quelques taches dorées fur le dos , ou fur le 
ventre. Ces différences ne fauroient pour- 
tant fervir à nous faire diftinguer furement 
differentes Efpèces de Chryfalides : quand 
nous examinerons d’od vient cette couleur 
d’or à celles qui font dorées , nous verrons qu’il 
y a des circonftances qui empêchent qu’elle ne 
paroilfe fur certaines Chrylaiides : que des 
mêmes Chenilles d’oh fortent les Chryfalides 
les plus dorées, il en fort d’une couleur bru- 
ne. On trouve aufli fur d’autres Chryfalides, 
des taches d’argent, foit fur le dos, foit fur 
le ventre. 

D’ail- 

* Plan ch. XXV m. Fig. 6. CbD. 

t ïlanch. XXI. Fig. i 8 c 7 . 
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D’ailleurs , les Chryfalidcs qui n’ont ni or 
ni argent, n’ont pas des couleurs capables 
de leur attirer de i’attention. Parmi les an- 
gulaires, il y en a pourtant qui relient tou- 
jours- d’un allez beau verd; telle e(l celle de 
la belle Chenille du fenouil *. D’autres font 
jaunes, ou jaunâtres. D’autres, fur un fond 
d’un jaune verdâtre, font marquées de taches 
noires & allignées avec ordre ; telle e(l la 
Chryfalide de la plus belle des Chenilles du 
chou -j". Mais la couleur du plus grand nom- 
bre des Chryfalides eft brune : elles font 
voir différentes nuances de brun , qui tirent - 
afiéz communément fur le marron. Il y en 
a de nuances de bruns plus clairs , mais il y 
en a de nuances de bruns plus foncés ; il y 
en a même d’abfolument noires, & d’un très 
beau noir, luifant & poli comme le vernis 
noir de la Chine. Le figuier nourrit une 
Chenille qui donne une Chryfalide de ce beau 
noir. La Chenille de la vigne, que nous a- 
vons appellée le lièvre , donne aufii des Chry- 
falides de ce noir éclatant Il y a pourtant 
entre les Chryfalides arrondies des mélanges 
de couleurs , comme des taches noires fur 
un fond jaunâtre ; mais , en général , leurs 
couleurs n’offrent rien de bien remarquable 
que la dorure. Au relie , avant que d’arri- 
ver à une couleur permanente, elles en ont 
■toutes eu de paflâgeres, je veux dire que la 
Chryfalide qui vient d’éclorre, eft autrement 
colorée qu’elle le fera un jour ou deux apres 

fa 

* Plsnch. XXX. Fig. ix & U« 
t Planch. XXII. Fig. x. $ Planch. XXL Fig li. 
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fa nailTance. Mais la couleur qu’elle a prife 
au bout de deux ou trois jours, elle la con- 
ferve tant qu’elle vit Ghryialide; fi, par la 
fuite, on voit fia couleur noircir en quelque en- 
droit, c’efit qu’elle eff morte, ou prête à pé- 
rir. Les nuances de la couleur qu’elle avoit 
en naiflant changent infenfiblcment: laChry- 
lalide * , par exemple de la petite Chenille 
rafe, verte & chagrinée du chou f, cfi d’a- 
bord du plus beau vcrd , & dans vingt-quatre 
heures elle pafie fuccefiivement par différen- 
tes nuances de verd, & devient enfin jaune. 
La Chryfalidc f, nouvellement fortie de cet- 
te Chenille velue du chêne & déforme, que 
nous avons nommée A oreilles , a un fond blanc 
légèrement lavé de rouge , fur lequel lont 
parfemées des taches d’un ■ rouge allez beau; 
& au bout de quelques jours, elle eff par- 
tout d’une même nuance de marron rougeâtre. 

Une mouche, une araignée, une fourmi, 
en un mot, des Infeétes de Genres très dif- 
férens,ne diffèrent pas plus entre eux ,à nos 
yeux, qu’y diffère le même Infeèle fous les 
formes de Chenille, de Chryfalidc & de Pa- 
pillon. Cependant cet Ini’e&e , qui étoic 
Chenille , paroi t après quelques inllans , Chry- 
falide. Il ne faut de même que quelques 
inftans pour que l’Infeéte qui étoit Chryfali- 
dc, foit Papillon. De fi grands changemens, 
opérés fi fubitement, ont été regardés com- 
me des métàmorphofes fcmblables à celles 
que la Fable raconte ;& peut-être efl-ce-là la 
fource ou la Fable elle-même a pris l’idée de 

cel- 

* ïlanch XXIX Fig. s Sc «. t ♦« 

P fUnch, XXII. Fig. i, 
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celles qu’elle, a annoblies. Il a paru qu’un 
Infeéfeétoit transformé prefque fur le champ 
en un autre Infecte, & on a cru pendant 
longtcms que cela étoitainii. Qu’on ne de- 
mande point comment on imaginoit qu’u- 
ne pareille transformation pouvoit être opé- 
rée, qudUe idée raifonnable on pouvoit s’en 
faire V Ceux qui penfoient qu’un peu de chair 
pourrie, qu’un peu de bois pourri devenoient 
les jambes, les ailes, la trompe, les yeux, 
en un mot, tout le corps d’un Infeéte,com- 
pofé de tant d’admirables organes, de tant 
de mufcles, de nerfs, de veines, d’artères, 
ne dévoient pas avoir de peine à admettre 
que quelques chairs de la Chryfalide for- 
maient les ailes d’un Papillon; que les feize 
jambes d’une Chenille fournifloient dequoi 
faire les fix jambes du Papillon, que la trom- 
pe de celui-ci pût être faite des dents de cel- 
le-là : ou plutôt, on tenoit le fait pour vrai , 
on admiroit la transformation , fans examiner 
li elle étoit réelle ou poflîble. Mais lorfque la 
nouvelle Philofophie a eu fait des progrès, 
lorfque les Infeètes ont été obfervés par ceux 
à qui elle avoit appris à être en garde con- 
tre les apparences, & à ne recevoir que des 
idées claires, on a reconnu que les transfor- 
mations fubites n’étoient pas au nombre des 
moyens que la Nature emploie à la produc- 
tion de les ouvrages: que malgré les appa- 
rences , propres à en impofer, elles étoient 
audl chimériques que celles de la Fable. C’efl 
ce que de grands Anatomiftes, Malpighi & 
Swammerdam, nous ont bien dévoile; ils 
ont fuivi avec attention ces Infeéles qui pa- 

A 7 rois. 
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roiffent fucceflîvement fous différentes for- 
mes ; ils les ont difféqués avec art , dans 
des tems qui précédoient les changemens 
furprenans qui dévoient s’y faire ; & ils ont 
reconnu que la première forme étoit due à 
une efpèce de fourreau fous lequel dévoient 
croitrc certaines parties ; que ces parties é- 
toient très diltindes , lorfque l’inleéte re- 
jettoit le premier fourreau, & paroilfoit avec 
un fécond d’une autre forme, lous lequel les 
mêmes parties achevoient de fe fortifier, & 
devenoient enfin en état de paroi tre au ^rand 
jour, &v paroiffoient lorfque l’I nf'edle s étoit 
défait dé là dernière envelope. Ils ont vu, 
& très bien prouvé, que le Papillon croît, 
fe fortifie , que fes parties fe dévelopent 
fous la figure de cet Inlcéte que nous appel- 
ions une Chenille , & que l’accroiffement du 
Papillon le fait par un dévelopement, com- 
me fe font ceux de tous les corps organifés 
qui nous font connus, tant dans le règne a- 
nimal que dans le règne végétal. Ils ont fait 
dilparoitrc tout le faux merveilleux dont les 
noms de métamorphofe & de transformation 
donnoient des idées confufes, mais en même 
tems ils nous ont laiffé bien du merveilleux 
réel à obferver. Ce que Malpighi & Swam- 
merdam nous ont donné fur cette matière , 
cil exaét; mais ni l’un ni l’autre, ni aucun 
des Auteurs qui font venus depuis , n’ont 
pouffé leurs obfervations aufiiloinqu’on fou- 
haiteroit qu’elles euffent été pouffées: nous 
en ajouterons quelques-unes aux leurs , qui 
laifferont encore beaucoup à délirer, & qui 
peut-être exciteront à approfondir davantage 

une 


des Insectes. 15 

une dés plus curieufes matières de la Phyû- 
que. 

On peut mettre encore au nombre de ceux 
qui fe font fait des idées peu juftes des mé- 
tamorphofes des Infectes , les Philofophes 
qui ont regardé comme une efpèce de réfur- 
redtion , celle de la Chryfalide en Papillon ; 
qui l’ont cru propre à nous donner une ima- 
ge d’un des plus grands myltères de notre 
Religion, de la rélurredtion de nos corps. Je 
ferois étonné qu’une telle idée eût été adop- 
tée par un célèbre Métaphyficien , dont le 
génie étoit auffi net que l'ublime, fi je nefa- 
vois qu’il pouvoit quelquefois être maitrifc 
par fon imagination, lorsqu'il n’étoitpas allez 
en garde contre elle ; elle égaloit en beauté , 
en force & en étendue, celle des plus grands 
Poètes. 

Jufqu’ici nous n’avons point héfité à nous 
iervir des termes de métamorphofe & de trans- 
formation , nous continuerons même à les 
employer dans la fuite; ils font commodes 
pour exprimer les palfages fubits d’une for- 
me à une autre, & il n’y aura plus à crain- 
dre qu’ils donnent de fauffes idées, après que 
nous aurons obfervé à quoi précifément le 
réduifent ici leschangemensde forme. Nous 
en avons deux, deuxmétamorphofes;lapré- 
mière elt celle de la Chenille en Chryfalide, 
& la fécondé elt celle de la ‘Chryfalide en 
Papillon. * La dernière n’a plus rien de mira 
culeux , dès qu’on veut bien confidèrcr une 
Chryfalide avec quelque attention; on recon- 
noit qu’elle eft un véritable Papillon, mais 
qui elt en quelque iorte emmaillotée. On 

' lui 
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lai trouve généralement toutes les parties du 
Papillon, les ailes, les jambes, tes anten- 
nes, la trompe, &c. * Mais ces parties font 
pofées, pliées 6c empaquetées de façon qu’il 
n’ell pas permis à la Chrvfalide d’en faire 
ufage; il ne convenoit pas aufli qu’il lui fût 
permis de s’en lervir, dans un tems oîi elles 
font encore trop tendres 6c trop molles. 

Cherchons à reconnoitre dans la Chryfa- 
lide, toutes ces parties qui caraftérilènt le 
Papillon, & à voir comment elles font po- 
fées. Le côté du dos n’en montre aucu- 
ne f ; on v peut voir feulement d’oh partent 
les ailes. Mais c’ell fur ce même côté qu’on 
peut miemçdiftingucr le nombre des anneaux 
dont la Chrvfalide elt compofée ; on lui en 
compte neuf complets, en prenant, com- 
me nous l’avons fait dans les Chenilles, pour 
un anneau, la partie conique qui termine le 
corps. Il en manque donc trois pour rem- 
plir le nombre de douze que nous avons 
trouvé aux Chenilles, favoir, les trois pré- 
miers;mais le dernier de ceux-ci , ou le plus 
éloigné delà tète, paroit en partie, & efl 
en partie caché par une plaque qui n’elt 
point divifée annulairement, 6c qui occupe 
la place des deux premiers: nous lui donne- 
rons le nom t de corcelet , parce qu’elle fe 
trouve au-deflus de la partie du Papillon à 
qui ne U' avons donné le même nom. 

C’eft fur la portion antérieure, du côté : 

op- 

* Pbnch. XXII. Fig. J & 7. & Planch. XXIII. Fig- tf. 

t Plarch. XXI. Fig. 1. 

$ Planch. XXI. Fig. 1, Sc Fig. s. *H, 
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oppofé à celui que nous venons de confidé- 
rer, ou de celui du ventre, oc dans cette por- 
tion qui cft comme gravée en relief, qu’on 
retrouve les principales parties extérieures 
du Papillon ; chaque petit relief eft celui d’u- ' 
ne de ces parties.- Deux plaques * très gran- 
des, par rapport au relie, qui ont leur ori- 
gine a la partie antérieure du corcclet , le 
rencontrent, ou le rencontrent prelque, fur 
le ventre. Ce font les élévations formées 
par les quatre ailes ; , il y en a deux dans cha- 
que plaque; elles y font polees l’une au- 
deflous de l’autre, & font réduites à avoir 
une étendue bien différente de celle qu’elles 
ont dans le Papillon en état de voler. Entre 
ces ailes relie un efpace triangulaire qui ell 
rempli par tous nos petits reliefs en forme 
de bandelettes: qu’on s’attache à les fuivre, 

& on verra que les uns font les antennes bc y 
be y que les autres font les jambes II. Tou- 
tes ces parties font étendues en ligne droite, 
quoiqu’elles ne foient pas aufli allongées 
qu’elles le font dans le Papillon. Enfin dans 
les Chryfalides des Papillons à trompe , on 
trouve la trompe, qui, au-lieu d’être roulée 
en refifort de montre , comme elle l’elt dans 
le Papillon qui ne fuce point les fleurs , eit 
étendue, comme les autres parties, & au 
milieu d’elles, le long du milieu du ventre f. 

On diftinguc donc fur la Chryfalide, 11 el- 
le ell celle d’un Papillon à trompe, ou celle 

d’un 

* Planch. XXII. Fig. s & 7 - & Planch. XXIII. Fig. f. 

*a 

t Planch. XXII. Fig. 7. to. -ôcPlanch. XXIII. Fig. <.*•. 
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d’un Papillon lans trompe. Avec le fecours 
de la loupe, on reconnoit aufli, en obfer- 
van les antennes, fi celui qui en doit fortir 
eft de la ClalTe des Papillons diurnes, ou de 
celle des Papillons nocturnes. La forme des 
antennes en mafiue, & celle des antennes en 
malle ne laifientpasde paroitre au travers des 
envelopes.Dans les Chryfalides de Papillons à 
antennes à plumes, on va jufqu’à diftinguer 
celle d’oü doit fortir un Papillon mâle , & 
celle d’oü doit fortir un Papillon femelle; les 
antennes de ce dernier font plus étroites , & 
n’ont pas autant de relief que celles de l’au- 
tre. 

Toutes ces parties font pourtant fi pres- 
fées les unes contre les autres, qu’elles fem- 
blent ne faire qu’une même malle; elles ont 
chacune des envelopes particulières , & il y 
en a de plus une qui leur eft commune à tou- 
tes. Ce n’eft qu’au travers de ces envelopes 
qu’on les apperçoit, ou plutôt c’eft fur ces 
envelopes qu’on reconnoit les moules des 
figures de chacune d’elles en particulier ; aulïï 
n’eft-ce qu’avec quelque attention qu’on les y 
démêle. Mais il eft un tems oü elles iont , pour 
ainfi dire, à découvert: c’eft le tems oü î’en- 
velope commune eft mince & tranfparente, 
& oü même elle n’exifte pas , & oü toutes 
les autres envelopes font tranfparentes ; & 
enfin un tems oü l’on peut féparer fans peine 
toutes les parties extérieures les unes des 
autres. C’eft peut-être celui oü on s’v at- 
tendroit moins, celui oü quelques Auteurs 
ont dit que la Chryfalide n’étoit qu’une cf- 
pèce de bouillie; en mot, c’eft celui oü elle 

vient , 
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vient, pour ainfl dire, de naitre, celui où 
elle vient de quitter la dépouille de Chenil- 
le. Nous rapporterons dans la fuite, des ob- 
fervations qui apprendront à faiür aflez aifé- 
ment ce tems favorable, quoique l’a durée 
l’oit courte. 

La Chryfalide qui vient de fortir ( de la dé- 
pouille de Chenille , elt tendre & molle ; par 
la fuite, fon envelope extérieure s’endurcit 
jufqu’à devenir friable. La plupart même , 
dans ces premiers milans, ont le corps tout 
mouillé d’une liqueur vifqueufe; mais il n’en 
elt point, où l’on ne puilfe obferver alors 
de cette liqueur qui fuinte du delfous des ai- 
les & de leurs bords, & qui fuinte généra- 
lement de toutes les parties qui font renfer- 
mées entre les ailes. Elle s’epaiiflt & fèche 
allez vite, elle colle enfemble des parties 
qui ne faifoient que fe toucher. Toutes cel- 
les qui en ont été mouillées fe trouvent par 
la fuite avoir une nouvelle envelope, appli- 
quée fur celle qui les couvre immédiatement. 
Én même tems que cette liqueur gluante fe 
deflèche , & qu’elle prend la confluence d’u- 
ne membrane, elle fe colore, & elle perd 
fa tranfparence. De-là il arrive donc que 
des parties qui ne tenoient nullement enfem- 
ble , lorfque la Chryfalide a commencé à pa- 
roitre au jour, fe trouvent réunies par la 
fuite; & que ces parties qu’on a pu obferver 
dans les prémiers inllans à travers une cou- 
che d’une liqueur tranlparente, font cachées 
enfuite fous une efpècc de membrane opa- 
que. C’efl: auflî en obfervant la Chryfalide, 
avant que cette liqueur ait eu le tems de fè- 

cher, 
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cher, qu’on voit très diltin&ement qu’elle 
n’eff qu’un Papillon , 6c qu’on peut lëparer 
les unes des autres toutes les parties exté- 
rieures qui lui font propres. On y reconnoit 
la tète qui elt panchee oc recourbée lur la poi- 
trine; les deux ycuxfe font remarquer. D’au- 
delllis de chacun d'eux part une des anten- 
nes a , qui font ramenées, dans l’état ordi- 
naire de la Chrylalide, en devant, comme 
le lèroient deux rubans, ou deux bandelet- 
tes qui partiroient du defius de la coiffure 
d’une femme, & qui lèroient conduites en 
ligne droite fur Ion lèin; on y apperçoit des 
raies tranfverfales , toutes parallèles les unes 
aux autres, qui y font un fort joli travail, &. 

? ui marquent lés différentes articulations, 
l’eft alors qu’on voit très bien les ailes; 
qu’on voit diltin&ement qu’il y en a deux de 
chaque côté, & d’oti elles partent chacune b; 
& pour fuivre une comparaifon que nous a- 
vons commencé à employer, qu’elles font 
ramenées fur la poitrine , comme le font 
quelquefois les deux barbes d’une cornette 
de femme, & accompagnées par dedans par 
les antennes, comme par deux rubans c . 

On trouve enfin, dans l’clpacc que les ai- 
les laiffent entre elles, les fix jambes d <5: la 
trompe, 11 le Papillon en doit avoir une e , 
& enfin toutes les parties qui l’ont les accom- 
pagnemens de la tête. Alors, en fe fervant 
de la pointe d’un canif ou de celle d’une é- 

pin- 

a Planch. XXII. Fig. 9. te, te. Planch. XXIII.Fig. 7. te. 
b Planch XXII. Fig. 9 A a, A*. Planch. XXIII. Fig. 
i. A a, A a c Planch. XXII. Fig. j Sc 7. 

d Planch. XXII. Fig. 9 », /, k ■ Flanch.XXIII. Fig. 7. »)/,£• 
t Planch. XXIII. Fig. 7. tt. 
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pingle, on fépare aifément des autres la par- 
tie qu’on veut confidèrer, on la place dans 
la polition où .on la veut; ainfi on fépare les 
deux ailes du même côté , l’une de l’autre. 
La partie qu’on vient de découvrir eu rele- 
vant les ailes , parait toute mouillée de la 
liqueur vifqucule, qui par la fuite les aurait 
collées enlemble, 6c qui les aurait auili col- 
lées au corps. Enfin on trouve les inlêrtions 
des jambes, 6c généralement celles de tou- 
tes les parties extérieures. 

Il eft donc bien certain & très vifible,que 
la Chryfalide n’cü: autre choie qu’un Papil- 
lon , dont les parties font cachées fous cer- 
taines envelopes, qui les collent toutes en- 
femble ; qu’elle n’elt précifément, comme 
nous l’avons dit , qu’un Papillon emmail- 
loté. Dès que ce Papillon aura acquis la 
force de briler fes envelopes, dès que fes 
ailes, fes jambes feront devenues capables 
de faire leurs fonctions, 6c dès que fes be- 
soins exigeront qu’il fe débarrafle des four- 
reaux 'qui ne lui feront plus qu’incommode r , 
il s’en défera; toutes fes parties extérieu- 
res, devenues libres , s’étendront ou le plie- 
ront, fe placeront 6c s’arrangeront comme 
le demandent les uiages auxquels elles font 
deftinées; en un mot, le Papillon fera alors 
tel que le font ceux de fon efpèce. C’elt- 
là à quoi fe réduit la féconde métamorpho- 
se, celle de Chryfalide en Papillon. 

La première métamorphofe ne diffère de 
la fécondé, qu’en ce que le Papillon fort 
foible du fourreau de Chenille , il en fort 
avec des ailes 6c des jambes qui ne fauroient 

en- 
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encore lui fervir , au-lieu qu’il fort vigoureux 
de celui de Chryfalide. Un Infeèïe eft pour 
nous une Chenille , tant que nous lui en 
voyons la forme, & pendant qu’il eft encore 
Chenille pour nous, il eft aifé de fe convain- 
cre qu’il eft réellement Papillon , ou, ûl’on 
veut, qu’il eft un Papillon caché fouslemaf- 
que d’une Chenille. Nous avons vu dans 
le 4 me Mémoire, que toutes les Chenilles 
ont à fe défaire de plufieurs peaux dans le 
cours de leur vie : après les avoir quittées , 
elles continuent de paroitre fous leur prétniè- 
re forme; mais elles paroiflent Chryfalides 
à nos yeux, quand elles fe font tirées de la 
dernière de leurs peaux. Nous fuivrons. dans 
la fuite tous les mouvemens que fe donne 
l’Infeéte pour fortir de ce dernier fourreau : 
il nous luffit à préfent de favoir qu’ils rcs- 
femblent , dans l’eflentiel , à ceux qu’il le 
donne pour fortir des prémiers ; il parvient 
à obliger fa peau à fe rendre fur le dos , <5c 
dans cette dérnière opération , il fort par la 
fente en forme de Chryfalide, comme dans 
les prémières il en étoic forti en forme de 
Chenille. Qu’on jette dans de l’efprit de 
vin , ou dans quelque autre liqueur forte , une 
Chenille dont la peau n’a que commencé à 
fe fendre , qu’on l’y lailfe périr , & même 
qu’on l’y lailfe pendant quelques jours, afin 
qu’elle y prenne plus de confiftence , & qu’el- 
le s’y dürcifle; on achèvera enfuite foi-méme 
le dépouillement avec allez de facilité. On 
enlèvera la peau de la Chenille , & on trouve- 
ra delfous, la Chryfalide, ou le Papillon fai- 
lle ; fes yeux, fes ailes, fcs jambes & toutes fes 

autres 
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autres parties feront très reconnoiffables *. 

Pour trouver les principales parties du Pa- 
pillon fous la peau de Chenille, il n’eft pas 
meme befoin d’attendre que le moment de 
la transformation foit li proche. Si on fait 
périr une Chenille dans l’efpritdevinoudans 
le vinaigre, comme l’a fait Swammerdam, 
un jour ou deux avant celui oh la transfor- 
mation fe devoit faire , & qu’on la laiffe dans 
la liqueur pendant quelques jours, 'afin que 
fes chairs s’ÿ affermiflent , on parvient, avec 
un peu d’adreffe & d’attention, à enlever le 
fourreau de Chenille , & à mettre le Papil- 
lon à découvert , & on peut reconnoitre 
toutes fes parties. Une longue trompe, des 
ailes, des antennes, des jambes aufîl grandes 
qu’on les trouve à la Chryfalide, ne font 
pas l’ouvrage d’un inftant ; & dès qüe dans 
celui oh la Chryfalide commence à paroître, 
elle les a telles, il eft certain qu’elle les avoit 
lorfqu’elle étoit cachée fous le fourreau de 
Chenille. Pour peu qu’on veuille raifonner , 
on fe convainc aufli-bien par raifonnement 
que leur exiftence a précédé le tems de la 
transformation, qu’on en peut être convain- 
cu par le dépouillement artificiel dont nous 
venons de parler. 

Mais ce dépouillement artificiel eft néces- 
faire pour nous inftruire d’un fait qui ne peut 
manquer d’exciter ici notre curiofité. La 
Chryfalide avoit-elle , fous la peau de Che- 
nille, une forme femblable à celle que nous 
lui voyons dans la fuite , excepté qu’elle 

étoit 

* rlanch. XXII. Fig. 9. U Plinch. XXIII. Fig. 7» 
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étoit plus allongée? je demande fi les anten- 
nes, la trompe, les ailes, les jambes duPa- 

J rillon étoient placées alors comme elles le 
ont fur la Chryfalide qui s’eft elle-même ti- 
rée à terme du fourreau de Chenille? Le dé- 
pouillement artificiel fait voir que tant que 
es parties du Papillon font contenues fous 
ia peau de Chenille, elles font plus repliées , 
plus refierrées, & autrement arrangées que 
fur la Chryfalide *. Les ailes , qui lont deux 
plaques allez grandes, étendues fur la poi- 
trine & fur le ventre de la Chryfalide com- 
me une eipèce de mouchoir de cou, fontici 
ramaflécs de chaque côté en une efpcce de 
cordon qui a aficz de place pour lé lo- 

ger dans la cavité 'qui elt entre le premier & 
le fécond anneau. Les antennes qui lont ra- 
menées en devant de la Chryfalide , & qui y 
font étendues, font polecs à plat fur la tête 
même du Papillon , & roulées de façon que 
la partie qui forme le fécond tour , ’ effc ap- 
pliquée fur celle qui forme le prémieréL Sî 
on foulève alors une de ces antennes, lama- 
nière dont elle elt contournée la fait paroi- 
tre femblablc à une corne de bélier. La trom- 
pe eft aufii roulée, mais le rouleau qu’elle 
forme effc pofé à plat fur la partie fupcricu- 
re <5e antérieure du crâne, de forte qu’elle 
n’eft pas alors placée comme elle l’efi: dans 
le Papillon , ni comme elle l’efi: dans la 
Chryiàlide. Bientôt nous verrons aufii que les 
jambes du Papillon font tout autrement dif- 
pofées alors qu’elles le font fur la Chryfalide. 

Tou- 

* Planch. XXIV. Pig. î. 
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Toujours eft-il certain que toutes les par- 
ties du Papillon font cachées fous le four- 
reau de Chenille, mais elles y l’ont d’autant 
plus aifées à trouver , que la transformation 
eït plus proche; elles y font néanmoins en 
tout tems : il ne s’agiroit peut-être que d’une 
.grande dextérité pour les découvrir dans des 
Chenilles encore très petites. On trouve mê- 
me dans la Chenille , des dépendances du Pa- 
pillon, qu’on ne devroit pas s’attendre à y 
trouver. M. Malpighi a vu les œufs du Pa- 
pillon dans une Chryfaiide de Ver à foie, 
qui n’étoit Chryfaiide que depuis deux ou 
trois jours; j’ai cherché les œufs du Papil- 
lon dans la Chenille même, & je les ai trou- 
vés dans des Chenilles du chêne , que 
j’ai nommées à oreilles * , dans un tems 0Î1 
elles ne paroiffoient nullement fe difpofcr à 
la métamorphofe, furement plus de huit à 
dix jours avant qu’elles duffent perdre leur 
forme. Les œufs alors étoient à la vérité très 
petits, mais ils étoient très reconnoiiïiibles; 
ils étoient bien ronds , bien formés , bien 
rangés à la fite les uns des autres, comme 
le lont les grains d’un chapelet. -J’ai vu de 
femblables œufs dans une Chryfaiide de quel- 
ques heures , venue de la meme Chenille ; 
ils v étoient plus gros & rougeâtres , comme 
ils le font lorfque le Papillon les dépofe. 

On efl partagé fur la première origine des 
Etres organifés; aujourd’hui pourtant la plu- 
part des Philosophes ne veulent admettre 
aucunes véritables productions de plantes 

& 

*Planch. XXIV. Fig. 1. , 
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& d’animaux ; ils ne reconnoiflent que des 
dévcloppcmens. Une plante, un animal nou- 
velles formés, ne font nouvellement for- 
més que pour nous; ils exilloi en t depuis que 
tous les Etres créés exillent ; ils lont pro- 
duits pour nous , quand des circonllanccs fa- 
vorables les ont mis en état de s’étendre , 
de croitre jufqu’à un point où ils font à la 
portée de nos léns. Quand il y auroit des 
productions réelles de plantes & d’animaux, 
tomme d’autres Phiîolbphcs le prétendent, 
il nous faudroit renoncer à expliquer com- 
ment elles fe font. Si on elTaye de fe faire 
des idées claires de la prémière formation de 
quelques corps organifés , on fent bientôt 
que la force de notre raisonnement, & l'é- 
tendue des connoiflances qu’il nous ell per- 
mis d’avoir, ne fauroient nous y conduire; 
il nous faut commencer au développement, 
à l’accroillément des Etres déjà formés, fans 
tenter de remonter plus haut. Les fimples 
développemens ne nous préfentent enco- 
re que trop de difficultés à réfoudre : il ell 
vrai qu’ils nous permettent de faire des ob- 
fervàtions qui peuvent au moins nous donner 
des connoiflances fur l’ordre dans lequel ils 
fe font. ‘ 

La Nature a employé différens moyens 
pour faire croitre jufqu’à leur dernier terme 
les corps animés. Le moment où les fœtus 
humains , & où ceux des quadrupèdes for- 
tent du corps de leur mere, ell le moment 
que nous prenons pour celui de leur naiffan- 
-ce: nous reculons plus tard celui delà naifl'an- 
ce des animaux que nous voyons fortir d’un 
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œuf; le poulet nait quanti il fe dégage de fa co- 
que. Selon ce langage, la nailîance du Papil- 
lon eft, à proprement parler, le moment oh 
il quitte la forme de Chryfalide. Mais au-lieu 
que le poulet nouvellement éclos , que les 
fœtus humains, de ceux des quadrupèdes, 
ont conlîdérablement à croitrc après leur 
nailîance, le Papillon qui nait a fait tout 
fon croît; en nailîant il a toute fa grandeur, 
toute fa vigueur ; il eft parfait Papillon quand 
il nait. Mais aulîi a-t-il à naitre trois fois, li 
nous prenons fa première nailîance à fa lor- 
tie de l’œuf. Il nait la première fois fous la 
forme de Chenilld, & c’eft fous cette forme 
qu’il doit prendre tout , ou prefque tout Ion 
accroiftement. Il l’a pris, quand il nait pour 
la fécondé fois fous la forme de Chryfalide ; 
car û on fe donne la peine de bien dévelop- 
per la trompe , les antennes & les jambes 
d’une Chryfalide naiftante, non-feulement oiî 
les trouvera bien formées , comme nous 
l’avons dit ci-deftus , mais on pourra fe con- 
vaincre qu’elles ont la grandeur de celles du 
Papillon parfait. Nous prouverons même 
ailleurs que les ailes de la Chryfalide , quel- 
que peu de place qu’elles occupent , ont 
toute l’étendue de celles qui foutiennent le 
Papillon dans l’air. Toutes les parties exté- 
rieures du Papillon , fous la forme de Chry- 
falide , ont donc acquis leur véritable gran- 
deur: pendant qu’il relie fous cette forme, 
elles n’ont à acquérir que plusdeconfiftence 
& de folidité. Quoique Swammerdam ait 
beaucoup déclame contre Harvée & contre 
quelques autres , qui appelaient des Chry- 
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ialidcs des œufs , il me femble qu’on peut non- 
feulement les, regarder comme analogues aux 
œufs , mais qu’on peut prendre les Chenilles 
elles-mêmes pour des œufs d’une cfpèce lin- 
gulière. Si l’œuf dans lequel le poulet cil 
renfermé pouvoir s’étendre en tout l’ens , ü 
de plus cet œuf avoit des organes, ou une 
ftrudure telle qu’il pût fuccr ie lue des grains 
fur lefquels il feroit pofé, comme les plan- 
tes lucent celui de la terre; en un mot, 
s’il croilfoit lui-même pendant qu’il fourni- 
roit tout ce qui elfc nécelTaire à l’entier ac- 
croiflemcnt du poulet : le poulet fortiroit 
parfait , il fortiroit coq ou poule d’un tel œuf, 
que nous regarderions fans peine comme un 
œuf, tant que le poulet y feroit contenu. 
Ce que nous voulons faire imaginer plus en 
grand, nous l’avons en petit dans ce qu’on 
. appelle des œufs de fourmis , mais qui , com- 
me nous le verrons ailleurs, ont des orga- 
nes pour prendre de la nourriture , & qui 
croiflent avec l’Infede qui s’y élève. Ajou- 
tons des pieds à de pareils œufs , & nous en 
ferons prefque des Chenilles. Toutcelaveut 
dire feulement qu’il yadeslnfedes qui crois- 
fent dans des œufs qui font eux-mêmes en 
quelque forte animés; que la Nature a produit 
des machines animales qui chacune fervent 
à faire croître une autre machine animale; 
que celle qui fart d’enveloppe à l’autre, lui 
ramaile , lui prépare de lui diftribue les ali- 
mens; & que quand celle qui les reçoit eit de- 
venue allez forte pour fc 'outenir par elle- mê- 
me, elle fe dégage d’un vêtement organifé qui 
ne lui cil plus néceflaire,& qui lui eft même 
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devenu incommode ; que les animaux qu l 
croilîenc dans des œufs d’une telle Itruéture, 
font ceux dont l’accroiflement elt le plus 
avancé au moment de leur naillànce : nous 
avons vu que des Papillons avoient déjà le 
corps plein d’œufs bien formés , quand ils 
quittent cette envelope qui les faifoit paroi- 
tre Chenilles. 

Un Papillon fous la forme de Chenille, elt 
dans fon enfance ; il n’elt arrivé à l’état de 
perfection, à l’àge de force, que quand il 
paroit Papillon. Dans ce dernier état, il 
ne fe nourrit que du fuc fluide que fa trompe 
tire des plantes, pendant que la Chenille 
ronge & dévore les feuilles les plus dures. 
L’ordre ordinaire femble entièrement ren- 
verfé ici ; c’elt comme fi la Nature ne nour- 
rilïoit que de lait les plus forts animaux, & 
qu’elle ne donnât aux fœtus que des alimeqs 
folides. Mais le point de vue auquel nous ve- / 
nous de nous arrêter nous fait retrouver l’a- 
nalogie ordinaire. La Chenille hache, broie, 
digère des alimens qu’elle diltribueau Papil- 
lon, comme les mères préparent ceux qui lont 
portés aux fœtus. Notre Chenille, en un 
mot, elt deltinée à nourrir & à défendre le 
Papillon qu’elle renferme. 

11 feroit fans doute très curieux de con- 
noitre toutes les communications intimes 
qui font entre la Chenille & le Papillon , de 
lavoir précifément en quoi elles confident , 

& comment elles fe font: mais elles dépen- 
dent de parties fl fines & fi molles, qu’il ne 
nous elt prefque pas permis d’efpèrer devoir 
fur cela tout ce qu’il elt naturel de fouhairer 
de voir. Contentons-nous de reconnoitre 
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quelles font les principales parties propres à 
la Chenille, celles qui n’appartiennent aucu- 
nement au Papillon. Nous verrons qu’il y en 
a dont il le dégage & qu’il rejette pour pa- 
roitre en Chryl'alide ; qu’il y en a d’autres qui 
lui font trop intimement unies, & qui l’ont 
trop liées & trop entrelacées avec les parties 
intérieures ; celles-ci le ddlcchent, s’effa- 
cent & Te détruilent peu à peu. La dépouil- 
le qu’il vient de quitter nous montre les 
prémières. On trouve feize jambes à quan- 
tité d’Elbèces de Chenilles, oc on n’en trou- 
ve que ux à tout Papillon; il y a donc alors 
dix jambes propres à la Chenille, dont le Pa- 
pillon fe défait. Cefontlesdix jambes mem- 
braneufes ; on les retrouve , ou au moins 
on en retrouve tout ^extérieur , jufqu’aux 
ongles , fur le fourreau qui a été rejetté. 
Niais il m’a paru qu’il y avoit lieu de douter 
ff l’intérieur des jambes, li les parties char- 
nues qui les rempliflent & qui aident à les 
mouvoir, étoient reliées à la dépouille. On 
feroit porté à croire que les jambes font re- 
jettées en entier ; fi on cor.fidci e une Chrylali- 
de de quelques jours, on y reconnoit bien leurs 
ffaces, elles lont marquées chacune par un 
oetit enfoncement, qui femble la cicatrice de 
a plaie qui a été faite lorfque les jambes 
ont été détachées: mais on porte un juge- 
ment tout different, fi on obfervc uneChry- 
falide qui ne vient que de naitre, ou enco- 
re mieux, li on achève foi-même de dépouil- 
ler une Chryfalide qui a commencé ù faire 
des efforts efficaces pour fe tirer de fon four- 
reau. Dans cette derniere circonffance , fur- 
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coût, on voit diftin&ement de petites élé- 
vations charnues dans les endroits qui répon- 
doient aux jambes membraneufes de la Che- 
nille; elles font de figure conique, c’eft-à- 
dire, d’une figure qui étoit propre à remplir 
le fourreau d’oü elles ont été tirées: on y 
apperçoit divers plis , tous parallèles à leur 
• baie commune, qui montrent que ces jam- 
bes le retirent vers le corps du Papillon, ou 
plutôt vers la membrane qui l’envelope , & 
qui le contient dans la forme de Chrylalide. 
D’inllant en inftant ces parties charnues fe 
raccourcifient, elles deviennent de moins en 
moins fenfibies, & elles le l'ont fi peu au bout 
de quelques jours, qu’il faut de l’attention 
pour reconnoitre leurs places ; elles fe des- 
lechcnt totalement ; elles font attachées à 
une membrane peu propre à leur fournir de 
la nourriture, puifqu’ elle fedefieche elle-mê- 
me journellement. 

Les pofitions des fix jambes du Papillon 
donnent lieu de croire qu’elles étoient logées 
dans les fix jambes écailleufes de la Chenille, 
& cela elt-aufli, quoique la longueur & la 
grofieur qu’elles ont, même dans la Chryfa- 
lide , pufiènt enfuite faire douter de ce qui 
avoit paru d’abord très vraifemblable. Ce 
que nous avons vu des poils de la nouvelle 
peau, .qui, avant que de paroitre , n’étoient 
point logés dans les poils de la peau qui doit 
être rejettéc, feroit propre encore à aug- 
menter ce doute. Mais pour avoir quelque 
chofe déplus décifif que des vraifemblances, 
j’ai pris d’une main une Chenille dont la 
Chryfalide étoit prête à fortir, dont la peau 
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étoit déjafendue iür le dos; & avec des ci- 
feaux que je tenois de l’autre main, je lui ai 
emporté plus de la moitié de trois des jam- 
bes écailleufes d’un même côté. Malgré ce 
mauvais traitement, la Chryfalide a continué 
les efforts pour achever de fe dépouiller , <Sc 
elle y e(l bientôt parvenue. Il étoit alors ai- 
fé de reconnoitrc fi les jambes du Papillon • 
avoient été logées dans les fourreaux écail- 
leux de celles de la Chenille; dans ce cas, 
la Chryfalide devoit avoir les trois jambes 
d’un côté mutilées ;aufliavoit-elle réellement 
trois jambes, d’un côté, plus courtes que 
les jambes correfpondantes de l’autre côté. 
Quand j’ai amfi coupé partie des jambes à 
des Chenilles qui n’étoient pas aufii près de 
fe métamorphofer que celle dont je viens 
de parler , elles ont prefque toujours péri 
fans parvenir à fe dépouiller ; je n’en ai eu 
qu’une, qui malgré une pareille opération, 
le foit mile en Chryfalide , mais ç’a été avec 
trois jambes eftropiées. Enfin, j’ai fait pé- 
rir dans l’efprit de vin des Chenilles prêtes 
à fe métamorphofer , & après les y avoir 
laifïëes , pour y prendre plus de confidence , 
je les ai dépouillées moi-même, étant atten- 
tif à obferver les parties que je découvrois: 
j’ai vu qu’alors je tirois les jambes du Pa- 
pillon des jambes écailleufçs de la Chenille. 

Au relie , fi les jambes delà Chryfalide pa- 
roifl'ent plus longues & plus groflès que cel- 
les de la Chenille o'u elles étoient renfer- 
mées, c’efi: qu’elles y étoient pliées & com- 
primées ; les frottemens qu’elles fouffrent 
quand la Chryfalide les tire de ces fourreaux , 
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les allongent & les déplient. Si on les ob- 
ferve à la loupe, on y voit des raies tranf- 
verfales toutes parallèles entre elles, & très 
proches les unes des autres , qu’on ne leur 
verra plus quand elles feront forties de la 
dépouille de Chryfalide. Ces raies appren- 
nent qu’elles étoient raccourcies comme 
l’eft un reflort à boudin chargé de quelque 
poids : non-feulement elles s’étendent en de- 
venant libres, elles fe gonflent en même 
tems ; c’eft à quoi aide le fuc qui y eft por- 
té. 

La tête de la Chenille comparée avec cel- 
le de la Chryfalide, ou, ce qui efllamême 
chofe, avec celle du Papillon , nous fera voir 
encore plufieurs parties, extérieures qui é- 
toient eflentiellesà la première forme del’In- 
feète,que fes dernières formes demandent qu’il 
rejette. Les dents, ou les efpèces de mâchoi- 
res, & les mufcles qui les faifoient agir, res- 
tent attachés à la dépouille que la Chryfalide 
vient de quitter. Il n’y a ni Papillon ni Chry- 
falide qui file; cette filière, qui efl une es- 
pèce de petit bec qui part de la lèvre infé- 
rieure, efl devenue un infiniment inutile, 

& efl aufli une des parties dont la Chryfalide 
fe défait ; elle fe défait en même tems de la 
lèvre inférieure à laquelle elle tenoit: cette 
lèvre, la fupérieure, & généralement toutes 
les parties qui formoient la bouche de la 
Chenille, font- rejettées avec la dépouille , elles 
ne peuvent plus fervir aux ufages auxquels 
elles étoient employées ci-devant. Tout 
Papillon , au moins tout Papillon à trompe, 
ne doit plus avoir une bouche relTemblaïue 
B 5 en 
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en aucune façon à celle des Chenilles , il ne' 
doit plus couper des fragmens de feuilles, ni 
les broyer , ni les avaler ; fon aliment n’efb 

{ dus qu’un fuc très fluide, qui cil pompé par 
a trompe. 

Voilà principalement à quoi fe réduit la 
métamorphofe qu’on peut appcllcr extérieu- 
re. 11 s’en doit laire une intérieure, qui fans 
« doute n’eft pas moins confidérable; des par- 
ties qui étoient propres à la Chenille, & qui 
ne peuvent plus ièrvir à leurs anciennes fonc- 
tions, doivent périr ou changer de confor- - 
mation ; d’autres propres au Papillon , doi- 
vent le déveloper , croitre , le fortifier. 
Mais la métamorphofe intérieure , celle des 
parties contenues dans la grande capacité du 
corps , ne fe fait pas fubitement comme la 
première ; le tems que l’infette pâlie fous la 
forme de Chryfalide, efi: employé. à la ren- 
dre complette. Les vaiflcaux à foie , par 
exemple, qui lont li confidérables dans plu- 
fiéurs Chenilles, fe voient encore dans la 
Chryfalide née depuis peu; on les retrouve 

f icndant plus ou moins de jours, lèlon que 
e Papillon doit refier plus ou moins long- 
tems fous cette forme. Enfin , ils s'effacent, 
ils difparoiflent entièrement, comme il arrive 
dans les animaux aux autres vaifleauxqui ccs- 
fent de recevoir le liquide, qui avoit cou-' 
tume de les remplir , &. d’entretenir leur ca- 
vité. 

Nous avons déjà fait obferver que les ali- 
mens néceffaires pour nourrir la Chenille, 
font folides & grofiiers, au-lieu que ceux du 
Papillon fout fluides; que les organes pro- 
pres ' 
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près à ramaffer les alimens de la Chenille, à 
les conduire dans fon intérieur , font diffé- 
rons de ceux qui reçoivent & qui conduifent 
le fuc, qui e£t la feule nourriture du Papillon. 
L’affophage , l’eftomac , les inteftins , en 
un moc, tous les conduits intérieurs par 0Î1 
doivent paffer des alimens (i différens , font- 
ils les mêmes ? Cet ellomac qui étoit rem- 
pli & gonflé par des feuilles affez mal broyées, 
qu’il étoit chargé de digérer, eft-il le même 
qui n’aura dans la fuite à contenir & à digé- 
rer qu’un peu de liqueur miellée? Un nou- 
vel œfophage, un nouvel ellomac, de nou- 
veaux intellins , prennent-ils la place des an- 
ciens? C’ell ce qui paroit très vrai-fembla- 
ble ,&fur quoi nous n’avons pas encore d’ob- 
fervations affez précifes. Celles que nous 
avons fuflâfent pourtant pour apprendre que 
des parties, confidérables dans le corps de la 
Chenille, difparoiffent pendant que l’infec- 
te cil fous la forme de Chryfalide ; que dans 
ce fécond état, des parties qui n’étoient pas 
fenfibles dans le prémier, fe dévelopent; & 
que dans la Chryfalide, prête à paroitre Pa- 
pillon, ou dans le Papilion,la capacité du ven- 
tre eft occupée par des parties qui n’étoient 
point vifibles dans la Chenille, &que celles 
qui l’étoient le plus dans le corps de la Che- 
nille, ceffent de l’être dans celui delà Chry- 
falide. Enfin, il fe fait dans l’intérieur de 
la Chryfalide, mais plus à la longue , une 
métamôrphofe aufli confidérable que celle 
qui nous a frappés, lorfqu’clle a rejetté le 
fourreau de Chenille. 

Ii feioit à fouhaiter que M. Malpighi eût 
B <5 vou- 
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voulu faire jour par jour des obfervations 
fur les changemens qui arrivent dans l’inté- 
rieure de la Chryfalide, lemblables à celles 
qu’il a faites fur l’incubation des œufs ; ou 
que quelque habile Anatomifle voulût aujour- 
d’hui fe charger de ce travail. Quelque jus- 
te défiance que je doive avoir de ma dexté- 
rité pour des obfervations anatomiques fi dé- 
licates, je m’étois pourtant propofé l’Eté 
dernier de difféqucr des Chryfalides qui font 
plus grofles que celles du Ver à foie, & qui 
ne relient fous cette forme que pendant 14 
à 15 jours, d’en difféquer un grand nombre 
de jour en jour , depuis celui de leur trans- 
formation , jufqu’à celui où le Papillon doit 
prendre l’elfor. Une Chenille que j’ai appel- 
lée à oreilles , & qui vit fur le chêne oc fur 
l’orme, m’avoit paru propre à fournir com- 
modément à tant de difieétions. Jamais il 
n’a peut-être paru plus de ces Chenilles qu’à 
la fin du Printems de 1732. Le Public a été 
généralement effrayé, & avec raifon, delà 
manière dont toutes les Chenilles en géné- 
ral fembloient s’être multipliées alors, & l’Ef- 
pèce dont je parle efl une de celles dont il 
y avoit le plus. Mais un évènement auquel 
je ne m’attendois pas, m’a empêché de faire 
les obfervations que je m’étois promifes , & 
le Public y a gagné. Une efpèce de n?a!adie 
épidémique fe mit heureufement fur ces 
Chenilles, elle en fit périr fans nombre; néan- 
moins il en relia encore beaucoup , qui fe 
transformèrent en Chryfalides. Je raflemblai 
une grande quantité de ces Chryfalides, mais 
la mortalité continua fur elles.’ Dans certai- 
nes 
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lies années, de cent Chryfalides il n’y en a 
quelquefois pas une qui ne fe transforme en 
Papillon; & cette année-là, de cent de ces 
Chryfalides, à peine y en avoit-il une ou deux 
qui devinflent Papillons. Nous parlerons 
ailleurs des caufes d’une mortalité fouvent 
defirable , qui alors arriva mal à propos pour 
moi feul. 

Au défaut d’obfervations aufli détaillées 
que celles que j’euffe fouhaitées, j’en rap- 
porterai pourtant qui nous inftruiront en gé- 
néral fur quelques changemens qui fe font 
dans l’intérieur de nos Infeétes. Plufieurs 
jours avant qu’ils quittent la forme de Che- 
nille , on obferve des changemens dans l’es- 
tomac. Si on ouvre alors des Chenilles , 
celle du maronnier d’inde , par exemple, l’es- 
tomac, qui auparavant étoit un canal ten- 
du, paroit pliifé, comme gaudronné, ou, 
pour parler comme a fait Malpighi de celui 
du Ver à foie, il paroit un vaifieau variceux. 
Ce célèbre Auteur a très bien obfervé que 
l’eftomac de cette précieule Chenille eft 
comme compofé de deuxfacs de figures fem- 
blables , dont l’un fert de doublure à l’autre. 
L’extérieur eft fibreux , charnu"& très fort ; 
il recouvre l’autre , qui eft fait d’une mem- 
brane mince, & (i tranfparente , qu’on n’y 
peut appercevoir de fibres. Il a très bien 
obfervé que cette fécondé membrane de 
l’eftomac ne paroit avoir prefque aucune liai- 
fon avec la prémière, & qu’on la fépare aifé- 
ment de l’autre. J’ai trouvé cette mémcftruc- 
turc à tous les eftomacs de Chenilles; celle 
de leurs inteftins eft la même. Si on exami- 
B 7 -ne 
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ne leurs excrémens quelques jours avant 
qu’elles le préparent à la métamorphofe , on 
reconnoit qu’ils ont entrainé avec eux cette 
membrane mince qui revêt tout le long ca- 
nal de l’eflomac & des inteftins ; ce canal 
fe trouve dédoublé: on peut voir que cette 
membrane recouvre les excrémens en par- 
tie, & qu’elle eft auffi en partie mêlée avec 
eux. Quoique nous venions de la donner 
pour peu adhérente il l’autre, peut-être l’eft- 
elle quelquefois trop, & peut-être que la 
Chenille eft obligée de faire de trop grands 
efforts pour la détacher; au moins ai-je vu 
pluffeurs Chenilles, qui pour avoir apparem- 
ment fait de trop grands efforts , rejettoienc 
alors tout leur cftomac , tous leurs inteftins 
par l’anus , & rejettoient l’anus lui-même , 
reconnoiflable par fon ouverture à fix pans. 
Après en avoir vu pluffeurs dans cet étgit , je 
fus porté à penfer qu’avant leur transforma- 
tion, elles fe défaifoient départies qui dé- 
voient être inutiles au Papillon ; maisj’ai eu 
preuve que ce n’étoit-là qu’une ef^èce de 
maladie, telle que feroit une trop violente 
colique, car toutes celles qui ont rejetté leur 
cftomac & leurs inteftins, ne fe font jamais 
transformées en Chryfalides, elles ont péri. 
D’ailleurs on trouve à toutes les Chryfalides, 
nouvellement nées , l’eftomac de la Che- 
nille, mais encore plus gaudronné, plus plis- 
fé & plus ratatiné, qu’il ne l’étoit avant la 

transformation. 

Il fe plifle de plus en plus, & M. Malpi- 
ghi nous parle d'un tems, que je n’ai pas vu, 
oh l’œfophage fe rompt; l’eftomac par con- 

fé- 
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féquent s’en fépare. Mais que devient alors 
cet eftomac, un autre prend-il fa place, l’an- 
cien efto'mac fert - il à former une certaine 
vefiie qu’on obferve dans la Chryfalide prê- 
te à fe transformer en Papillon , & qu’on ne 
voit point dans la Chenille ? C l eft fur tout 
cela qu’il relie à faire de curieufes obferva- 
tions en ouvrant des Chryfalides de différens 
âges. 

Nous avons parlé ailleurs de ce corps grais- 
feux*, qui occupe leul la plus grande par- 
tie de la cavité du ventre de la Chenille, qui 
feul y tient beaucoup plus de place que tou- 
tes les autres parties enfemble. On le re- 
trouve encore dans la Chryfalide nouvelle- 
ment éclofe, mais de jour en jour il paroit 
fe fondre ; les vaiffeaux dont il ell compofé 
fe brifent, fe hachent, à peine en trouve-t- 
on quelques vertiges quand le Papillon fetire 
du fourreau de Chryfalide. Nous n’avons 
rien foupçonné fur fes ufages dans la Chenil- 
le; mais ne pourrons-nous pas penfer avec 
vrai-femblance , qu’il ert le grand réfcrvoir 
de la matière dellinée à nourrir, à fortifier, 
& à faire croitre les parties du Papillon, pen- 
dant qu’il eft emmailloté fous 'la forme de 
Chryfalide ? N’eft-il pas vrai-femblable que 
ce qu’eft le blanc d’œuf par rapport au pou- 
let , ce corps que nous nommons grailjeux , 
l’ell par rapport au Papillon en Chryfalide? 
Il femble que c’ert de ce corps fondu que 
vient une liqueur allez claire & allez trans- 
parente, qui remplit le ventre de laChryfali- 

de. 

* Planch, V. Fig. 2. 



1 

40 Mémoires pour L'Histoire 

de. Je l’ai trouvée cette liqueur, en fi gran- 
de quantité dans des Chryfalides , qui l’é- 
toient depuis deux mois, & qui dévoient 
l’être pendant près de dix, telle que celle 
de la belle Chenille du titimale, que lorf- 
que j’ouvrois leur ventre, il en tomboit une 
quantité d’eau, quiicmbloit même plus gran- 
de que celle que la capacité ouverte pouvoit 
contenir. Je ne fuis point en état d’expli- 
quer comment cette eau eft portée à toutes 
les parties du Papillon , mais je puis defa- 
bufer fur la manière dont on paroi t avoir 
cru jufqu’ici que le Papillon fe fortifie fous 
la forme de Chryfalide. 

J’ai toujours entendu dire, & c’eft l’idée 
qui fe préfente la prémière, que la Chryfa- 
lide n’avoit plus befoin que de fe deflècher. 
On a imaginé que l’eau dont elle étoit trop 
pénétrée , devoit fe difiïper peu-à-peu par 
l’évaporation, après quoi des parties du Pa- 
pillon , auparavant trop molles , avoient 
une folidité fuffifante. Une Chryilalide refte 
pendant plufieurs femaines, & louvent pen- 
dant plufieurs mois , fans prendre aucun 
aliment; pendant une diète fi longue, il 
s’y doit afiurément faire qnelque évapo- 
ration. Mais à quoi fe réduiroit fon corps , 
fi la plus grande quantité de la liqueur qui 
pénètre fes différentes parties .devoit s’é- 
vaporer ? Quelques-unes font molles alors 
au point d^etre prefque liquides pour nos « 
fens groffiers. Quelque part oü on faffe 
des blesfures à une Chryfalide nouvelle- 
ment dépouillée , il en fort de l’eau; il s’en 
échappe même des parties qui dans la fui- 
te 
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te feront les plus lèches & les plus folides. 
Si on coupe une petite portion des ailes ou 
des antennes, auiîi-tôt on voit couler beau- 
coup d’eau par la plaie, quoique les unes 
& les autres doivent devenir parla fuite une 
efpèce de corne. Pour peu qu’on falfe at- 
tention à la quantité de liqueur dont la nou- 
velle Chryfalide eft pénétrée, on n’eft plus 
guères diipofé à penfer que la plus grande 
partie de cette eau fe doive évaporer; la 
malle du Papillon fe réduiroit àprelqucrien. 
Il m’a -paru qu’il étoit plus vrai-fcmblable 
que cette liqueur s’unifloit, s’incorporoit da- 
vantage aux parties de la Chryfalide; qu’elle 
s’épailliffoit en s’y unifiant, qu’elle étoit em- 
ployée à donner de la folidité aux parties, 
comme le chile, le fang, ou la lymphe font 
employés chez nous au même ufage;qu’au-lieu 
que la liqueur qui nourrit le poulet, l’entou- 
re extérieurement, la liqueur qui doit nourrir 
les parties du Papillon Chryfalide , les baigne 
chacune en particulier; que les enveloppes 
qu’ont chacune de ces parties, étoient princi- 
palement deftinées à empêcher une trop gran- 
de évaporation, qu’elles faifoient l’oifice de la 
cpque de l’oeuf. Pour favoir s’il faloit s’en 
tenir à cette dernière idée, j’ai pefé, dans 
le, mois de Juillet, deux Chrvlalides dans 
l’inllant qu’elles venoient de fortir du four- 
reau de Chenille; la plus légère pefoit un 
peu moins de dix-huit grains, & la plus pe- 
lante en pefoit un peu moins de dix-neuf. 
Je les ai renfermées féparément avec la 
* note de leur poids. Je les ai repefées cha- 
cune tous les deux ou trois jours, pendant 

, feize 
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feizc jours confécutifs, c’eft-à-dirc, jufqu’à 
celui oü elles le font métamorphofées en Pa- 
pillon. Ce jour-là, la plus légère pefoic en- 
core plus de 17 grains , & l’autre en pefoit 
plus de 18 ; d’où il fuit que ce qui s’étoit é- 
vaporë pendant une diète de l'cize jours, 
n’alloit pas à un grain , ni peut-être même 
à | de grain : ainfi ce qui s’évapore n’elt 
peut-être pas la vingtième partie du poids 
total. J’ai de même pelé les Papillons nouvel- 
lement lords de ces Chryfalides, & leur poids 
a été fenfiblement le même, en y ajoutant 
celui des dépouilles qu’ils avoient quittées. 

Ce qui .s’échappe des Chryfalides par la 
voie de l’infenfible tranfpiradon, n’elt donc 
pas aufli confidérable qu’on auroit pu le croi- 
re ; mais ce qui s’en échappe par cette voie , 
eft, comme il étoit naturel de le penfer, 
une efpèce de liqueur aqueufe très limpi- 
de. Il m’a été facile de ramalfer ce qu’el- 
les tranfpirent , & des expériences , dont 
nous parlerons ailleurs, m’y ont engagé. J’ai 
renfermé plufieurs Chryfalides donc la peau 
étoit très leche, chacune dans un gros & 
court tube de verre, dont un des bouts étoit 
un peu renflé en boule, & dont l’autre boqt 
a été fellé hermétiquement. Quelquesjours 
après que ces Chryfalides ont été renfer- 
mées, de petites gouttes d’une liqueur très 
claire ont paru attachées aux parois inté- 
rieures du tube. Il y a eu alfez de ces peti- 
tes gouttes pour que la liqueur ait coulé dans 
la boule , & s’y foit raffcmblée fous la for- 
me d’une goutte beaucoup plus grofle. Le3 * 
tubes de verre étoient dans un lieu ou la 
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chaleur étoit tempérée; la liqueur des ther- 
momètres, dont j’ai donné la conftruftion, 
s’y tenoit aux environs de 14 à 15 degrés. 

Il ne fe fait pourtant qu’une allez petite 
évaporation de l’eau dont la Chryfalide eft 
imbibée , & réellement très petite par rap- 
port à la quantité de cette eau oui exille 
dans la Chryfalide nouvellement éclofe ; cet- 
te légère évaporation fuffit pour faire pren- 
dre de la folidité h tout lereftc ,qui s’incor- 
pore intimement avec les parties de l’infec- 
te , dont plufieurs, comme les jambes, les 
ailes, les antennes, le crâne, le corcelet, 
deviennent cartilagineufes , & prefque é- 
cailleufes. Nous examinerons l’état oli elles 
parviennent dans la Chryfalide, dans le Mé- 
moire où nous verrons le Papillon quitter 
cette dernière forme. Nous n’avons pas 
même vu encore comment Uquitte celle de 
Chenille, nous ne l’avons confidéré que dans 
l’état de Chenille & dans celui de Chryfali- 
de ; le tems du paflage de l’un à l’autre état 
mérite bien de nous arrêter: les obferva- 
fions qu’il nous a fournies feront la matière 
du Mémoire fuivant , pour lequel même nous 
réfervons ce qui fe paffe par rapport aux ftig-> 
mates & aux trachées , en un mot , par rap- 
port aux organes de la refpiration , pendant 
& après la prémière métamorphofe. Nous 
dirons pourtant encore que la dépouille d’où 
la Chryfalide s’eft tirée , permet d’obferver 
une membrane intérieure , mince & trans- 
parente , qui eft détachée en plufieurs en- 
droits de cette membrane plus épaifle, ou 
de ce compofé de membranes quemous nom- 
mons , 
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mons U peau de la Chenille * , & qu’entre la 
peau & ia membrane mince, on trouve des 
paquets de trachées , qui lont couches en 
forme de cordons blancs fur la furface inté- 
rieure de la peau tt. Le Mémoire que nous 
finirons nous a déjà appris que la Nature, 
pour conduire un Papillon à être un animal 
parfait, emploie autant de parties que les 
conftruétions de deux animaux différens en 
fembleroient demander, & que c’elt par des 
retranchemens conlidérablcs , les uns faits 
lubitemènt , & les autres peu à peu , que 
rinfeéte, d’abord trop compofé, parvient à 
être Papillon. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU HUIT1E ME MEMOIRE. 

\ 

Planche XXI. 

T .A Figure i. eft celle d’une Chryfalide 
d’une Chenille à corne fur le derrière ; elle 
eft vue du côté du dos. 

La Figure 2. eft celle de la même Chryfali- 
de vue du côté du ventre ; elle eft comme 
chagrinée. 

La Figure 3. eft celle de la partie abb> 
delà Figure 1. groflie au microlèopc, pour 
faire voir comment la peau de cette Chryfa- 
lide paroit chagrinée. 

La Figure 4. eft celle de la Chryfalide d’u- 
ne Chenille verte à tubercules couleur de 

rofe, 

* Planch. XXII. Fig. il. 
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rôle, qui vit fur la charmille, vue du côté 
du ventre. Sa partie antérieure abb, eft plus 
applattie que la même partie de la Fig. 2. 
A l'on derrière, p , elle a une paliflade de 
crochets* 

La Figure 5. eft celle d’une Chryfalide 
d’où doit fortir un Papillon a ailes en plu- 
mes , du fécond Genre , repréfentée plus 
grande que nature, & vue de côté. Elle eft 
velue. Si on regarde la partie de fon côté 
a c , la plus proche du ventre , on pourra ai- 
fément remarquer que les ailes du Papillon 
qui y eft emmailloté, ne doivent pas être 
femblables à celles des Papillons ordinaires ; 
on peut même y appercevoir qu’elles font 
refendues'. 

Les Figures 6 & 7. font celles d’une mê- 
me Chryfalide, vue du côté du ventre Fig. 6. 
& de côté Fig. 7. On peut appeller ces for- 
tes de Chryfalides , des Chryfalide s à nez,. », 
la partie qui femble leur faire une efpèce de 
-nez. Le Papillon noêlurne de la prémière 
Ciafle , repréfenté PI. 14. Fig. 1. eft forti 
d’une de ces Chryfalides. 

La Figure 8. eft celle de la Fig. 6. PI. 19. 
groflie au microfcope, pour donner un exem- 
ple des Chryfalides qui ont beaucoup de 
poils fur leur corps. 

La Figure 9. eft celle d’une Chryfalide 
d’où fort le Papillon diurne , qui eft un des 
bourdons ou éperviers , repréfenté dans la 
PI. 12. Fig. 5. Cette Chryfalide eft ici vue 
de' côté ; pofition la plus propre à rendre 
fenfible la partie ad , qui la caraétérife. Elle 
s’avance en devant de la tête, elle y a une 

figure 
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figure femblable à celle d’un domino de Prê- 
tre tiré en devant, & dont les deux côtés 
feroient appliqués l’un contre l’autre & ca- 
cheroient le vifage. 

La Figure io. eft celle de la Chryfalide de 
la Chenille du bois , repréfentée Planche 17. 
Fig. 1. Dans la même Planche, cette Chry- 
fahde eft vue du côté du ventre, 6c elle l’elfl 
ici du côté du dos. Elle eft de celles qui font 
comme entaillées vers la lin ducorceleten* <*, 
qui s’y rétrécirent , pour s’élargir enfuite. 
Ce qu’elle a de plus remarquable, c’eftqu’à 
la jonétion des anneaux*, *, a, &c. elle a 
un double rang d’efpèces d’épines de pointes 
triangulaires , dirigées vers le derrière. 

La Figure n. elt celle de deux portions 
d’anneaux a , a , Fig. 10. repréfentées en 
grand, eeff, h bit , font les deux anneaux. 
eeff, le prémier; à fa partie fupérieure, ce, 
efi; le prémier rang de dents, ou d’efpèces 
d’épines ; ce font les plus longues. //', elt 
le lecond rang de dents, celui des plus cour- 
tes. bb, efi: le rang des grandes dents de 
l’anneau fuivant. i i, eft le rang des petites 
dents du même anneau. Ces dents permet- 
tent à la Chryfalide d’aller en avant, & ne 
lui permettent pas d’aller en arrière. 

La Figure 12. eft celle d’une Chryfalide 
qui, de même que celle de la Fig. 10. eft 
'comme entaillée en e e ; elle vient d’une Che- 
nille lièvre. 

La Figure 13. eft celle d’une Chryfalide, 
qui, comme une Chenille, eft chargée d’ai- 
grettes de poils. Nous parlerons ailleurs de 
la Chenille qui la donne, qui fe nourrit des 
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feuilles du peuplier blanc: ici la Chryfalide 
eft vue du côté du dos. 

La Figure 14. e£t celle d’une Chryfalide 
d’oh doit fortir un Papillon , dont la trom- 
pe fait un coude en t, & retourne un peu 
vers la tête % Une Chenille du bouillon-blanc, 
& quelques autres Chenilles dont il fera par- 
lé dans la fuite , fe transforment en ces 
fortes de Chryfalides. 

Planche XXII. 

La Figure 1. efl celle d’une Chryfalide an- 
gulaire, dont la tête fe termine par une poin- 
te, c, en proue de galère. Elle vient de la 
belle Chenille du chou. Elle efl attachée 
en /, par un lien de tils de foie; & fa queue 
eft accrochée en q , par d’autres fils de 
foie. 

dd, marquent des dents , des éminences 
aiguës qu’elle a fur le corps. 

La Figure 2. efl celle d’une Chryfalide 
augulaire pendue par la queue en q, qui vient 
d’une Chenille de l’orme , que nous avons 
nommee la bcdaude , & qui efl repréfentée 
Planche 27. Fig. 1. 

t c 3 deux efpèces de cornes faites en crois- 
fant, qui font au bout de la tête de 
cette Chryfalide. 

e 3 dd, marquent quelques-unes des émi- 
nences angulaires qui font fur le 
corps de cette Chryfalide 

La Figure 3. eft celle d’une de ces Chry- 
falides dont la tête efl prelque terminée par 
un plan ; la tête n’ell ni aiguë ni arron- 
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cc, font deux petites éminences, quifem- 
bient demander qu’on ramène ces 
Chryfalidcs à la Clafle des angulai- 
res. 

Celle de cette Figure , eft la Chryfalidc d’u- 
ne arpenteufe verte à dix jambes, du chê- 
ne; elle elt verte elle-même, mais pourtant 
piquée de quelques points noirs. J 1 y en a 
trois près de la tête & du côté du ventre, 
qui eit celui de cette Figure, qui lui font une 
efpèce de vifage. On l’a repréfentée un peu 
plus grande que nature. 

La Figure 4. eft celle de la Chryfalide de 
la Fig. 3. vue du côté du dos. 

La Figure 5. eft celle de la Fig. 6 . gros- 
lie , pour rendre fes diverfes parties plus 
lcnlibles. 

aa> a a , les ailes. 

bc, b c, les antennes , dont l’origine eft 
en b , & qui fe terminent en c. 

i, / j quatre jambes. Lesdeux autres 
l'ont cachées. 

Dans la ligne du milieu du corps, oh fe 
terminent les bouts des ailes & des jambes, 
on ne voit point ici de trompe, parce que 
le Papillon qui fort de cette Chryialide n’en 
a point. 

q , paquet de petits crochets, qui eft au 
derrière de cette Chryfalide. 

La Figure < 5 . eft celle de la Chryfalide re- 
préfentée en grand , Fig. 5. & celle de la 
Chenille à oreilles, du chêne & de l’orme. 

La Figure 7. eft celle d’une Chryfalide de 
la belle Chenille du titimale , qui a 'été gros- 
lie. ' - 
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a a, aa, les ailes. 
te, bc, les antenne?. 
i, /; /, quatfe jambçs, 

to, la trompe. 
a , pointe fourchée qui cft au derrière de 
la Chryfalide. 

La Figure 8. elV celle de la Fig. 6 . prife 
dans l’inftant oü elle venoit de le tirer du 
fourreau de Chenille , & dont on a féparé les 
différentes parties les unes des autres , avant 
quelles eufient eu le tems de fc coller en- 
semble.* 

A , a\- A , a , font les quatre ailes. 

I.-a Figure 9. cH celle delà partie fupéricih 
rc de la Figure 8- groflie. 

A , a\ A, a, les quatre ailes. 
b , b, les antennes. 

/, i, k, les* trois jambes d’un côté. 

Les parties oblongues, comme les jam- 
bes , mais plus courtes , font les barbes. 
Vers l’origine des antennes, on voit une par-' 
tic des yeux. 

I a Figure 10. eft celle de la Chryfalide 
de la Fig. 8. vue du côté du dos. 

I.a Figure 11. eftcelle d’une dépouille d’oh 
cft fortie une Chryfalide. Cette dépouille 
donnoit ci-devant la forme de Chenille à 
une grande & belle Chenille à corne iur le 
derrière, qui vit des feuilles du troeine , &. 
dont on aura l’hiftoire dans la luite. 

• Cette Figure ferc à faire voir ce que je n’ai 
pas pu obierver fur les dépouilles des Che- 
nilles qui font plus petites; que la dépouille 
elt compofée de deux peaux, de deux mem- 
branes bien diftinéies. La féconde peau eîl 
'Tome I. Part. II. ^ C mia- 
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mince & traniparentc : je l’ai trouvée en beau- 
coup d’endroits léparee de la première , en 
quelques-uns elle .en étoit éloignée de plu- 
iieurs lignes. Mais où les deux peaux é- 
to'ient appliquées l’une contre l’autre, je. les 
feparois très facilement. • 

L a a a, la peau extérieure qui eft très é- 
paille. 

bbl > 3 &c. endroits où la peau intérieure 

étoit détachée, & léparéc de l’ex- - 
térieure. 

(f, & tout ce qui eft de cette nuance, 
eft la peau intérieure. 

tt , paquets de trachées qui partent 
de chaque ftigmate, & qui font cou- 
chés le long des côtés ; fur chacun 
defqueîs ils forment un cordon blanc 
& continu. Les trachées ont pris 
cette direction, lorlque la Chrylàli- 
de s’eft tirée du fourreau de Che- 
nille où elle les alaiflées. Elles font 
par-tout couchées entre la mem- 
brane extérieure & l’intérieure. 

Planche XXII I. 

La Figure i. eft celle d’un Papillon diur- . 
ne de la 2 me Clafle. pp , deux des quatre 
jambes lur lefqueîles il lé pofe. II vient delà 
Chenille épineufe , Fig. 8. la plus commune 
fur l’orme dans ce pays. On parlera plus au 
long de cette Chenille de de lôn Papillon dans 
le Mémoire. 

La Figure 2. eft celle du même Papillon 
vu par-ddlus, avant les ailes ouvertes, ou 
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parallèles au plan de pofition. Le fond de 
leur couleur ell un aurore brun , fur lequel 
fonc des taches noires. 11 e£t un de ceux à 
qui on a donné le nom de tortue, à caufe de 
la dillribution de les couleurs, qui imite en 
quelque forte celles des taches de l’écaille. 
Le bordé qui fuit le contour de l’aile eft for- 
mé de taches noires, de taches aurores & 
de taches d’un fort beau bleu. 

La Figure 3. eft celle d’une des ailes in- 
férieures de ce Papillon. La partie aba de 
l’aile, fait un angle avec le refte ; elle ell 
une cfpèce de moule qui embraffe la moitié 
du corps du Papillon. 

La Figure 4. ell celle delaChryfalided’oii 
fort ce Papillon , vue de côté. Elle ell 
de celles dont le corcelet a la figure d’un» 
cfpèce de mafque, ». 

La Figure 5. ell celle delà même Cliry- 
falide vue du côté du ventre. 

La Figure 6 . cil la Figure 5. grolîie, pour 
faire mieux dillinguer les parties du Papil- 
lon. ' 

a a , aa, les ailes. 

bc , bc , les antennes. 

ee, les deux cfpèces de cornes de cette 
Chryfalide, qui font les étuis des 
barbes. 

to, la trompe allongée le long du milieu 
du ventre. 

La Figure 7. ell celle de la même Chry- 
falide , dont on a écarté les -différentes par- 
ties les unes des autres, avant qu’elles euflènt 
eu le tems de lé coller. 

A, A, a, a, les quatre ailes. 

C 2 
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bc , bc , les antennes. 

c, e, ees éminences qui font deux efpèces 
de cornes à la tete de la Chryiàlide. 
/, i, les jambes. 

to, la trompe. 

La Figure 8. eft celle de la Chenille épi- 
neufe qui donne La Chryfaiide & le Papil- 
lon des Figures 4. 5. 1. & 2. 

La Figure 9. eft celle de la coupe d’un des 
anneaux de cette Chenille , qui donne le 
nombre de fes épines & leur arrangement. 

La Figure 10. efl celle d’une des épines en 
grand. 

La Figure ir. eft celle d’une des épines 
encore plus en grand , pour faire voir com- 
ment les pointes p , font comme emman- 
chées en m. 
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KEVÙIEMÉ MEMOIRE. 
IDÉE GENERALE 

DES PRECAUTIONS 

• ET DES INDUSTRIES'' 

♦ 

Employées par diverfes Efpèces de Chenilles pour 
Je métamorpbofer,en Chryfalides. Comment les 
Cbryfaüdcs fe tirent du fourreau de Chenille ; 
if de la rejp. ration des Chryfalides. 

C E font de granc^ évènemens pour un 
Infe&e, que ces transformations, qui, « 
dans un tems allez court , le font paroicre ✓ 
totalement different de ce qu’il étoit aupa- 
ravant. De tels changeai ens ne fc font point 
fans que fa vie coure de grands niques. 

S’il prévoit les efforts qu’il aura à faire pour 
fe dépouiller de la forme de Chenille, l’état 
de foibleffé & d’impuifiance où il réitéra fous 
celle de Chryfalidc, il doit fonger à choiljir 
les endroits les plus commodes, les litua- 
tions les plus avantageufes à une opération 
ff conlidérable. 1! doit longer à choilir les en- 
droits où il fera expofé à moins de dangers, 
pendant le tems qu’il vivra fous une forme 
qui ne lui permettra ni de lé défendre ni 
de fuir. Dans les approches de ce tems cri- 
tique, toutes le; Chenilles agiffént comme- 
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fi elles favoient quelles en doivent être les 
fuites ; mais differentes Efpèçes ont recours 
à différens moyens pour fe préparer à cette 
métamorphofe, pour fe mettre en état de 
l’exécuter lurement, & pour fe précaution- 
ner contre les acciuens qui la peuvent luivre. 

L’indufirie de celles qui fe fient des co- 
ques de foie oh elles lé renferment pour • 
lübir leur transformation en iûreté, elt gé- 
néralement connue ; à qui les Vers à foie 
ne font-ils pas apprife ? Mais il y a bien des 
variétés dans la ltructure, dans la figure des 
coques de différentes Chenilles, dansla ma- 
nière de les fufpendre , dç les attacher, de 
les travailler, qui n’ont encore été ni allez, 
expliquées ni aüèz obfervces, & dont nous 
traiterons dans des Mémoires particuliers. 

D’autres Chenilles ignorent l’art de fe faire 
des coques de pure foie, elles s’en bêtifient 
de terre & foie , ou de terre feule. Lorfque 
le tems de leur transformation approche x 
elles vont fe cacher fous terre ; c’elt là qu’el- 
les quittent leur forme de Chenille, & que 
les Chrylàlides relient tranquilles jufqu’à ce 
qu’elles foient prêtes à paroitre avec des ai- 
les. Elles n’ont point à craindre, fous ter- 
re, autant d’ennemis qu’elles en auroient à 
craindre fi elles fuflènt refiées au-defiusde fa 
furface , & peut-être y trouvent-elles une hu- 
midité qui leur cfi néceflaire. 

Enfin, plulieurs Efpèces de Chenilles ne 
favent ni fe faire des coques , ni s’aller ca- 
cher fous terre; pour l’ordinaire elles s’éloi- 
gnent néanmoins des endroits oh elles ont 
• vécu ; c’efl fouvent dans des trous de murs , 

> fous 


Digitized by Googl 



des Insectes. 55 

fous des cntablemcns d’édifices , dans des 
creux d’arbres, contre de petites branches 
allez cachées , qu’eiles vont fe changer en 
Chryfalides. Sans avoir longé à obferver les 
Infectes, on a pu voir cent & cent fois de ces 
différentes Chryfalides immobiles dans des 
lieux écartés. On a pu remarquer les diffé- 
rentes pofitions dans lefquelles elles fe trou- 
vent , & comment elles font retenues dans 
ces pofitions. Les unes font pendues en l’air 
verticalement, la tête en-bas, le feul bout 
deleurqueueeflattaché contre quelque corps 
élevé *. D’autres au contraire font attachées 
contre des murs, aiant la tête plus haute 
que la queue; il s’en préfente de celles- ci 
fous toutes fortes- d’inclinaifons. D’autres 
font pofées horizontalement, leur ventre clt 
appliqué contre le dellbusdc quelque efpèce 
de voûte, ou de quelque corps Paillant f . Les 
différentes manières dont elles font afiujettics 
dans ces fituations différentes, ont été remar- 
quées en partie, &méritoient de l’étre. La plu- 
part de celles qui font appliquées contre des 
murs fous differentes inclinai fons*, y font fixées 
par le bout de leur queue y: cette feule attache 
ne fufiiroitpas pour retenir leur corps, un lien 
fïngulier/ embrafle leur dos ; c’cft une cein- 
ture qui le fondent bien. Chacun de fes 
bouts eft collé contre le bois j ou contre 
la pierre , à quelque diftance de la Chryfali- 
dc. La force de cette efpèce de petit cable 
eft bien fupérieure à celle qui eft nécefiaire 
pour tenir lufpendu le poids de l’Infeéte, dont 

- il 
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il eft chargé: il cfl compofc d’un grand nom- 
bre de lils de l'oie très rapproches les uns 
des autres. 13 autres Chryfalides femblent 
s’attacher avec moins d’artihee , elles parois- 
fent collées par quelque partie de leur ven- 
tre, contre le corps fur lequel elles font fi- 
xées. Ces faits font connus, & ont dû ex- 
citer la curiolité des obfervateurs ; car , pour 
peu qu’on y penfe, on voit qu’il doit y avoir 
en tout cela bien de l’isiduftrie. Comment 
une Chryfalide ou une Chenille vient-elle à 
bout de s’entourer ic corps en partie, d'une 
ceinture qui fert à la loutenir? Qu’on ne 
confidère même que les fufpenlîons les plus 
fimples, celles des Chryfalides collées con- 
tre des corps folides, ou feulement retenues 
par la queue * , & on verra qu’elles fuppo- 
fent des manoeuvres qui ne font pas ailces à 
deviner : nous les décrirons chacune en par- 
ticulier, après que nous aurons vu comment 
la Chryfalide le dépouille du fourreau de 
Chenille dans le cas le plus (impie & le 
plus général. 

, Les préparatifs de cette * opération font 
fouvent allez longs , mais l’opération elle- 
même , quoique difficile, elt toujours très 
promte; auffi a-t clle échappé à la plupart 
des obfervateurs. Ceux qui l’ont vue, com- 
me M r5 . Malpighi & Rhedi , ne femblent 
l’avoir vue qu’en paflant , aucun d’eux ne 
nous en a rapporté les circonlbrnces avec 
alfez de détail. Swammerdam qui pourroit 
l’avoir mieux fuivie , j>arce qu’il avoit obi’er- 

vé 
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vé plus de Chenilles, ne l'a décrite nulle 
part. 

Lorfque le tems de la métamorphofe ap- 
proche , les Chenilles quittent fouvent les 
plantes, ou les arbres fur lefquels elles ont 
vécu, au moins s’attachent-elles plus volon- 
tiers aux: tiges & aux branches qu’aux feuil- 
les qu’elles rongeoient auparavant. Celles 
qu’on vovoit manger pendant les jours pré- 
cédons , ’& qui font tranquilles aux heures 
où elles avoient coutume de manger, & qui 
d’ailleurs font «parvenues à la grofleur ordi- 
naire à leur Efpèce,fe préparent à la trans- 
formation par la diète. Goedaert a très 
bien remarqué qu’après avoir ceffé de prendre 
des alimens, elles fe vuident copiculèment. 

Il femble qu’il ne doive rien relier de folide 
dans leur eitomac & dans leurs intellins. 

Nous avons môme vu dans le Mémoire pré- 
cédent , qu’elles rejettent la membrane qui 
double, pour ainfi dire, tout le canal de leur * 
eitomac & de leurs intellins. 

Le fécond Mémoire nous a encore appris 
que quand le tems de la transformation ap- 
proche, il y en a qui changent totalement 
de couleur ; mais ce qui elt plus ordinaire , 
c’ell que leurs couleurs deviennent plus ter- 
• nés, qu’elles s’effacent, & qu’elles perdent 
leur vivacité. Alors celles qui faventfe filer 
des coques, fe mettent à y travailler. La 
coque a fouvent une épaiffeur qui ne permet 
pas de voir la Chenille qui s'y ell renfer- 
mée. On ne fauroit appercevoir au travers 
de les parois , comment l’Infcétc quitte fa 
prémière forme pour en prendre une nou- 
. C5 ' vel. 
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velle ; mais il efl aifé d’ouvrir fa coque fans 
le blelfer , & de l’en tirer. La transforma- 
tion de la Chenille enChryfalidc ,& celle de 
la Chrylalide en Papillon, ne s’en feront pas 
moins, fur-tout fi on a attention de mettre 
dans une boîte la Chenille quia été tirée de 
fa coque, afin que la Chrylalide qui en doit 
naitre ne foit pas trop expofée aux imprel- 
fons de l’air extérieur. Cette précaution n’efl 
pourtant au plus néceiTaire que pour confer- 
verles Chrylalides qui font renfermées dans 
des coques épaifles & bien clofes, oh elles 
doivent relier pendant plufieurs mois. 

Pour faire mes obfervations, je me fuis 
fourni de Chenilles qui o’ont pas befoin d’ê- 
tre défendues contre les impreflions de l’air 
pendant qu’elles font en Chrylalide; l’aflem- 
blage des fils qu’elles filent pour fe préparer 
à leur première métamorphofe , ne mérite 
pas le nom de coque ; les fils, qui le croi- 
* lent , laiflent entre eux tant de vuifies, qu’à 
exactement parler, ils ne compofent pas un 
tiflu * ; aufii ne cachent-ils nullementla Che- 
nille; ils ne fémblent defiinés qu’à la foute- 
nir, & à tenir un peu recourbées quelques 
feuilles autour de l’endroit où elle s ert fixée. 
Cette Efpèce de Chenille eft celle à oreil- 
les f, dont j’ai déjà parlé plufieurs fois. Il y. 
a des années oh il feroit aifc d’en ramaflfer 
bien des milliers. En 1731, elles avoient 
rongé les feuilles desgrands chênes de certains 
cantons du Bois de Boulogne, au point que 
'dans le mois de Juillet on n’y trouvoic pas 

à 
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à fe mettreà l’abri des rayons du foleil. Pour 
faire commodément & allez d’obfervations 
à mon gré, je fis prendre bien des centaines 
de ces Chenilles, de celles que je jugeois 
n’avoir plus befoin de nourriture , & être 
prêtes à fe transformer, & de celles même 
qui.avoient déjà commencé à filer leur efpè- 
ce de coque. C’ell l’expédient fimple &né- 
ceffaire auquel il faut avoir recours pour 
bien voir & revoir un pafiage allez fubit , 
fans mettre fa patience a de longues épreu- 
ves. J’avois une très grande table toute 
couverte de ces Chenilles ; auffi ne fe pafioit- 
il guères de quarts-d’heure oli je n’en pufic 
lurprendre quelqu’une dans le fort de l’opé- 
ration. Divers lignes annoncent le tems où 
elle fe doit faire; les uns le font juger plus 
éloigné , & les autres l’apprennent plus pro- 
chain. Quand les Chenilles, quenousvou- 
lo'ns donner ici pour exemple, ont achevé 
denier, fi on les retire de leur efpèce de 
coque , elles parodient dans un état de lan- 
gueur, incapables de fe donner des mouve- 
mens; elles ne cherchent point à marcher, 
elles refient dans les endroits oh on les po- 
fe. On en trouve de la même Efpèce, qui, 
quoique grofiès, fontlanguifiantes , fans pour- 
tant avoir filé fenfiblement comme les au- 
tres; elles ne tâchent point de s’éloigner des 
lieux oh on les a placées, elles fe difipofent 
de même à fe transformer. 

Il y en a qui ne relient dans cet état de 
foibldle , que pendant vingt- quatre heu- 
res, & d’autres y reftent plus de deux jours. 
Je n’a vois fur ma table que de ces Chenilles 
C <5 * foi- 
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foibles, que de celles qui ne cherchoient 
point à fuir. L’opération à laquelle elles fe 
préparent eft dans le fond fcmblable à cel- 
les qu’elles ont fubie toutes les fois qu’elles 
ont changé de peau : c’efl encore ici une dé- 
pouille que l’Inieéle a à quitter; mais, à la 
vérité , c’efl une dépouille plus çonfidcra- 
bîe. 11 ne parviendra à s’en défaire, que par 
des mouvemens femblables à ceux dont nous 
avons parlé dans le quatrième Mémoire, mais 
par de plus grands mouvemens, qui deman- 
deront plus de force de fa part, &qui nous 
offriront aulîl quelques circonftances de plus. 
Les Chenilles dont la transformation eft en- 
core éloignée de plufieurs heures, font pour 
la plupart du tems parfaitement tranquilles ; 
leur corps eft un peu plié en arc * , il fem- 
ble d’ailleurs raccourci ;lcur tête eft recour- 
bée & ramenée fur le ventre; de fois à au- 
tres elles s’étendent pourtant, mais bientôt 
après elles fe recourbent. La partie la plus 
proche de la tête eft celle qui eft la plus 
recourbée f. Quelquefois elles fe renverfent 
d’un côté fur l’autre. Si Quelquefois elles 
changent de place , ce n’eft pas pour aller 
loin; elles fe tirent alors avec leur tête, & 
fe pouffent avec leur derrière, lorfqu’ellcs 
tendent à aller en avant ; & au contraire el- 
les fe pouffent avec leur tête, & fe tirent 
avec leur partie poftérieure pour aller en ar- 
rière. Alors elles ne font aucun ufage de 
leurs jambes, il femble quelles ne peuvent 
plus s’en fervir. Les jambes membraneufes ‘ 

com- 
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commencent déjà apparemment à fe tirer de 
leurs fourreaux , «Scies jambes écailleufes font 
trop preflees dans les leurs. Le plus vif de 
tous les mouvemens qu’elles font voir dans 
cet état , efb celui de leur partie poltérieu- 
re ; il y a des momens ou elles l’élèvent & 
l’abaiflènt pour en frapper le plan, fur le- 
quel elles font pofées, trois à quatre fois de 
fui ce très preftement. Ces derniers mouve- 
mens font rares ; elles font fouvent des heu- 
res entières fans s’en donner aucun de bien 
fenfiblc. Leur attitude, d’avoir le corps re- 
courbé, eft ce qui femble de plus néceflàire 
pour les difpofer à la métamorphofe: aufiî, 
plus elle eft prochaine, & plus leur tête a- 
vance vers le dcfious du ventre ; quelquefois 
leur partie potlérieure eft étendue , & alors 
leur corps forme une efpèce de crochet dont 
la tête efl; le bout, la partie propre à accro- 
cher. Enfin plus la Chenille fe raccourcit & 
fe recourbe, & plus le moment de la trans- 
formation approche ; les mouvemens de fa 
queue, les allongemens & les contractions 
alternatives deviennent aufli plus fréquentes. 
Elle ne femble plus être dans un n grand 
état de.foibleflTe - , elle eft bientôt prête à fai- 
re des aétions qui demandent beaucoup de 
vigueur. 

Le derrière & les deux dernières jambes 
font les prémières parties que l’InfeCte déga- 
ge du fourreau de Chenille ; il les retire 
vers la tête. La portion du fourreau qu’el- 
les occupoicnt refle vuide, & n’étant plus 
foueenuc , elle fe contracte ; elle a alors 
C 7 très 
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très peu de diamètre *. La méchanique que 
la Chryfalide emploie pour commencer à 
dégager du fourreau de -Chenille lès parties 
poltérieures , elt la meilleure qui puiflè être 
choifie pour parvenir à cette tin , & ailée à 
obferver dès qu’on l’a vue une fois. Elle 
gonfle & allonge en même tems les deux ou 
trois derniers anneaux de fon cnvelope ; l’aug- 
mentation qiu’elle leur fait prendre en gros- 
feur elt conhdéra'ole, mais celle de leur lon- 
gueur elt plus remarquable encore; ces deux 
ou trois anneaux, quoique renflés, ont alors 
plus de longueur que les neuf ou dix anneaux 
reiians; elle raccourcit tous les antérieurs, 
plour avoir de quoi forcer les poltérieurs à 
s’étendre en tout lèns. Les parties antérieu- 
res , pouflèes & prdfées vers le derrière, y 
font l’office de coin contre le fourreau de 
Chenille; il elt forcé à s’élargir, comme un 
loulier l’eft par la forme brilée. Dans l’in- 
ftant luivant , ce font ces mêmes anneaux 
poltérieurs qu’elle a tenus diftendus en tout 
lèns, qu’elle cont rade en toutfens; l’effet 
qui en doit fuivre elt aifé à apperce voir, fur- 
tout li on veut bien fe prêter pour un mo- 
ment à coniidérer le fourreau de Chenille , 
comme Amplement appliqué fur l’envelope 
immédiate de la Chrylalidc, comme ne lui 
étantpoint, ou prelque point adhérent. Dans 
cette fuppoûtion , quand elle diminuera en 
tout fens les dimenhons de fes derniers an- 
neaux, elle les féparera des parties de l’en- 
veiope de la Chenille , contre ielquelleseiles 

étoient 
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étoient appliquées: las parties de cette en- 
velope, prêtes à périr, & qui ont été trop 
forcées, n’ont plus un refiort capable de les 
ramener vite fur les anneaux , ca'pable^de 
leur faire fuivre les mouvemens de ces an- 
neaux; ainfi, dans la portion du corps que 
nous confidérons , la peau de la Chryfalide 
le féparera réellement de celle de la Chenil- 
le. Que la Chryfalide fafle encore plus alors 
que nous n’avôns luppofé, commç elle le 
fait réellement; qu’elle retire le bout de fon 
derrière vers la rête, elle le dégagera du 
fourreau , elle en dégagera en même tems 
fes quatre dernières jambes membraneufes*. 

Dans la fuppofition que, nous avons faite, 
que l’cnvelope immédiate de la Chryfalide 
ne tient point , ou prefque point au fourreau 
de Chenille , il n’y a donc nulle difficulté 
à ce qu’une portion du corps delà Chryfalide 
glilfe le long des parois de ce fourreau ; mais 
pour cela, il faut que deux membranes, qui 
autrefois ont été unies , fe trouvent déta- 
chées l’une de l’autre. Cette difficulté, grande 
en foi, n’en efl plus une, (I on fe rappelle 
ce que nous avons dit à l’occafion des divers 
changemens de peaux des Chenilles ;. alors 
elle a été réfolue d’avance pour toutes les 
Chryfalides velues, & pour celles dont la 
peaii eil chagrinée ou hérifîéc de mamelons; 
car ces poils, ces mamelons, qui tirent leur 
origine de la membrane pr-epre à la Chryfi- 
lide, laféparent, en croiflant, de celle qui 
elt propre à la Chenille. La Nature emploie 
# cn- 
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encore vifiblement un autre moyen, dans 
la plupart des Chryfalides , pour faire cette 
lëparation. Dans l’inftant où elles viennent 
de rejett’er leurs dépouilles , elles ont pour 
la plupart le corps tout humide, tout mouil- 
lé. Or il y a grande apparence que la liqueur 
qui fuinte de la membrane propre à la Chry- 
salide s’introduit entre elle & la furface in- 
térieure du fourreau de Chenille ; qu’elle fé- 

Î >are peu à peu ces deux envelopes l’une de 
'autre. Les différens mouvemens que l’In- 
fefte fe donne, expriment, pour ainti dirc^ 
cette liqueur, & la contraignent .à s’échap- 
per, & à aller fe chercher" place entre les 
deux membranes. Cette liqueur met d’ail- 
leurs en état une des deux membranes fépa- 
rées, de glifler le long de l’autre avec moins 
de frottement. Si on picque une Chenille 
prête à fe métamorphofer , quelque légère 
que foit la picquure, il eq fort plus d’eau 
qn’iî n’en fortiroit en d’autres tems par une 
plaie femblable, & beaucoup plus qu’il ne 
fcmbleroit en devoir fortir par une (i petite 
plaie. 

La manœuvre que la Chryfalidc a employée 
pour fè retirer des deux ou trois derniers an- 
neaux, eft celle dont elle fe fort pour fe dé- 
gager des deux ou trois anneaux fuivans;e!le 
les gonfle & elle les allonge en même tems , 
& em'uite elle s’en retire ;de forte qu’alors la 
partie antérieur» du fourreau de Chenille lo- 
ge feule , ce qui peu auparavant étoit logé dans 
le fourreau entier. La moitié qui a été aban- 
donnée eft flafque , raccourcie ; telle, en 
un mot , qu’elle doit être n* tant plus lbu- . 
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tenue intérieurement. La partie antérieure, 
au contraire , elt alors très renflée, & fu- 
riêufemcnt diftenduc. La Chryfalide qui 
l’occupe y a prefque alors la forme avec la- 
quelle elle doit paroitre au jour ; car l’In- 
feétc, fous celle de Chenille, elt confldéra- 
'blemcnt plus allongé & moins gros que fous 
celle de Chryfalide. 

Quand la Chryfalide cfl parvenue à ne plus 
occuper que la moitié du fourreau de Che- 
nille , elle doit le diftendre confidérable- 
ment; pour le diftendre encore davantage, 
elle le gonfle plus qu’aillenrs vers les pré- 
miers anneaux; quoique l’envelope ait de la 
force & de Tépaifleur, elle n’en a pas allez 
poyr réliltcr à de pareils efforts , elle fe fend 
en défias , vers le troifième anneau *. La 
direction de la fente elt la même que celle 
de la longueur du corps. Elle n’elt pas plu- 
tôt ouverte, que la portion du corps de la 
Chryfalide qui y répond, s’élève au-defïus 
de fes bords ; là elle celle d etre compri- 
mée. Enlitite la Chryfalide renfle encore 
davantage cette même partie, & les parties 
YQifmcs; aufli dans un cfcn d’œil, la fente 
s’agrandit, elle laifle fortir une plus grande 
portion du corps. Enfin , quand l’ouvertu- 
re elt agrandie jufqu’à un certain point, la 
Cpryfalide retire fa partie antérieure du côté 
dé cette ouverture, par oh elle la fait for- 
tir; enfin elle retire de même fa queue, & 
elle fe trouve hors" de ce fourreau, dont elle 
a eu tant de peine à fe défaire. 


* Pl an ch XXIV. Fig. j. Ff. 
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Outre le gonflement général qui force le 
fourreau de la Chenille à s’entrouvrir, jjai 
-oblervé, dans i’inftant oii la fente étoitprë- 
jte à le faire, des gonfiemens , & des con- 
tractons alternatives 6c très promtes d’une 
petite portion du corps, qui répondoit à cel- 
le oh l'envclopc s’ouvroit enfuite: là cette 
portion du delïlis du corps s’abaiffoit , x s’éle- 
voit enfuite lubitement, & par confequent . 
la membrane étoit attaquée en cet endroit 
par des coups réitérés. 

Il y a quelques petites variétés dans les 
manœuvres des Chryfalides de Chenilles de 
diilérentes Eipèces,pour fe dégager de leur 
fourreau, dont nous aurons occalionde par- 
ler ailleurs ; nous remarquerons feulement 
ici que quelque^unes , après avoir allez ag- 
grandi la fente, & après avoir fait fortir leur 
tête par cette fente, fe recourbent pour faire 
lortir leur queue par cette même ouvertu- 
re ; au-lieu que d’autres Chryfalides , après 
quelles ont dégagé leur tête, & la partie an- 
térieure de leur corps, pouffent fucccfllve- 
ment la dépouille, d’oti elles veulent achever 
de fe tirer, vcrs*leur derrière *, au bout 
duquel elle fe trouve en peu réduite en un 
petit paquet pliflë, & comme chiffonné f. 
Des contractions, & des allongemens alter- 
natifs de fon corps , produifent néccffai re- 
ment cet effet , la figure de la Chryfahde 
étant conique. 

L’intervalle efl bien court entre le moment 

Oll 
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oît la Chryfalide a commencé à dégager la 
queue du fourreau de Chenille, & celui ou 
eile fait fortir fa têtc,& tous; l'on corps, de 
ce fourreau; il eft au plus d’une minute. On 
peut prendre hardiment l’infeéle entre fcs 
doigts quand l’opération cil commencée, on 
• ne l’arrêtera pas ; on n’y apportera même au- 
cun retardement. C’eît un inllant bien im- 
portant pour lui , il n’y fait pas voiries crain- 
tes qu'il pourroit montrer en d’autres terns ; 
il a' même alors une force donc il eft diffici- 
le d’arrêter l’effet. Dans Finffant oit la mé- 
tamorphoiê commençoit à fe faire , j’ai fou- 
vent pris la Chenille , & je l’ai jettée dans 
l’efpnt devin pour l’y faire périr; j’ai voulu 
failli* , par ce moyen, quelques-uns de ces 
Inl’eétes dans les différons états de leur trans- 
formation, pour les y conüdérer enfuiteplus 
à loifir. Pour peu q’ue la fente de deffus le 
dos fût grande, la Chryfalide achevoit defe 
dépouiller au milieu de l’efprit de vin , qui 
pourtant la faifoit périr bientôt après-. Cel- 
les que j’y ai jettées dans l’inftant où elles 
ne faifoient que commencer à dégager leur 
queue, ne fe font pas dépouillées entière- 
ment , mais elles n’ont pas laifl'é d’avancer 
l’opération; prefque toutes ont forcé le four- 
reau de Chenille à fe fendre, les unes font 
prefque entièrement forties par cette ouver- 
ture , & toutes les autres ont fait fortir par 
cette ouverture une portion conffdérable de 
leur corps. 

Les Chrvfalides qu’on a mifes dans la né- ^ 
ceffité d’achever de quitter, leur dépouille W 
dans l’cfprit de vin, & qui v ont péri enfui- 

te. 


Digitized by Google 



6ÿ Mémoires *p o u r l’ H i s t o i r f. 

te, font celles o'u il efl le plus ailé de voir 
diftinélement qu’elles ne font que des Papil- 
lons emmaillotes. Les mouvemens que fe 
donne l’infedte , qui y meurt d’une mort 
violente, redrcflent fon corps, ils féparent 
les parties qui ctoient appliquées les unes 
contre les autres. Les jambes, les ailes, * 
dirigées en différons fens., flottent dans la 
liqueur, & ne s’y collent point les unes 
aux autres *. 

Nous nous Tommes affez arrêtés dans le 
Mémoire précédent, à confidérer comment 
les ailes, les antennes, les jambes du Pa- 
pillon & Ta trompe, s’il en doit avoir une, 
font arrangées & étendues les unes auprès 
des autres fur la Chryfalide, dans un affez 
petit cfpace; qu’elles font toutes, pour ainfi 
dire, ramenées fur la poitrine. Nous avons 
vu aufli que ces mêmes parties font tout au- 
trement placées fur le Papillon renfermé dans 
le fourreau de Chenille f ; qu’alors les ailes 
font pliflecs de manière qu’elles forment 
une efpèce de cordon qui fe loge dans l’entail- 
le qui efl entre deux articulations, A a, 
que les antennes & la trompe font rou- 
lées & appliquées à plat fur le crâne. ‘En- 
fin , nous avons vu que les flx jambes du 
Papillon font alors contenues dans les fix 

P remières jambes de la Chenille. Tant que 
’Infeéle paroi t fous la forme de Chenille, 
lors même que la peau de Chenille a com- 
mencé à fe fendre, les parties dont nous 

ve~ 
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venons de parler font encore dans leur .pré- 
mier arrangement, elles ne prennent celui 
oîi nous les voyons fur la ‘Chryfalide , que 
dans l’inftant oh elle achève de fe tirer de 
fa dépouille. Ce ne font point ces parties 
elles-mêmes qui vont chercher la fituation 
qui leut convient le mieux; elles font inca- 
pables de tout mouvement , & elles le fe- 
ront pendant long-tems ; elles font trop foi- 
bles , trop molles pour fe mouvoir , elles ne 
peuvent pas fe foutenir elles-mêmes. Com- 
ment font-elles donc toutes ramenées en de- 
vant fur la poitrine , comment font-elles II 
bien étendues les unes à côté des autres en 
ligne droite? Tout cet arrangement fe- fait 
fans que la Chryfalide femblc chercher à le 
faire ; il eft l’eftet des mouveinens qu’elle fe 
donne pour fortir du fourreau de Chenille. 
Répréfentons-nous le ventre de la Chenille, 
dont la métamorphofe eft prochaine, pofé 
fur un plan horizontal, & que la peau de 
cette Chenille ait déjà commencé à fe fen- 
dre fur le dos, qu’une partie du dos ou du 
corcelct de la Chrylalide commence à s’é- 
lever au-deflus des bords de cette fente. 
Voyons faire à la Chryfalide de nouveaux 
efforts pour aggrandir la fente, •& pour fai • 
re fortir par l'on ouverture une plus grande 
portion de fon corcelet ; elle le recour- 
be, elle l’élève en haut; les frottemens du 
fourreau de Chenille, font une des refinan- 
ces qu’elle a alors à vaincre, & ce font ces 
frottemens qui déplient les ailes, & qui les 
tirent en -bas , qui les obligent à s’éten- 
dre. 
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dre, & àrelter étendues du côté du ventre 
Lorlquc l’opération elt plus avancée, lorl- 
que la Chryiàlide tire la partie antérieure 
hors du fourreau, pour la faire paroîtreau 
jour; des irot.emens de la dépouille qu’el- 
le quitte , doivent de même tirer en-deflous 
de Ion corps ies anteqpes &. la trompe. En- 
fin, li elle porte en avant là partie antérieu- 
re , l'ortie du fourreau, elle obligera ces mê- 
mes parties a s’étendre , & à s’appliquer fur 
fa poitrine; les jambes qui lé dégagent alors 
de celles de la Chenille, doivent prendre la 
même direction ; le fourreau pou Hé en ar- 
riéré* , produira le même effet. Qn voit 
allez comment des frottemens peuvent agir 
fuffifamrflent fur des parties délicates & mol- 
les , pour les déplacer & 'les mettre dans 
un certain arrangement; mais on ne voit pas 
fi bien comment cet arrangement, que la 
Chryfalide fait pour ainli dire à l’aveugle, fe 
trouve û exaét, que la trompe elt étendue 
en ligne droite précifément au milieu du corps 
& de toutes les autres parties ; que les ailes 
font étendues autant qu’elles le font & 11 
également , & que les jambes & les anten- 
nes remplilfent li exactement l’efpace com- 
pris entre les ailes & la trompe , qui n’elt 
précifément que ce qu’il faut pour les con- 
tenir; comment quelques-unes de ces parties 
ne s’inclinent. pas trop , qu’elles ne vont pas 
croifer fur les autres. Lorfque la Cbryfalide 
fe tire de fon fourreau, lorfqu’ellc porte la 
partie antérieure en avant , ou lorlqu’elle 

pouffe 
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poulie fon fourreau en arrière, il faut que ce 
loir dans une ligne bien droite, & qui (oit 
exactement dans la direction de la longueur 
du corps , & de la dépouille. 

Une Ciiryfalide qui vient de paroitre au 
jour elt fi molle, qu’on la bielle fi on ne la 
touche pas avec grande précaution; ce font 
des frottemens qui ont mis en leurs places les 
parties que' nous venons de confidérer ; fi 
alors on les frotte un peu, on trouble leur 
arrangement, & on ne vient point à bout 
de le rétablir. Mais après quelques heures, 
ces' mêmes parties l’ont toutes liées enfem- 
ble,de manière qu’on ne ‘peut plus les féparer 
les unes ùgs autres, fans avoir récours à des 
pointes dures ou à des Inftrumens tranchons. 
La liqueur qui lu in te du corps de l-’Infefte, 
& celle que ces parties elles-mêmes lâiflent 
échapper , leur forme à toutes un enduit com- 
mun* qui devient une efpece de membrane 
lorfqu’il s’eft bien dellèché. Tous les anneaux 
de la Chryfalide, en un mot, tout lbn exté- 
rieur le defieche , & s’affermit aulîi peu à 
p.eu : en moins de vingt- quatre heures elle 
devient dans un état où on peut la manier 
hardiment, fans rifquede l’offenfer. 

Entre les Chenilles que j’avois fait ramaf- 
fer en grand nombre, pour voir le moment 
de la transformation, il y en avoit qui en é- 
toient plus éloignées que les autres, & qui 
auroient eu bel’oin de prendre* encore des 
alimens pendant plufieürs jours. Un jeûne 
prématuré les a tait diminuer confidérable- 
ment de volume ; il y en a eu qui font deve- 
nues ii petites, quelles écoient méconnoif- 
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fables"; à peine avoient-clles la moitié de 
leur première longueur, il y en a pourtant 
eu très peu de celles-ci qui aient péri , la 
plupart le font transformées en Chry falides , 
mais plufieurs jours plus tard que les autres: 
leurs Chryfaliues ont aufli été plus petites 
que celles des autres. Enfin , il en clt lord 
des Papillons , qui ne difi'éroient que par 
leur grandeur , de ceux qui vènoient des 
Chenilles de même Efipèce qui avoient été 
mieux nourries. Quand on ne foullrait la 
nourriture aux Chenilles que quelques jours 
avant le tems oii elles fe l’interdiroicnt el- 
les-mêmes, on ne les empêche donc pas de 
fie métarr.orphofcr ; il en arrive feulement 
qu’elles donnent de plus petits Papillons. 

L,es manœuvres que nous venons uc voir 
employer aux Chryfalides pour fe dépouiller, 
:ont les manœuvres de celles de toutes les 
{ henitics qui fe renferment dans des coques ; 
mmédiatement après s’y être renfermées, 
toutes tombent dans l’ctat de langueur qui 
les prépare à leur transformation; mais cette 
transformation fe fait bien plus tard dans 
certaines Efpèces que dans d’autres. Les 
Chenilles de l’Efpèce que nous venons de 
Cuivre, & celles d'un très grand nombre d’au- 
tres Efpèces, fi-bifient leur première meta- 
m orphofe un jour ou deux après avoir ceflé 
de hier; il y en a de celles- çi, qui au bout 
de 15 à 1 6 jours, paroifîcnt fous la forme 
de Papillon. Mais {blufieurs autres Efpèces 
de Chenilles qui fe filent des coques oh el- 
les le renferment dans la même faifon , y 
relient plus de quinze jours à trois fema'ncs 
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fans fe métamorphofer: ce n’eft, par exem- 
ple , qu’a près ce terme que j’ai 'trouvé la 
Chryiàlide dans la coque de la groflè& belle 
Chenille du poirier à tubercules en grains 
de turquoifes; aufii y doit-elle relier renfer- 
mée pendant plufieurs mois, elle y parte l’Hir 
ver entier, & au moins une partie du Prin- 
tems. Il eit allez naturel que la prémière 
transformation fc fafie plus tard dans les EF 
pèces o il la dernière eil fi long-tems h le 
Faire. Ceci pourtant ne peut pas être pris 
pour une règle générale. Nous parlerons 
même dans la fuite de Chenilles qui relient 
plufieurs mois dans leur coque lous cette 
Forme, & dont les ChryfalideS n’y conter- 
vent la leur que deux ou trois femaines. 

Des Chenilles qui portent une corne fur 
le derrière , telles que la belle du titimale 
& une verte du tilleul, fefont métamorpho- 
fées fous me^yeux, & cela après les prélu- 
des ordinaires ; mais pour celles-ci il y a un 
ligne certain , qui avertit que le moment de 
la transformation elt proche. Si on efl at- 
tentif à obferver leur corne, on remarque, 
que d’opaque qu’elle étoit , elle devient 
tranfparente ; phénomène , dont la cau- 
lë n’eft pas difficile à trouver. Quand les 
parties charnues qui remplifibient l'intérieur 
de la corne s’en font retirées, le partage de 
la lumière n’eft plus arrêté que par les parois 
de cette corne. Encore un autre ligne, & 
ftus aifé à obferver , c’eft que peu après que 
a corne eft devenue tranfparente, elletom- 
je fur le corps de la Chenille, au-delfus du- 
quel elle étoit élevée auparavant; les muf 
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des nécefTaires pour la foutenir l’ont aban- 
donnée. J’en ai vu qui fe fontmétatnorpho- 
fées un quart-d’heure après la chute de la 
corne. 

Les fligmates , ces dix-huit bouches qiii 
donnent entrée à l’air que les Chenilles ref- 
fpirent, femblcnt fe fermer quand l’inftant 
de la transformation approche ; alors les 
deux demi-circonférences du cordon qui 
marquent le contour de l’ovale feredrelîent , 
elles forment un ovale plus étroit &plus al- 
longé: ces lligmates reltcnt bien entiers fur 
la dépouille. Une des meilleures manières 
même de fe convaincre de la réalité de la 
fente , dirigée félon le grand diamètre de 
chaque fligmate, qui femble les partager cha- 
cun en deux parties égales , c’ell d’obferver 
une dépouille d’une grolle Chenille du côté 
intérieur. J’ai oblèrvé celle de la grofie & 
belle Chenille du poirier, de ce côté -là, & 
j’ai très bien vu l’ouvcrtrure ou la fente en 
queftion. Mais ce qui m’a paru de plus alors , 
c’eft que les deux lames égales, féparées 
par- cette fente, tendoient à fe rencontrer 
fous un angle , dont la convexité étoit vers 
l’intérieur "du corps de la Chenille; ce qui 
s’accorde très bien avec ce que nous avons 
voulu établir ailleurs, par rapport à la relpi- 
ration des Chenilles. Les deux lames qui 
compofent le fond du ftigmate , font difpo- 
fées comme ces portes d’éclufe , qui per- 
mettent l’entrée à l’eau qui vient d’un cer- 
tain côté, St qui s’oppoferoient à la fortie 
de celle qui voudrait retourner d’oii elle eft 
venue. Nos deux lames font deux valvules, 

qui 
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qui laiffent un libre paflage à l’air qui fe pré- 
lente pour entrer dans le corps de la Che- 
nille, & qui par leur difpofition, femblent 
le devoir refîner à celui qui feroit effort pour 
en fortir. 

Malgré les fligraates qui font reliés fur 
la dépouille de Chenille, fi on examine une 
Chryl’alide de plufieurs jours,. on y retrouve 
encore les lligmates femblables à ceux qu’oa 1 
a vus à la Chenille dans les derniers tems ; 
à cela près, qu’ils ont plus de relief, que 
les bords intérieurs & oppofés du cordon fe 
font plus rapprochés , & prefque jufqu’à fe 
toucher: le vuide.qui relie dans l’intérieur 
du cordon ell fi peu eonfidérable, qu’il ne 
devient fouvent lenfible, que quand on ob- 
ferve un ftigmate avec la - loupe. Relte-t-il * 
alors des ouvertures réelles aux lligmates, 
capables de donner des pafiages à l’air? En 
un mot, la Chryfalide, dans cet état d’en- 
gourdifl'ement , refpire-t-elle encore? On ne 
trouveroit pas étrange qu’alors le Papillon, 
qui, comme le foetus, el tout baigné d’eau, 
ne refpirât pas. Mais s’il, refpire , ell-ce par 
les lligmates ? 

Pour commencer à éclaircir cesqueftions, 
j’ai entouré une Chryfalide d’un fil, avec le- 
quel je l’ai fufpendué verticalement le der- 
rière en-bas : le bout lüpérieur du fil étoit 
arrêté avec un peu de cire contre la partie 
lailiante d’une corniche de cheminée. J’ai 
enfuite placé un yafe plein d’huile au-deffous 
de cette Chryfalide , à telle hauteur que 
la partie pollérieure de la Chryfalide étoit 
plongée dans l’huile jufques a l’endroit où les ' 
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ailes fe terminent. Cette Chryfalide étoit 
née depuis plufieurs jours, & étoit de celles 
d’oü le Papillon n’en eft que 15 à i<S à for- 
tir j’ai laillë ainü fa partie poftérieure dans 
l’huile pendant plus d’une heure ; quand je 
l’en ai eu retirée, elle avoit fa prémière vi- 
gueur, c’eflyà-dire , que loriqu’onmquiétoit 
cette Chryfalide, elle agitoitfa partie poflé- 
rieure; d’oü il fuit, que les ouvertures des 
ftimnates de cette partie étoient alors bien 
bouchées ; fi elles eulfent fübfifté, fi elles 
eu fient été nécefiaires à la refpiration, l’In- 
feéte eût été étouffé, ou au moins la partie 
poftérieure fût devenue paralytique, com- 
me il arrive à celle des Chenilles en pareil 

CQS* 

J’ai de même tenu dans l’huile, & pendant 
le même tems , la partie poftérieure d’une 
Chryfalide de l’Efpèce de la précédente, qui 
n etoit éclofe que depuis quelques heures ; 
îc l’en ai tirée mourante ou morte. D’oü il 
luit qu’elle a été étouffée par l’huile, &que 
les ouvertures des ftigmates fubfiftent dans 
la Chryfalide nouvellement née , & qu'elles 
lui fournififent un air, dont elle ne peut être 
privée, fans perdre la vie. 

Voilà donc des ftigmates ouverts dans la 
nouvelle Chryfalide, qui lui font efl'entiels 
dans les prémiers tems , & qui dans la fuite 
lui deviennent inutiles. Eft-ce qu’il y auroit 
un tems oü la Chryfalide cefleroit d’avoir 
befoin de refpirer? Une troifième expérien- 
ce femblable aux deux premières , excepté 
que la Chryfalide a été plongée dans l’huile 
dans me poütion contraire, c’eft- à-dire, h 
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tête en-bas , & jufques un peu par-delà l’o- 
rigine des ailes , a décide cette nouvelle 
queltion. La Chryfalide étoit de celles dont 
la partie poftérieure eût été tenue dans l’hui- 
le fans qu’elles en eullent fouffert ; cepen- 
dant la partie antérieure y aiant été plongée , 
elle y a été étouffée, elie y eft morte. De 
ces trois expériences nous devons donccon- 
clurre , que tous les organes de la refpira- 
tion qui écoient néceflàires à la Chenille, le 
l'ont encore au Papillon dans les prémiers 
tems qu’il paroit fous la forme de Chryfali- 
de; qu’une partie de ces organes fe bouche 
par la fuite ; que lorfqueae Papillon s’eft 
fortifié jufqu’à un certain point , il n’y a 
plus d’ouvertures pour lui fournir de l’air 
qu’à la partie antérieure de la Chryfalide. 
Aulfi le Papillon parfait , le Papillon qui 
vole dans nos campagnes, ne refpire par au- 
cun des anneaux de lbn corps, on peut les 
huiler tous lâns lui nuire; mais on l’étouffe 
û on huile certains endroits de Ion corcelet 
ou de l'a partie antérieure. 

Quand nous ne le dirions point, on pen- 
feroit fans doute , que les ftigmates qui doi- 
vent fe fermer , fe ferment plus tard dans les 
Chryfalides qui ont à relier plus long-tems 
Chryfalides. Celles, par exemple, qui iortent 
delà’ belle Chenille du titimale, refpirent l’air 
par tous leurs ftigmates , au moins pendant 
trois mois & demi ; c’eft fur des Chryfalides de 
cet âge que j’ai fait les obfervationsquejevais 
rapporter , qui nous apprendront , que malgré 
la reffemblance des organes extérieurs , le mé- 
chanifme de la refpiration n’eft pas le même 
* D 3 dans 
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dans les Chenilles & dans les Chrylàlides. 
I^ous croyons avoir prouvé dans le troifième 
Mémoire, que l’unique ufage des ftigmates 
des Chenilles étoit de donner entrée à l’air, 
qu’ils ne fervoient qu’à l’infpiratiog ; mais 
que cet air, qui étoit entré par les ftigma- 
tes, étoit porté par les bronches à toutes 
les parties de l’Infedte oti il trouvoit de^ou- 
vcrturcs, par lef'quelles il étoit forcé de s’é- 
chaper, 6c que c’étoit-là l’expiration; qu’u- 
ne partie de cet air fortoit parla bouche, u- 
ne autre par l’anus , 6c que la plus grande 
partie avoit fesiflucs au travers de la peau 
même de la Chenille; que cette peau étoit, 
pour alnfi dire, criblée d’urte infinité de trous 
deftinés à le biffer fortir. La prémière ex- 

f îéricnce qui nous a forcé à reconnoitre que 
a refpiration des Chenilles s’accomplit d’une 
façon fi différente de celle des grands ani- . 
maux , eft fimple ; c’eft de tenir une Che- 
nille fous l’eau: on ne voit point, ou on voit 
très rarement, des bulles d’air fortir des ftig- 
mates, pendant que tout le- refte du corps 
s’en couvre. Une femblable expérience étoit 
également propre à nous éclaircir de la ma- 
rtyre dont fc fait la refpiration des Chryfali- 
des. J’ai mis foiïs l'eau une de celles de la 
belle Chenille du titimale, née depuis plus 
de trois mois 6c demi * , & j’ai été attentif 
à obferver s’il s’en éléveroit des bulles d’air, 
& d’oh elles partjroient. Il n’en a paru au- 
cune fur les anneaux, fur le corcelet, 6c fur 
tout ce qui peut être pris pour la peau , 6c 

c’c-ft 
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c’eft à quoi on devoit s’attendre *,les anneaux 
4 font alors devenus comme cartilagineux, 

4 ils font de plus enduits d’une el^ècé de ver- 
nis, formé par la liqueur vifqueufe qui s’eft 
dellèchée fur toute la furface du corps. 

Mais j’ai vu bien-tôt une bulle d’air s’éle- 
ver, & quelquefois j’en ai vu partir plufieurs 
à la file les unes des autres, d’un des deux 
fiigmates les plus proches de la tête *, c’cfi- 
à-dire, d’un de ceux qui font à l’origine des 
ailes, à leur jonétion avec le corcelet. Ap- 
paremment que des bulles d’air fortoient de 
même du ftigmate oppofé, que je ne pou- 
vois voir. Pendant une ou deux minutes au- 
cunes bulles n’ont paru s’échaper des au- 
tres fiigmates ; mais après ce petit interval- 
le de tems, la Chryfalide a marqué qu’elle 
fe trouvoit mal à Ion aife, en failant mou- 
voir deux ou trois fois fa partie poftérieure 
clans des fens oppofés , & cela avec vitefle. 
Pendant ces mouvemens, tous les fiigmates 
qui étoient tournés vers mes yeux , fjff 
m’ont paru s’ouvrir un peu ; mais ce qui 
n’étoit pas équivoque, c’eft que j’ai vu venir 
à l’orifice de chacun une bulle d’air: les fix 
ou fept fiigmates que je voyois à la fois en 
avoient chacun une à peu près également 
groffe, & je les ai vu toutes s’en détacher 
enfuite & s’élever dans l'eau- 

J’ai répété cette expérience fur plufienrs ? 
Chrylàlides de cette Efpèce, & fur d’autres 
de plufieurs Efpèces différentes. Le fuccès 
en a toujours été à peu près le même ; l’air 

efi 
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eft toujours fortipar les deux premiers ftig- 
mates en plus grande quantité que par les 
autres; ils ne le bouchent point, quelque * 
prochaine que foit la transformation ; de de- 
là vient, que, même près de ce tems, on 
étouffe une Chryfalide , lorfqu’on plonge 
dans l’huile fa pa'rtie antérieure. Ces pre- 
miers ftigmates l'ont apparemment ceux qui 
communiquent avec les ouvertures par oh le 
Papillon relpirera , quand il lé fera dégagé 
de fa dernière envelope. Dans nos Cnry- 
falides de la belle Chenille du titimale, j’ai 
vu par les bulles d’air que rejettoient plu- 
fieurs ftigmates des côtés , qu’ils étoient en- 
core ouverts un jour ou deux avant que ces 
Clirylàlides fc transfprmailent en Papillons, 
il n’y avoit que les plufc proches du derriè- 
re qui fulfent bouchés. Le ï<5 Juin plulieurs 
Papillons fortirent des Chryfalides dans lef- 
quelles des Chenilles de la plus belle des 
Efpèces du chou s’étoient transformées. Je 
mis quelques Chryfalides du meme âge& de 
même Eipèce dans l’eau ; je les y tins plus 
d’un demi-quart d’heure , làns que les ftig- 
mates des côtés laiffaffent échaper d’air. 

L’air fort donc par les ftigmates de la Chry- 
falide , au-lieu qu’il ne fort point par ceux 
de la Chenille; comme il ne paroit pas fur 
les Chryfalides d’autres ouvertures qu’on 
ptuffe foupçonner de donner entrée a l’air 
dans leur corps, il y entre & il en fort par 
celles des ftigmates.* La refpiration fe fait 
donc alors , comme celle des plus grands a- 
-nimaux, dans l’Infeéle, en qui elle le faifoit 
différemment lorfqu’il étoit Chenille. 

C’eft 
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C’eft de quoi j’ai eu des preuves complet- 
tes, dans les expériences que j’ai faites au 
moyen de la machine pneumatique. J’ai mis 
des Chrylalides de difrérentes Efpèces dans 
un petit récipient. J’étois curieux de voir 
ce qui arriveroit au volume de leurs corps. 
Leur envelope extérieure, cartilagineufe, ou 
plutôt formée d’un enduit de vernis , ne me 
paroilToit pas propre à laiflfer palier l’air ; 
mais il ne me paroilloit pas aufii qu’elle fût 
de nature à le laifler étendre. Audi les coups 
de pillon n’ont point fait gonfler les corps 
des Chryfalidcs ; ils ont pourtant augmenté 
le volume de chacune allez conlidérable- 
ment: le corps s’eft allongé, fes anneaux, 
qui font en recouvrement les uns fur les au- 
tres dans l’état naturel , fe font déboités , fc 
font écartés les uns des autres. L’airconte- 
nu dans le corps de la Chryfalide qui n’avoit 
pas d’iflue au travers de la peau , & qui n’en 
avoit pas de fuflifantes parles ftigmates,s’e.T 
dilaté , & a forcé le corps à s’étendre dans 
le fens oti il y avoit moins d’obftacle à l’e» 
tenfion. Il e’ft donc certain, que lorfqu’on 
pompe l’air de la machine pneumatique, le 
volume du corps des Chryfahdes augmente, 
pendant que celui du corps des Chenille res- 
te le même. Le corps des Chenilles donne 
un très grand nombrç d’iiïues à l’air qui v e(t 
contenu , & le corps des Chryfalides ne don- 
ne que peu d’ilîues à” l’air qu’il renferme. 

Enfin, j’ai mis fous lerécrpient un vafe de 
verre, qui contenoit de l’eau qui avoit été 
purgée d’air, & dans ce vafe, j’ai tenu une 
Chryfalide plongée dans l’eau; j’avois en- 

lome. I. Part. U. D 5 tou- 
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touré Ton corps d’un fil, & chargé d’un poids 
les bouts de ce fil. Dés qu’on a eu donné 
un coup ou deux de pifton , de grofies bul- 
les d’air ont paru fur chaque ftigmate ; elles 
en font forties par jets; & il a paru peu, & 
de petites bulles fur les autres endroits du 
corps de la Chryfalide. Tout au contraire de 
ce que les Chenilles font voir en pareil cas , 
où leurs ttigmates ne donnent point, ou peu 
d’air , & où leur peau en donne beaucoup. 
J’ai pourtant vu des Chryfalides mifes dans 
l’eau ordinaire, qui ont eu la peau toute cou- 
verte d’air; mais c’étoient des Chryfalides 
dont la peau ne s’étoit pas encore durcie. 

Ces oblérvations m’ont engagé à conlidé- 
rcr avec plus d’attention qu’on ne l’a fait, 
les ttigmates de la Chryfalide; ces organes 
ne font point fi petits, qu’on ne puiffe voir 
avec une bonne loupe des différences en- 
tre eux, & les organes de la refpiration des 
Chenilles. Ce font les deux ttigmates les plus 
proches de la tête qu’on obfervera par pré- 
férence fur la Chryfalide * , ils font les plus 
grands & les plus ouverts ; leur forme exté- 
térieure diffère un peu de celle des autres ; 
leur contour eft allez lèmblable à celui d’un 
œil à demi ouvert f. Le cordon par lequel il 
ett marqué , renferme unefpaceun peu évafé 
au milieu, & qui à chaque bout fe termine 
par un angle aigu Z, t. Vers la baie du cor- 
don , fur chacune de fes demi-circonférences 
intérieures, on dittingue deux petites lames 
qui reffemblent d’autant mieux à des pau- 

piè- 
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pières , qu’elles paroiffent bordées de poils; 
& obfervées. avec des loupes fortes, elles 
paroiflent uniquement compofées de poils 
arrangés fur un même plan , & très prelfés 
le» uns contre les autres. Entre ces deux 
lames de poils, entre ces deux paupières , 
il refteun vuide allez fenfible pourlaiffer voir 
au-delfous d’elles des parties qui font dans 
le fond du ftigmate. Jamais on ne voit mieux 
les deux paupières , que lorfqu’on a mis une 
goutte d’eau fur leur ftigmate ; elles paroiftènt 
s’approcher l’une de l’autre , comme pour 
fermer paflage à la goutte d’eau: je ne les ai 

f iourtant jamais vu fe rapprocher jufques à 
è toucher. Pendant que cette goutte d’eau 
relie en place, on apperçoit de petites bulles 
d’air qui fe détachent du fond du ftigmate, 
& qui paroiffent partir de chacun de fes an- 
gles. 

Lorfqu’on met de l’huile fur ces ftigmates, 
les bulles qui s’élèvent font confidérablement 

Î )lus petites, elles ne font groffes que comme 
a pointe d’une épingle; l’huile s’y introduit 
apparemment plus aifément. Les paupières 
ont été faites pour boucher l’entrée à l’eau 
qui. peut tomber fur les Chryfalides, mais 
elles ne font point-faites pour boucher l’en- 
trée à l’huile, que les Chryfalides n’ont pas 
à craindre dans la campagne. La ftru&ure 
des ftigmates des côtés, eft la même que 
celle du prémier ftigmate; celui-ci ne diffère 
des autres que par fon contour: il y a des 
tems oh l’on voit dans les autres un vuide 
entre leurs efpèces de paupières* , & il y a 
D 6 des 

* Planch. XXI?. Fi*, u* , 
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des tems 011 les paupières fe touchent *. 

La différence dt fenfible entre la ftrutfcu- 
re de ces ftigmates , & celle des ftigmates 
des Chenilles: dans ces derniers on ne voit 
jamais d’ouvertures; il y a à la vérité une 
fente tout du long du grand diamètre, qui 
marque la réparation des deux membranes qui 
rempliffent l’ovale, mais ces deux membranes 
piroiffent fe toucher ; chacune d’elles paroit 
compofée de fibres ciliaires , mais qui forment 
une membrane continue ; au-lieu que les pau- 
pières des ftigmates de la Chryfalide ne font 
foi tes que de poils prellés les uns contre les 
autres. 

Mais pour voir davantage encore fur la 
ftruéture de cet organe, il faut confidérer 
les ftigmates d’une Chryfalide qui vient de 
-le tirer du fourreau de "Chenille. J’en aver- 
tis, afin qu’on profite mieux de ce moment 
que je n’ai fait, lorfqu’on faifira celui de la 
métamorphofe des groffes Chenilles. Une 
infinité de chofes curieufes qui fe préfentent 
dans un tems très court , ne m’ont pas laifle 
penfer que les ftigmates étoient des parties 
qui méritoient alors le plus d’attention; je 
ne me fuis avifé de leur en donner, que fur 
des Chryfalides d’une médiocre grolfeur, fur 
les Chryfalides angulaires de la plus belle 
Chenille du chou;j’yai pourtant vudiftinc- 
tement ce que je vais rapporter, mais on en 
verroit apparemment encore davantage fur 
de plus groffes Chryfalides. 

J’ai donc obfervé les ftigmates fur une , 
& enfuite fur plufieurs autres de ces Chry- 
<• - jfa- 

? Fig* U. 


Digitized by Google 



des Insectes. 


8J 


falides qui venoient de fe dépouiller. Dans 
ces premiers inftans ils fembloient plus 

? ;rands que ne Fétoienc' ceux de la Chenil- 
e; ce qui étoit plus remarquable, c’eft que 
l’intérieur de l’efpace renfermé par le cor- 
don, n’étoit ni rempli par les deux membra- 
nes qui y font fur la Chenille, ni occupé 
en partie par les paupières dont nous avons 
parlé ci-defllis, qui peut-être n’étoient pas 
encore dépliées. Le cordon , en un mot , ne 
paroilfoit entourer qu’un vrai trou de forme 
d’entonnoir tronqué & ovale; fa profondeur 
ne fembloit guères .moindre que le plus 
grand diamètre de l’ouverture extérieure. 
Le fond de ce trou paroilfoit occupé par 
une membrane blanche , percée au milieu 
par une ouverture ovale , par laquelle on 
voyoit quelque partie du Papillon, de cou- 
leur verte. Tout cela étoit alTez lènlible 
pour être apperçu par de bons yeux , & 
lorfqu’on -leur donnoit le fecours de la lou- 
pe, la membrane du fond du ftigmate pa- 
roifloit compofée de fibres ciliaires j le trou 
percé au milieu, de cette membrane, peut 
augmenter ou diminuer comme celui de la 
prunelle. J’ai plongé une de ces Chry fali- 
des dans l’eau , & pendant que je l’ÿ te- 
nois , j’ai vu que les bords du trou de cet- 
te membrane fe font approchés jufqu’à fe 
toucher ; j’ai tiré la Chryiâlide hors de l’eau, 
l’ouverture a reparu, & a repris fon prémier 
diamètre. 

L’ufage de cette ouverture , dans une 
partie deftinée à donner palfage à Tarir en 
difiérens tems, & à le lui fermer cnluite , 

D 7 eit 
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ell-aifé à imaginer. Mais j’ai vu de plus très 
dillinélcment le jeu d’une autre membrane 
lituée au-deirous de celle qui -efl: percée ; 
elle venoit couvrir en tout ou en partie , 
l’ouverture de la prémière ; elle fe retiroit 
enfuite pour revenir s’appliquer à peu près 
devine la même ouverture; mouvemens que 
j’ai vu fe répéter pendant plufieurs minutes^ 
& ces mouvemens n’étoient point équivo- 
ques ; toutes les fois que cette cfpèce 
de. volant de foufflet s’étoit retirée, on 
voyoit par le trou, du verd, & on ne voyoit 
que du blanc, quand le trou avoit été bou- 
ché par une foupape blanche. 

Au relie, on n’a au plus qu’un quart-d’heu- 
re pour obferver tout cela ; car peu-à-peu le 
diamètre de l’ouverture des lligmates dimi- 
nue, les deux bords intérieurs ^u cordon fe 
rcdrelient & s’approchent l’un de l’autre, au 

Î >oint de paroitre prefque fe rencontrer fur 
e grand diamètre de l’ovale, & de ne laifler 
voir entre eux aucun vuide bien fenfible ; il n’y 
a qu’entre les deux prémiers ftigmates, oh, 
comme nous l’avons dit , le vuide relie- plus 
grand, & où l’on voit mieux ces parties que 
nous avons nommées les paupières. 

Il elt alïiirément fingulier, que la circula- 
tion dû l’air fe fafle fi différemment dans le 
même Infefle, félon qu’il ell fous la forme 
de Chenille ou fous celle de Chryfalide ; mais 
jl paroitra peut-être encore plus fingulier que, 
dans ces deux états, la circulation du fang 
fe fafle en des fens directement contraires. 
La grande artère, ce gros vaifleau que M. 
Malpighi a regarde comme le cœur de la 
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Chenille, ou comme une fuite de cœurs, 6 c 
ui règne tout du long de fon dos, poulie 
ans la Chenille la liqueur du derrière vers 
la tête ; ce même vaiflèau , au contraire , 
poulie dans la Chryfalide la liqueur de la tê- 
te vers la queue. C’eft ce qu’on peut obfer- 
ver dans les Chrvfalidesqui font encore trans- 
parentes , parce qu’elles fe font nouvelle- 
ment dépouillées. La direction du cours 
de cette liqueur, qui tient lieu de fang, 
eft la même dans le Papillon forti de la 
Chryfalide , c’eft-à-dirc , que le fang con- 
tinue dp circuler dans un fens contraire à 
celui oü il circuloit dans la Chenille ; mais 
c’eft de quoi nous aurons encore occafion 
de parler , lorfque nous nous arrêterons à exa- 
miner la ftrutture intérieure du Papillon. 

EXPLICATION DES FIGURES • 

DU NEUVIEME MEMOIRE. 

Planche. XXIV. 

T à A Figure 1. eft celle d’une Chenille que 
nous avons nommée Chenille à oreilles , du 
chêne & de l’orme; elle eft déjà repréfen- 
tée, mais dans un âge moins avancé, Planche 4. 
Fig. 1. 

0 , oi, les houppes de poils qui lui font des 
efpèces d’oreilles. 

La Figure 2. eft celle de la même Chenil- 
le prête à fe métamorphofer, & qui eft en- 
tourée de quelques fils de foie, qui lui font 
une très mauvaife coque. 

' L» 
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La Figure 3. fait voir cette Chenille dans 
l’inftant oh elle eft près de cclïer deparoitre 
Chenille, dans l’inftant oh la Chryfalide fc 
défait du fourreau de Chenille. 

* Ff , l’endroit oh la peau eft fendue, & oh. 

une partie du deffus du dos de la 
Chryfalide eft à découvert. Ce qu’on 
doit' encore remarquer dans cette 
Figure, c’eft que la partie pq de 
la Chenille eft aéluellement vuide ; 
le derrière de la Chryfalide s’en eft 
retiré. 

La Figure 4. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille, vue du côté du dos. 

La Figure 5. eft celle d’une Chryfalide de 
la Chenille appcllée livrée , grofiieaialoupe. 
Elle a été retirée du fourreau de Chenille 
un peu. avant le tous oh elle s’en feroit ti- 
’ rée elle-même , afin devoir comment font 
placées les parties de la Chryfalide, ou, ce 
qui eft la même chofe ,■ celles du Papillon , 
pendant qu’il eft caché fous l’habit de Che- 
nille. 

Aa, Aa> les quatre ailes, qui, quelque 
chofe que j’aye fait, fe font un peu 
étendues , pendant que je retirois le 
fourreau. 

h b , les antennes. 

Les Figures 6 . 7 & 8. ont été prifes dans 
l’inftant oh une Chryfalide fe droit d’une 
dépouille de Chenille rafe Celle-ci , après 
avoir fait fortif ia partie antérieure hors du 
fourreau, le pouffoit en paquet au bout de 
fon derrière. 

abby Fig. 6 . eft la Chryfalide vue du côté 

du 
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du dos , qui a pouffé fa dépouille 
.vers p. _ 

p q> portion de la peau de Chenille rédui- 
te à un petit paquet , comme chi- 
fonné. 

La Figure 7. eft • celle de la Chryfalide 
vue du côté du ventre , dont la partie a bb, 
eff hors de la dépouille. 
q , portion de la dépouille qui a été quit- 
tée. * . 

' La Figure 8. vue du même côté que la Fig. 7. 
eff celle de la Chryfalide qui s’eft encore 
plus tirée de fon fourreau. Les anneaux 
bb,pp, fe font nouvellement dégagés. 

y, partie de la dépouille qui a été pouffec 
au bout du derrière. 

La Figure 9. eft celle de la belle Chenille 
du titimale , groffie ; & repréfentée fur le 
côté, pour faire voir fes ftigmates. 
fff , c Je. huit des ftigmates. 

le neuvième ftigmate, le plus proche 
de la tête, qui eft le plus grand de 
tous. 

La Figure 10. eft celle du ftigmate T, ex- 
trêmement grandie. On voit au-deffous de fon 
rebord deux efpèces de paupières formées 
de poils, pofés très proche les uns des autres. 

La Figure 11. eft en grand, celle d’un des 
ftigmates des côtés, qui eft ouvert. Alors 
les fibres ciliaires, qui occupent le fond 
de cette efpèce d’entonnoir à bafe elliptique , 
laiflent entre elles un vuide. 

La Figure 12. eft celle du même ftigmate 
delà Figure 11. dont les fibres ciliaires le 
font rapprochées jufques à fe toucher. 

. DIXIE. 
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* 

‘DIXIEME MEMOIRE. 

DE L’ INDUSTRIE 

.DES CHENILLES . 

Qui fe fendent verticalement par le derrière In 
tête en-bus pour fe métamorphojer. Comment 
la Chrysalide fe trouve pendue par la queue 
dans U place où était la Chenille. Et de quoi 
dépend la belle couleur d'or de plufieurs Ej pè- 
tes de Chryfalides. 

A Pre's avoir vu l’efientiel de la méca* 
jtx. nique qui met les Chryfalides en état 
de le tirer de leur fourreàu ae Chenille , il 
nous refte à prêtent à obferver les induftries 

Î jui donnent à celles de plufieurs Efpèces des 
acilités pour exécuter cette grande opération. 
Nous avons dit, qu’entre les Chenilles qui 
ne fc filent point de coques , il y en a qui , 
lorfque le tems de la transformation appro- 
che, fe pendent la tête en -bas; elles font 
uniquement arrêtées par l’extrémité pofté- 
rieure de leur corps : la Chryfalide le trou- 
ve enfuite pendue la tête en -bas, précifé- 
ment dans la même place où étoit la Che- 
nille. Tout cela n’eft peut-être pas aufîi lim- 
ple qu’on le croiroit d’abord. 

La prémière difficulté, eft de favoir com- 
ment la Chenille parvient à fe pendre ainfi. 

Tou- 
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Toutes lavent filer des fils qui font encore 
gluans dans le prémier inftant qu’ils fortent 
de la filière, mais ils fortent de la tête, & 
on ne voit pas trop comment la Chenille 
colleroit fon derrière avec des fils tirés d’au- 
près de fa tête; auffin’eft-ce pas là comment 
elle s’y prend. Mais ignorons encore pour 
un moment , les moyens qu’elle emploie 
pour y parvenir; reprefentons-nous la Che- 
nille pendante en l’air: comment dans cette 
fituation l’Jnfeéte va-t-il fe dépouiller de cet- 
te peau , & des parties qui lui donnent & la 
forme & l’état ac Chenille? Comment en- 
core, & ç’eft ce qui eft le plus difficile à 
imaginer, voit-on la Chryfalide pendue pré- 
cifément dans la même place oh on a vu 
pendre la Chenille ? Quand la Chenille s’eft 
attachée, tout ce qui appartient à la Chry- 
falide étoit recouvert par la peau de Chenil- 
le, c’eft donc une partie propre à la Che- 
nille qui a été attachée; comment donc la 
queue de la Chryfalide fe trouve-t-elle par 
la fuite arrêtée dans le même endroit oh 
l’étoit une partie propre à la Chenille? Ei^ 
fin il effc à remarquer que la dépouille, W 
peau de Chenille n’eft plus dans la place oh 
elle étoit attachée lorlqu’elle renfermoit la 
Chryfalide , on ne la retrouve plus , c’eft 
même en-vain qu’on la cherche ; qu’eft-elle 
devenue ? 

Ce n’eft qu’en voyant opérer ces Infe&es 
•qu’on peiit découvrir leurs myftères, mais 
Jes momens de les voir opérer font difficiles 
à faifir. Swammerdam , qui avoit tant obfer- 
vé les plus petits animaux, parle avec admi- 
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ration de la manière dont les Chenilles fè 
pendent , de la manière dont ccs Infeètes 
quittent alors leùrs dépouilles; mais il en 
parle comme d’opérations qu’il n’avoit ja- 
mais vu exécuter. Ce qui lui paroit furpre- 
nant, c’ett que la Chenille lâche choifir pour 
s’attacher la feule partie de ion corps qui 
ne iè doit point dépouiller. Niais ce n’eft 
point là du tout ce qu’il y a ici d’admirable; 
la dépouillé de la Chenille, qui ett rejettée , 
eft abfolumcnt complette ; la partie qui a 
i'crvi à attacher la Chenille, ne i'ert aucune- 
ment à attacher la Chryfalide. 

Ces manœuvres de nos Chenilles , comme 
celles de le lier au travers du corps, ont 
généralement échappé à ceux qui ont le plus 
étudié les Infeéles, à ceux qui fe font fait 
un amufement de nourir des Chenilles de 
toutes Efpèces pour en avoir des Papillons. 
M. Valifnieri mérite pourtant d’être excep- 
té , il a vu une partie des procédés que nous 
voulons expliquer, mais il ne paroit pas les 
avoir vu bien complets; quelques-uns même 
des plus curieux, ne font pas du nombre de 
^ux qu’il a indiqués. 

Audi, entre ces procédés, les plus dignes 
de notre admiration font quelquefois 11 
promts , qu’il n’efl: qu’un hazard heureux 
qui puiflè les faire voir, lorfqu’on ne nour- 
rit qu’une ou deux Chenilles de la même 
Efpèce ; ce qui fuffit fouvent à ceux qui ne 
veulent que connoitre les Papillons des dif- 
férentes Chenilles. Comme j’avois un autre 
objet dans mes obfervations , j’ai eu recours 
à l’expédient .fimple dont j’ai parlé dans le 

hui- 
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huitième Mémoire, au moyen duquel on 
multiplie à Ton gré des évènemens, qui au- 
trement feroient très rares, & on les muk 
tiplie à un point où il n’efi preque pas pos- 
fible qu’on puiffe manquer de les voir. J’ai 
raffemblé un bon nombre de Chenilles d’une 
de ces Elpèces à qui je iàvois l’induitrie de 
fe pendre par le derrière. Je les ai prifes dans 
un tems où les unes n’avoient plus befoin 
d’être nourries, & où les autres ne deman- 
doient.à l’être cjue pendant peu de jours. 
J’ai choifi par préférence celles d’une Efpè- 
ce très commune , afin d’en avoir autant que 
j’en aurois befoin, & afin qu’on pût plus 
commodément répéter mes obfervations , fi 
• l’on en avoit envie. Des Chenilles de plu- 
fieurs autres Efpèces ont dans la fuite exé- 
cuté fous mes yeux, les manœuvres fingu- 
lierès que les prémières m’avoient montrées; 
car il y en a beaucoup d’Efpèces à qui cette 
façon de fe mettre en état de fe métamor- 
.phofer elt commune : elle l’ef-t généralement 
a toutes les Chenilles épineufes que je con- 
nois , & elle n’eft pas particulière à celles 
qui font épineufes; il y en a de rafes qui 
l'ont femblablement pofées, lorfqu’elles fc 
transforment. 

Des Chenilles noires & épineufes , de mé- 
diocre grandeur*, allez communes fur l’or- 
tie , où elles vivent en fociété, font celles 
dont je fis une grande provifion, & celles 
aufii auxquelles nous allons nous fixer. Au 
premier coup d’œil cette Chenille paroit en- 
. ticre- 
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tièrement noire , & d’un très beau noir ; mais 
fi on la conlidère de près , on apperçoit qu’el- 
le elt toute picquée de points blancs, diltri- 
bués lür chaque anneau en deux rangs qui 
fuivent fa courbure. Chaque anneau du mi- 
lieu du corps porte fix épines ; elle n’en a 
que deux lur le fécond, &. elle n’en a point 
lur le prémier. Le dellous de fon ventre, 
& fes jambes intermédiaires font d’une cou- 
leur rougeâtre, tant qu’elle elt petite, & mê- 
me jufques à ce qu’elle ait changé de peau 
pour la dernière fois. Elles vivent enfem- 
ble ;c’clt dans des toiles, qu’elles ont filées 
en commun , qu’elles changent de peau. 

Lorfque le tems approche oüles Chenilles 
de cette Efpèce doivent cefier d’être Chenil- * 
les, elles quittent ordinairement la plante 
qui les a fourni jufques-là d’aliment. Après 
avoir un peu erré , elles le fixent quelque- 
part ; & enfin elles fe pendent de façon que 
leur tête elt en-bas, & que leur corps allon- 
gé fe trouve dans une pofition verticale. Une 
de ces Chenilles elt ainli pendue dans la Fig. 4. 
Planche 25. elle l’efi: à une feuille d’ortie; ce 
n’elt pourtant pas là la place qu’elles choifif- 
fient ordinairement, elles veulent de plus fo- 
ndes appuis, tels que font ceux des Cheuilles 
ou des Chryfalides des autres Figures de la 
même Planche. 

L’indultrie à laquelle elles ont recours 
pour fe pendre de la forte, elt plus fimple 
que tout ce que j’avois imaginé, oc plus con- 
venable à la fuite des manœuvres qu’elles au- 
ront à faire. Quand la foie vient de fortin 
des filières des lnleètes, elle elt gluante, & 

s’atî 
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s’attache par fa vifcbfité à tous les corps fur 
Icfquels elle eft appliquée. J’avois cru que 
c’étoit avec de ces fils gluans , des fils ré- 
cemment filés, que la Chenille colloit fon 
derriere'contre quelque corps folide: des fils 
fervent auffi à la tenir, mais ils ne font nul- 
lement gluans, lorfqu’elle s’y attache. Elle 
commence par couvrir de fils tirés en dif- 
férens fens une aflez grande étendue de la 
furface du corps contre lequel elle veut fe 
fixer. Après l’avoir tapilfée d’une efpèce de 
toile mince, elle ajoute différentes couches 
de fils fur une petite portion de cette furfa- 
ce; la difpolition des nouvelles couches*eft 
telle, que la fupérieure eft toujours plus pe- 
tite que celle fur laquelle elle eft appliquée ; 
ainû toutes enfemble , forment une efpèce 
de monticule de foie , de figure à peu près 
conique, & tel qu’il eft repréfentë vu au 
microfcope Planche 25. Fig. 1 8. m ni. Des 
Chenilles de quelques autrès Efpèces m’ont 
' même fait voir une petite pratique po&r par- 
venir à la conftruftion de ce monticule de 
' foie, qui m’avoit échappé lorfque j’obfervois 
celles de l’ortie. Quand il s’agit Amplement de 
tapifler de foie une furface ,"la Chenille étend 
Amplement fur cette furface le fil qu’elle tire de 
fa. filière ; mais quand elle en eft à l’endroit o{| 
elle veut faire le monticule de foie renverfé, 
ce monticule qui defeend au-deflous du plan , 
après avoir appliqué fa tête, ou ce qui eft 
la même choie, fa filière , contre un des 
’ endroits oh doit être la bafe de ce petit tas 
de fils de loie , elle éloigne fa tête de cet 
endroit , elle la ramène enfuite pour l’appli- 

• quer 
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auer affez proche de l’endroit ob elle étoit 
d’abord ; c’eft une manœuvre qu’elle répète 
un grand nombre de fois, & l’effet qu’elle 
produit eft aifé à voir. La tête en s’éloi- # 
gnant file;ainü en éloignant fa tête du plan, 

'oc la rappliquant enfuite contre ce plan, elle 
met en deffous de ce plan un fil plié en dou- 
ble; d’un grand nombre de pareils fils il fe 
forme donc une mafle 'dç foie qui pend au- 
dpifous du plan. Une autre circonftance à 
remarquer, & importante pour la fuite, e’efl: 
que cette malfe eft un afTemblage de fils qui 
ne^compofent pas un tiflu ferré , un aflem- 
blâge de fils qui font comme flottans, ou 
maî entrelacés les uns avec les autres ; 
enfin chacun de ces fils eft une-efpèce de 
boucle. 

Le monticule de foie étant fini, la Che- 
nille eft en état de iè pendre , & elle ne 
tarde pas à le faire. Celles dopt nous par- 
lons ont feize jambes. Nous avons aflez ex- 
pliqué ailleurs la ftrufture dcl’efpècede pied 
qui termine chacune des membraneufes ; nous 
avons fur- tout fait remarquer l’arrangement 
des crochets de différentes longueurs dont 
les pieds font armés ; nous avons vu que 
chaque pied eft entouré d’une demi-couron- 
ne de deux rangs de crochets , les uns plus 
grands , & les autres plus petits. Au moyen 
de tant de crochets, il eft bien facile à la 
Chenille de s’accrocher, dès qu’elle a pré- 
paré, comme nous venons de le voir, une 
petite tnaffe de fi-ls de foie. C’eft feulement 
avec ceux de fes deux derniers pieds qu’elle 
s’y cramponne ; elle n’a qu’à preffer ces deux 
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pieds contre le petit monticule de foie, dans 
l’inllant, plufieurs des crochets dont ils font 
hériffés s’y embarralTent. On la voit qui pouf- 
fe ies jambes poltérieures contre ce monti- 
cule de foie, fans les retirer, ou au moins 
leurs bouts, des endroits contre lefquels elle 
les à fixés; elle étend fon corps en avant, 

& le retire enl’uite en arrière. Par ces mou- 
vemens alternatifs de contraction & d’allon- 
gement du corps , qu’elle répète fept à huit 
ïois de fuite, elle pouffe les dernières jam- 
bes contre le monticule de foie , elle preffe 
les crochets des pieds pour les y mieux en- 
gager. Quand elle lent que les crochets y 
lônt bien cramponnés, quelle y elt lolidc- 
ment arrêtée , elle laiffe tomber fon corps 
dans une pofition verticale * ; fa tête le trou- 
ve par conl’équent cn-bas. Alors la Chenil- 
le lemble n’être tenue & attachée que par le 
derrière, parce que les deux dernières jam- 
bes l’excèdent de peu, & qu’elles partent du 
dernier anneau. 

Il m’elt arrivé bien des fois , foit h def- 
fein , foit fans le vouloir , de décrocher une 
Chenille ; je la raccrochois fur le champ : il . 
me fuffifoit d’appliquer les derniers pieds con- 
tre le monticule de foie ; armés d’autant de 
crochets qu’ils le font chacun , & de cro- 
chets difpofés , comme ils le font , fur la 
circonférence d’un demi-cercle, il n’eft pas 
poffible qu’il n’y en ait un grand nombre qui 
Taififfént des brins de foie , & un feul auroit 
la force de fufpendre l’Infe&e. 

'No- 
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Notre Chenille aiant donc bien accroché 
fes pieds de derrière, elle laiflè tomber Ton 
corps, qui dans le prémier intlant elt dans 
une polition verticale , & autant allongé 
qu’il peut i’être *. Mais bicn-tôt elle en cour- 
be la partie qui eft depuis la tête jufqu’au- 
près de l’origine des prémières jambes nîem- 
braneules , de façon que la convexité de la 
courbure eft du côté du dos f ; la tête, par 
conlequent , fe remonte de quelque choie 
vers la queue. La Chenille a des mulcles 
que nous n’examinons pas, qui la mettent 
en état d’exécuter ce mouvement; il ne fe 
fait pas bien vîte. Elle relie quelquefois ainû 
recourbée une demi - heure de fuite & plus ; 
elle lailfe enfuite retomber fa tête , & quel- 
que tems après elle la relève de nouveau , 
toujours en rendant fon dos convexe, & mê- 
me de plus en plus, car par la fuite elle 
courbe tous les anneaux d’où partent les jam- 
bes écailleufes , & quelques-uns de ceux qui 
les fuivent. Tout ce que nous avons vu ci- 
devant a allez appris que la peau doit fe fen- 
dre du côté du dos, & on penle bien que les 
inflexions, dont nous venons de parler, ten- 
dent à l’y forcer : c’cft par la fente qui s’y 
fera que la Chrylalide en doit fortir. Le ru- 
de & le long ouvrage eft toujours de parve- 
nir à faire fendre la peau ; une de ces Che- 
nilles eft au moins pendue par les pieds pen- 
dant 24 heures avant que d’en venir à bout. 
J’en ai vu qui rc'toient dans ce travail plus 
de deux jours entiers. Dans ces Chenilles, 

com- 

* îlaach. XXV. Fig. 4. t fig* J* 


Digitized by Google 


des Insectes. 99 

comme dans celles dont nous avons décrit 
ci-devant le changement , la queue de la 
Chryfalide fe dégage même du bout du four- 
reau , avant que la peau commence à fe fen- 
dre. 

Enfin , dès qu’il s’eft fait une fente fur la 
peau du dos, quelque petite qu’elle foit, le 
moment eft arrivé où va commencer un amu- 
fant fpedtacle pour l’obfervateur , mais qui 
lui échapera, pour peu qu’il diffère d’ob- 
ferver. Par la fente qui s’eft faite à la peau 
de la Chenille, fort une partie du corps de 
la Chryfalide*; d’inftant en inftant une plus 
grande'portion du corps de laChrylàlide pa- 
roit à découvert; la partie qui fort par la 
fente s’élève au-deffus de fes bords: la Chry- 
falide gonfle cette partie ; en la gonflant , 
elle lui fait faire la fonction d’un coin qui 
fend la peau plus qu’elle ne l’étoit : la fente * 
devenue plus grande, laiffe fortir une plus 
grande partie du corps de la Chryfalide, qui 
agit comme un plus gros coin. ’ C’eft ainfi 
que cette fente , dont l’origine eft près de 
la tête, eft pouffée fucceflivcment jufques 
vis-à-vis la dernière des jambes écailleules , 
& par-delà ; en un mot , la fente ici eft ag- 
grandie comme l’a été celle de la peau des 
Chenilles examinées ci-devant. 

Alors l’ouverture eft fuftifante pour que 
la Chryfalide puiflè retirer fa partie antérieu- 
re de dedans l’envelope de Chenille; elle l’en 
retire auflî. L’extrémité de cette partie eft 
très groffe,dès le prémier inftant où elle pa- 
roi t 
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roit*; on ne la voit point Uns être furpris 
qu’elle ait pu être contenue dans un tuyau 
aulli étroit que l’eft le fourreau de la Chenil- 
le ; mais , comme nous l’avons déjà remar- 
qué, la Chryfalide fous l’envelope de Che- 
nille eft extrêmement allongée, & dès qu’el- 
le en fort, & lors même qu’elle tend à en 
fortir, elle tend à fe raccourcir & à fe gon- 
fler. Quoi qu’il en foit,la partie antérieure 
de la Chryfalide s’élève au^defius de -la tè- 
te de la dépouille de la Chenille, c’eft-à-di- 
re , que l’envelope de la tête de Chenille 
fe trouve au-dellbus de la tète de la Chry- 
falide. 

La Chryfalide parvenue là, n’a plus à fen- 
dre le fourreau pour achever de s’en déga- 
ger; elle change de mécanique. Lorfqu’on 
veut le découvrir la jambe fans faire tirer 
fon bas par le pied, on le poulie à deux mains 
vers le talon, en lui failànt faire un grand 
nombre de plis-, on le réduit à ne couvrir que 
les environs de la cheville du pied ; c’elt 
ainli qu’en ufe la Chryfalide pour fe dégager 
davantage de la peau de Chenille, elle lapous- 
fe ainlî en-haut vers fon derrière. La nou- 
velle forme qu’elle a déjà prefque acquife 
favorife ce mouvement; elle eft conique; 
depuis la tête ou un peu par-delà , jufques 
vers la queue, elle va en diminuant de gros- 
feur. Il e(t donc certain que la dépouille a 
une forte de facilité àgliffer vers le derrière. 
On voit alors la Chryfalide s’allonger, & fe 
raccourcir alternativement ; toutes les fois 

qu’el- 
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qu’elle fe raccourcit , & qu’elle gonfle par 
coniëquent la partie de ion corps qui eft 
en dehors de la dépouille, cette partie agit 
contre les bords de la fente, & pouffe tou- 
jours de plus en plus la dépouille-en-haut *. 

Le leul frottement donneroit une prife fuf- 
fifante, & qui fuffit aufli en pareil cas à bien 
d’autres Chryfalides: mais ccîle-ci a encore 
un autre avantage; elle a cinq de les an- 
neaux, à commencer par le plus proche de 
la queue, qui ont chacun du côté du dos 
deux efpèces d’épines inclinées vers la queue. 
Ces épines, ces crochets, lui fervent lors- 
qu’elle fe gonfle , à pouffer la peau, & ler- 
vent enfuite à l’empêcher de retourner; ce 
font des arrêts lemblables à ceux qu’on em- 
ploie dans tant de machines, pour empê- 
cher les échapemcns. Au moyeu de ces in- 
ftrumens, & des mouvemens qu’elic fe. don- 
ne, elle fait peu-à-peu, mais pourtant aflëz 
vite , remonter la peau de Chenille; on voit 
les plis de cette peau iê rapprocher les uns 
des autres; enfin, la peau pliflëe comme un 
courcaillet , eft toute pouftëe contre l’en- 
droit où les deux dernières jambes de la 
Chenille ont été accrochées f : alors elle 
eft réduite en un paquet fi petit, qu’il ne 
couvre que le bout de la queue de JaChryfa- 
lide. 

Mais il refte à la Chryfalide à dégager fa 
queue de ce paquet de peau pliflëe. v C’eft 
l’inftant qui m’avoit paru le plus curieux à 
obfervcr , parce qu’il devoit m’apprendre 
E 3 com- 
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comment la Chryfalide pouvoit fe trouver 
accrochée dans la même place oü la Chenille 
l’étoit auparavant. Son état me donnoit mê- 
me pour elle une forte d’inquiétude ; il fa- 
îoit qu’elle achevât de fe tirer de fon four- 
reau, & je n’imaginois pas comment elle 
pourroit fe foutenir, pour ainfi dire, en l’air, 
dès qu’il cefieroit de la prefler. La Chryfa- - 
îide n'a ni bras ni jambes pour fe foutenir ; 
le fort qui fembloit l’attendre, étoit de tom- 
ber à terre, & de s’y écrafer. J’ai pourtant 
vu la Chryfalide achever de tirer fa queue de 
la dépouille, & le foutenir en même tems fur 
la dépouille même. L’état de roideuroü elle 
fera dans la fuite, ne m’avoit pas allez per- 
mis de penfer que dans l’inftant de la trans- 
formation tout fon corps elt extrêmement 
mou & flexible : alors les anneaux peuvent 
faire, & font la fonction des bras & des jam- 
bes que je favois lui manquer. Entre deux: 
des anneaux qui fe font dépouillés, comme 
avec une efpèce de pince, elle faifttune por- 
tion de la peauplilfée, & ferrant ces deux 
anneaux l’un contre l’autre , elle a un appui 
capable de porter tout fon corps. C’efl alors 
qu’elle recourbe un peu fa partie poltérieure, 

& qu’elle achève de tirer la queue du four- 
reau, fur lequel elle l’applique enfuite. 

Voilà donc la Chryfalide entièrement hors 
de fa dépouille, contre laquelle elle fe tient 
cramponnée. Son état elt encore inquié- - 
tant, pour qui s’intèrefle à fon fort: que va- 
t-elle devenir? La relïource qu’elle a pour 
fe foutenir, va lui fervir à fe remonter plus 
haut ; elle s’allonge , & elle faifit entre deux 

an- 
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anneaux fupéricurs à ceux qui la retiennent, 
une partie plus élevée de la dépouille: les 
prémiirs abandonnent alors leur prife ; la 
Chryfalide fe raccourcit, & elle le trouve 
montée d’un petit cran. Les anneaux qui 
ont été montés peuvent alors fai fir, & fai lis- 
lent une portion plus haute de la dépouille, 
& les autres anneaux lâchant enfuitc prife à 
leur tour, la Chryfalide s’allonge une fécon- 
dé fois , & porte "fa queue à une plus grande 
hauteur. Elle fait donc , pour ainü dire , 
deux ou trois pas le long de là dépouille fur 
laquelle elle fe remonte; & cela, jufqu’à ce 
que le bout de la queue foit à portée de 
toucher le corps contre lequel les crochets 
des dernières jambes de la Chenille l’ont ar- 
rêtés , car ces crochets relient attachés à la 
dépouille des jambes. Elle tâte alors avec 
fa queue , pour chercher ce corps , ou plu- 
tôt, pour chercher ce même paquet de fils, 
ce monticule de foie, oh les jambes de la 
Chenille ont été accrochées ; dès qu’elle le 
rencontre ,1’y voilà elle-même accrochée*. 

Celui qui a" fait l’Infeéle pour qu’ii fe dé- 
pouillât, lui a aufiî donné tout ce qu’il lui 
faloit pour fe dépouiller furcment. Lorfque 
j’ai vu la queue s’accrocher fi vite, je n’ai 
point douté que ce ne fût par la même mé- 
canique qui fert à accrocher les pieds de la 
Chenille ; & j’en ai été mieux convaincu a- 
près avoir examiné cette queue au microfco- 
pe. Il m’a fait voir que près de fon extré- 
mité, du côté du ventre, il y a un petit cl- 

pa- 
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pace quieft entièrement couvert de crochets; 
qu’il y a là une elpèce de petite râpe *. Les 
doigts même , pâlies lur cet endroit, lèntent 
les crochets , ot font juger du côté vers le- 
quel leurs pointes font tournées. D’ailleurs 
la figure de la queue elt telle, de l’endroit où 
font placés 'les crochets elt tel aufli, qu’il 
elt ailé à la Chryfalide d’appliquer contre 
quelque corps la partie où ils l'ont f j car cet- 
te partie déliée iaille par-delà celle qui la 
précède. Audi quand on a décroché une 
Chryfalide, on la raccroche fur le champ, 
en appliquant le bout de là queue contre le 
paquet de fils de foie. 

Les manœuvres pourtant de retirer fa queue 
du fourreau, de lé remonter fur le fourreau, 
& de parvenir à accrocher le bout de la queue, 
font des manœuvres bien délicates & bien 
périlleufes; on ne peut s’empêcher d’admi- 
rer qu’un Infeétc, qui ne les exécute qu’une 
fois dans fa vie, les exécute li bien ; on en 
conclut néceflàirement qu’il a été inltruitpar 
un grand Maitre. Le vrai elt que j’ai vu quel- 
ques Chryfalides, qui après des efforts re- 
doublés, n’ont pu parvenir à s’accrocher, & 
qui font tombées par terre; mais ce malheur 
n’elt arrivé qu’à celles qui avoient filé peu 
de foie dans l’endroit où elles avoient accro- 
ché leurs jambes de Chenilles, & qui y en 
avoient filé peu, parce que je les avois reti- 
rées de délias des corps , où elles avoient 
^prefque employé toute leur matière foyeu- 
fe. 

Ce 
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Ce n’cfl: pas allez pour notre Chryfalide „ 
de s’être tirée de la peau de Chenille, elle 
11 c veut pas fouftrir cette peau auprès d’elle ; 
elle ne s’efl pas plutôt accrochée , qu’elle 
travaille à la faire tomber. La mécanique 
qu’elle y emploie a encore fa fingularité ; 
elle courbe la partie qui elt au-delfous de fa 
queue en portion d\S * , de manière que cette 
"partie peut embrafler, & faifir en quelque 
forte le paquet fur lequel elle s’applique. Alors 
elle fe donne une fecoufle qui fait faire atout 
fon corps une vingtaine de tours de pirouet- 
te fur fa queue, & cela avec une grande vî- 
tefie : pendant tous ces tours elle agit con- 
tre la peau, les crochets des jambes tirail- 
lent les fils, les caflent ou s’en dégagent ; 
les crochets des jambes de la dépouille font 
plus éloignés du centre du pirouettement , 
que ne le font les crochets de la queue de 
la Chryfalide; ainfi les fils auxquels tiennent 
les premiers crochets , font bien plus tirail- 
lés que ceux auxquels tiennent les féconds. Si 
les prémiers pirouettemens n’ont pas déta- 
ché la dépouille, la Chryfalide, après s’être 
tenue un in'lant en repos, recommence à 
pirouetter dans un fens contraire, contenant 
toujours la dépouille dansl'cfpace autour du- 
quel elle circule. 11 e(l afiez. ordinaire que 
la dépouille tombe après les féconds pirouet- 
temens ; la Chryfalide elt pourtant quelque- 
fois obligée de recommencer à pirouetter 
quatre à cinq fois de fuite. Enfin, j’ai vu 
quelquefois la peau de Chenille fi bien ac- 

cro- 
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crochée, que la Chryfalidc, après s’étrelas- 
fée inutilement; pour la faire tomber, defcf- 
pèroit d’y pouvoir parvenir, elle prenoit le 
parti de la laifler en une plaee où elle étoic 
trop cramponnée. 

Notre Chryfalide fe tient enfuite dans un 
grand repos pendant vingt & quelques jours ; 
ce tems expiré, le Papillon elt en état de 
fe dégager de fa dernière envelope. Celui 

3 ui en iort elt allez commun dans nos jar- 
ins; le deffous de fes ailes * cft entière- 
ment noir, & d’un allez beau noir; il y a 
pourtant du brun & du jaunâtre , qui fer- 
vent à faire paroître le noir de certains 
endroits plus vif, à le faire paroitre appli- 
qué par ondes , & comme le noir d’une é- 
toffe tabifée. Le delîùs des ailes fa des cou- 
leurs variées & belles ; un rouge brun , fem- 
blable à celui de cette terre que nous ap- 
pelions aullî du rouge- brun, eft la couleur do- 
minante; mais on y trouve de plus du noir, 
du jaune, du bleu, du violet. Sur chaque 
aile, il y a une efpèce d’œil ou une tache 
circulaire; le rouge occupe une grande par- 
tie du milieu des yeux des ailes fupérieures, 
mais le milieu des yeux des ailes de deftbus 
eft d’un beau bleu ou d’un violet, renfermé 
dans un cercle noir, qui eft fuivi d’un cer- 
cle blanchâtre: des cercles en partie jau- 
nes, en partie blancs, entourent le centre 
des yeux des ailes fupérieures. Celles-ci ont 
près de leur bord deux taches noires, fépa- 
rées par du jaune. 

J’ai 
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J’ai vu pratiquer plufieurs fois tous les 
procédés dont nous avons parlé, par la plus 
commune, dans ce pays, des Chenilles c- 
pincufes de l’orme, par celle qui tout du 
long du dos a une raie feuille-morte, & de 
chaque côté une raie d’un bleu foncé, fui- 
vie d’une raie feuille-morte ; nous avons dé- 
jà fait mention de cette Chenille dans le 8 m « 
Mémoire; elle eft repréfentée Planche 23. 
Fig. 8* c’cfl celle dont Gocdacrt a donné 
l’hiffoire, n. 3. édit, de Lifter. II y rappor- 
te comme une grande merveille, un fait à 
qili il ne manque , pour être merveilleux:, 
que d’être vrai : il dit que le ventre de la 
Chrvfalide eft oh étoit le dos de la Chenil- 
le , *& qu’au contraire la partie oh étoient le 
ventre & les jambes de la Chenille, eft la 
même partie oh eft le dos de la Chryfalidc. 
Des mouvemens que la Chryfalide s’étoit 
donnés en fe tirant de la peau de Chenille, 
ou peut-être en fe remontant deflus , l’ont 
mife dans une fituation qui en avoir impofé 
à Goedaert ;c’eft une grofiière méprife, que 
Swammerdam n’a pas manqué de relever. 
Lifter, dans fa note fur cet article, n’a eu 
garde de chercher à juftifier Goedaert , il 
avoue qu’il croit qu’il s’eft trompé. Dans une 
note fuivante, Lifter femble avoir voulu fup- 
pléer à ce qui manque dans l’hiftoire de Goe- 
daert, fur la manière dont ces Chenilles par- 
viennent à fe pendre , & fur celle dont les 
Chryfafides fe tirent de leur fourreau. Ce 
qu’il en rapporte, il le rapporte comme té- 
moin oculaire; mais fi on veut fe donner la 
peine de comparer fon court récit avec les 
. E <5 pro- 
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procédés que nous avons expliqués, on ju- 
gera que des circonftances n’ont pas permis 
a Lifter de bien voir tout ce qui fe paflbit, 
& qu’il ne nous en a pas inttruit. 

Outre la Chenille noire & piquée dcblanc, 
que nous avons fuivi ci-delîtis dans toutes 
les manœuvres au moyen defquelles la pré* 
mière transformation s’accomplit , l’ortie 
nous fournit d’autres Chenilles épineufes, qui, 
pour fe métamorpholer, fe pendent par les 
jambes poftérieures la tête en-bas. Nous avons 
déjà vu une autre Chenille de cette plante 
dans le fécond Mémoire, repréfentée PI. 2. 
Fig. 4. & dont la Chryfalide & le Papillon 
font repréfentés PI. 10. Fig. 13. 8 &9- Dans 
la même Planche Fig. 10. eft une Chenille 
de l’ortie, qui, quoique de couleur différen- 
tede celle de la Fig. 4. PI. 2. nous a donné un 
Papillon femblable à celui de l'autre, & qui 
nous a paru le même. 

Mais on trouve fort communément fur 
l’ortie une Efpèce de Chenilles épineufes dif- 
férente des précédentes. Tant qu’elles font 
petites , & jufques à ce qu’elles foient aflez 
proches du tems de la métamorphofe, elles 
vivent en fociété, plufieurs cnfemble man- 
gent la même' feuille *. Cette Chenille f a 
fur le cops de larges raies d’un verd un peu 
brun, & d’autres raies brunes: ni les unes 
ni les autres ne font pourtant pas entière- 
ment d’une même couleur; on voit dans les 
vertes des taches de brun, de 'jaune ou de 
citron , & les raies brunes font piquées de 

verd. 
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verd. Elle a huit épines fur chaque anneau 
du milieu du corps. Quand on tient un bon 
nombre de ces Chenilles dans un poudrier , 
on s’apperçoit bien-tôt qu’elles font gran- 
des mangeufes y qu’il faut fouvent leur re- 
donner des feuilles ; mais celles de l’ortie 
ne font pas rares. J’ai eu des fociétés de ces 
Chenilles, qui fe font miles en Chryfalides 
chez moi vers la mi- Juillet, & j’en ai eu 
d’autres qui s’y font mifcs plus tard , & 
d’autres plus tôt. 

Afîéz communément leurs Chryfalides * 
Ibnt dorées. Le Papillon ne relie fous une 
fi belle envelope qu’environ quinze jours; 
il appartient à la féconde Clalfe des diur- 
nes f. Tout ce qui paroit en noir, dans la 
Fig. <5. ou en noir clair fur le dell'ous de fes 
ailes, elt brun ou noir. La grande place, 
plus blanche, & marquée t , qui paroit fur 
le deflus des ailes fupérieures, ell d’une cou- 
leur palfée de chamois ; mais la couleur qui 
domine fur le delTus des quatre ailes f, cil 
un aurore orangé : c’ell par cette couleur que 
font féparées les unes des autres des taches, 
pour la plupart noires. Les noires aaa, 
fes plus proches du côté extérieur des ailes , 
font féparées par un jaune plus clair que 
celui des autres endroits. Les deux taches 
les plus proches de la téter/, qu’on a lais- 
fées en blanc, font bleues. Ce que ces ailes 
ont de plus beau, c’e f l leur bordure, dont 
le fond eft noir, mais fur lequel il y a des 

taches 
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taches bleues de diverfes figures ; il y en a 
même de bleu nué qui forment de petits yeux. 
Ce Papillon eft encore un de ceux à qui on 
donne le nom de tortue , parce que les dis- 
tributions des couleurs jaunes & noires du 
deflus de fes ailes imitent celles de quelques 
écailles. 

J’ai nourri avec les grandes feuilles d’une 
efpèce de chardon, qui imitent les feuilles 
d’acanthe, une Chenille épineufe * qui man- 
ge aufll les feuilles de quelques autres elpè- 
ces de chardon. Sur chaque anneau f elle a 
fept épines blanches ou blanchâtres. Tout 
du long du delfus du dos elfe a une raie 
jaunâtre , fes côtés & le deflous du corps 
font d’un gris-brun. Elle ne celle de prendre 
des alimens que quand elle eft bien proche 
de fe métamorphofer ; celle qui eft repré- 
fentée Figure 8. rongeoit tranquillement des 
feuilles fur les onze heures du matin , pen- 
dant qu’on la deiïmoit; le loir elle fe pendit 
par les pieds la tête en-bas , & le lendemain 
au matin, la Chryiâlide J fortit devant moi 
du fourreau de Chenille. Cette Chryfalide 
devint d’une allez belle couleur d’or; le Pa- 
pillon ne refta qu’onze jours fous cette der- 
nière forme, & c’eft le 20 de Juillet qu’il 
parut au jour. 11 eft encore de la fécondé 
Clafie des diurnes J-, il ne s’appuye que fur 
quatre jambes. Les couleurs du deflous de 
les ailes inférieures font tendres , elles ne 
frappent pas lorfqu’on regarde le Papillon de 

quel- 

• Planch. XXYI. Fig. t. t Fig* J» + Fig* *•« 
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quelque diftance, elles paroi lient Amplement 
grifàtres; mais fi on le confidère de près, 
on apperqoit fur le defious de lès ailes infé- 
rieures un agréable mélange d’un grand nom- 
bre de couleurs douces ; un gris-blanc, une 
elpèce de jaune plus brun que le chamois, 
& du noir , fonc les dominantes, qui font 
nuées & combinées enferflble avec art. A 
quelque diftance de la bafe de la même aile, 
il y a cinq taches en formes d’yeux ; le mi- 
lieu des trois plus proches du corps eft bleu, 
le bleu eft entouré par un cercle jaunâtre, & 
celui-ci par un cercle noir plus étroit; le 
milieu des deux derniers yeux eft blanc de 
noir. 

Le deflous * & le deflus f de fes ailes fupé- 
rieures , ont prefque les mêmes couleurs ; & 
le même arrangement de ces couleurs , elles y 
font diftribuées par allez grandes plaques ou 
taches; les plus petites taches, & les plus 
proches de la pointe extérieure, ou de l’an- 
gle extérieur de l’aile | , font blanches, & 
entourées d’un brun-clair. Tout le refte de 
ce qui paroit en blanc dans les Fig. 1 1 & 12. 
furies ailes fupérieures , eft rouge, mais n’eft 
pas pourtant d'un même rouge; il y a des 
endroits du deflous qui font d’un beau cou- 
leur de rofe, & d’un rouge pâle & effacé: 
le rouge du deflus de l’aile eft une efpèce 
d’orangé ; les couleurs qui féparent les ta- 
ches rouges, font des bruns ou des gris. 

La dernière des Chenilles épineufes dont 

nous 

* Planch. XXVI. Fie. it. t Fie. 11. 

+ Fig. 11. te, ' 6 
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nous parlerons dans ce Mémoire, c’eft celle 
que l’arrangement bizarre de Tes couleurs m’a 
fait nommer la beJauât * ; elle vit de feuilles 
d’orme; elle efl de grandeur 'médiocre. Sur 
le dcflus de fon corps, depuis fon derrière 
jufques par-delà la prémière paire des jam- 
bes me.nbraneufes , elle a une large raie 
blanche qui finit là brufquement, d , b. Tou- 
te la partie antérieure de la Chenille, *,<a,efl: 
d’une couleur de canellc clair; la partie an- 
térieure de fon habit efl donc autrement co- 
lorée que la partie poftéricurc: ce qui efl: 
au-deflous de la bande blanche efl: pourtant 
de l’efpèce de brun dont nous venons de 
parler. Elle a fept épines fur chaque anneau. 

La tête de cette Chenille a quelque chofe de 
fingulierf; elle elt petite & triangulaire; fon. 
deilus efl échancré en cœur ; elle tient par 
une efpèce de col au prémier anneau. Elle a 
deux efpèces d’oreilles formées chacune par 
un paquet d’épines f ; en un mot , elle a 
quelque air d’une tète de chat. 

Vers la fin de Mai les Chenilles de cet- 
te Efpèce, que j’ai nourries, fe font pendues 
par les pieds de derrière, & les Chryfalides 
lé font tirées du fourreau de Chenille. Ces 
Chryfalides fontaifées à diftinguer des autres, 
par la figure de deux elpèces de cornes con- 
tournées en croiflant qu’elles ont au bout 
de la tète J. Quelques-unes de ces Chryfa- 
lides font couleur d’or, mais d’autres font 
brunes , & ont fur le dos , oh finit le cor- 

celet 

* Planch. XXVII. Fig. I. t Fig. a. $ Fig. 2. >tu 

4 , Flanch. XXVII. Fig. 7. & 8. te. 
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celct, des taches qui fcmblent d’argent ou de 
nacre ; il y a quelquefois une partie dorée 
tout auprès de ce qui a ce blanc éclatant. 

Le Papillon refie 22 ou 23 jours fous la 
forme de Chryfalide ; il e(t de la fécondé 
Clalfe des diurnes. La couleur du deflus de 
fes ailes * eft un jaune brun , mêlé avec des 
taches, des ondes, & des traits noirs; il y 
a pourtant fur le même côté' de chaque aile 
inférieure une tache prefque argentée , & qui 
tient un peu de la ligure du croiflânt. Le fond 
de la couleur du deflus de fes quatre ailes f j 
eft un aurore un peu rougeâtre , fur lequel des 
taches noires font jettées. Les contours de fes 
ailes font tels, qu’elles fernblent déchirées 
en certains endroits. Lorfqu’il les porte per- 
pendiculairement au plan de pofitionf, les 
’upérieures laiflent fouvent un vuide entre 
eur côté intérieur <a, qui eft concave, & le 
côté extérieur b, des inférièures. 

Quand ce ne feroit que pour faire voir 
que les Chenilles épineufes ne font pas les 
feules dont les Chrylâlides fe trouvent pen- 
dues par le derrière la tète en -bas, nous 
parlerons ici d’une Chenille j., qui a d’ailleurs 
des caraètères auxquels on doit faire atten- 
tion. Elle eft au-deflous de celles de grani 
deur médiocre ; elle eft d’un verd de pré ; 
elle a pourtant tout du long du dos une raie 
d’un verd plus brun, & .de chaque côté une 
raie ou plufieurs raies de verds plus clairs. 
Elle eft rafe, chagrinée, ou pour parler plus 

exae- 

* * Fig. to. f Fig. 9. + Fig. 10. 
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exactement, fi on la regarde au travers d’une 
loupe * , on lui voit quantité de petits tuber- 
cules , de chacun defquels il part un poil. 
Ce qui la caraètérife le plus, ce font deux • 
cornes ce , qui lui font une efpèce de queue 
fourchue; elles font toujours dirigées dans 
le fens de la longueur du corps : lcurfubftan- 
ce efi: la même que celle de cette corne dure 
qui s’élève fur le derrière de quelques autres 
Éfpèces de Chenilles. 

C’eft de feuilles de gramen que vit celle 
que nous confidérons; elle mange peu,aufil 
croît-elle lentement: j’en ai gardé une pen- 
dant plufieurs mois chauds, fans qu’elle ait 
cru notablement; elle ne fait qu’entailler lé- 
gèrement le bord des feuilles du gramen, 
aufil a-t-elle une bouche plus petite que 
cfelle des Chenilles ordinaires. La forme de 
fa tête efi: fingulière , en ce qu’elle efi: pref* 
que fphérique ; en defious elle a une tache 
oblongue, cemme un gros trait brun p; cet- 
te tache efi: l’endroit oh les deux dents ou 
mâchoires , dont les bords font bruns, fe 
rencontrent l’une l’autre ; le refie de ces 
dents efi blanchâtre. Elles fuffiroient feules 

f îour fermer la bouche, je veux dire ,qu’'el- 
es ne laiflent pas d’ouvertures fenfibles qui 
aient befoin d’être bouchées par les lèvres 
fupérieure & inférieure; &ce!a, parce que 
les dents ont la même courbure que la tête: 
aufii la lèvre fupérieure eft-elle courte. La 
lèvre inférieure efi: compofée des trois par- 
ties dont nous avons parlé à l’occafion de 

quel- 
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quelques autres Chenilles, & que j’ai vues 
dans celle-ci fe mouvoir féparément , com- 
me feroient les doigts d’une main. Pendant 
que j’obfervois cette bouche, je l’aifouvent 
vu s’ouvrir, & j’ai apperçu pluiieurs fois en 
dedans, une langue bien dillin&e, plus é- 
paiiTe par rapport à fa longueur, que ne font 
celles des grands animaux, de terminée par 
une pointe moufle. 

J’ai eu une de ces Chenilles, qui, pour 
fe métamorpholer, fe pendit par fes jambes' 
poftérieures à une feuille de gramen*; elle 
recourboit beaucoup plus fon corps, que 
les Chenilles ordinaires ne recourbent le leur 

Î )our fe difpofer à la transformation; elle é- 
evoit quelquefois fa tête aflez proche du 
point d’attache : je l’ai vue aufli fe donner 
alors des mouvemens que les autres Chenil- 
les ne fe donnent pas. Après avoir laiflé 
tomber fa tête, & s’être mife verticalement 
dans une pofition renverfée, elle ferelevoit 
brufquement , & par une efpèce de fecous- 
fe , comme li elle avoit voulu aller frapper 
avec fon corps étendu , la furface de l’appui 
contre lequel fon derrière étoit arrêté. D’au- 
tres fois elle fe recourboit aufli brufquement 
en anneau , comme fi ç’eût été avec fa tête 
feulement qu’elle eût voulu atteindre ce mê- 
me appui. Au bout de vingt-quatre heures, 
le 19 Juin, la Chryfalide j fe tira du four- 
reau de Chenille. 

Cette Chryfalide étoit angulaire , verte- 
alors , & eft toujours reliée verte; elle étoit 

plus 
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plus courte par rapport à fa grofi'eur, que 
ne le lont les Chryfalides ordinaires. Le 
Papillon ne relia que io jours fous l’enve- 
loppe de Chryfalide, il parut le 29 Juin; il 
«ne s’appuyc que fur quatre jambes*. Il efl 
plus grand que la Chryfalide ne l’eût fait at- 
tendre; aufii la grandeur du Papillon n’eft- 
elle pas toujours proportionnée a la grandeur 
de laChrylalidc ; telle Chryfalide plus grande 
qu’une autre, donne quelquefois un plus petit 
Papillon ; nous en avons déjà averti dans un 
autre Mémoire. Les couleurs du delfous des 
ailes inférieures de celui-ci font un jaune pâ- 
le , & du brun , mêlés par ondes, & fouvent 
fondus enfemble. La couleur du fond du 
delTus des quatre ailes f eft un brun dans lequel 
il femblc y avoir une légère teinte de cou- 
leur d’olive. Sur chacune des ailes fupérieu- 
res , il y a huit à neuf taches d’un jaune pâ- 
le; & lui* chacune des ailes inférieures, il y 
a trois yeux, dont le cercle extérieur eft d’un 
allez beau jaune; la prunelle, ou le milieu 
eft noir. Chacune de ces dernières ailes a 
de plus deux taches d’un jaune pâle. 

L’état oh font quelques Chrylahdes angu- 
laires, à la fortie de leur dépouille, nous a 
fourni quelques remarques qui ne doivent 
pas être omifes , mais qui feront mieux 
placées dans le Mémoire fuivant , que 
dans celui-ci: il traitera encore des diffe- 
rentes induftries employées par des Chenil- 
les , pour fe préparer à . une métamorpho- 
le en Chryfalides du même Genre. Nous 

nous 
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nous bornerons actuellement à confidérer la 
couleur d’or éclatante, li propre à attirer des 
régards àplufieurs de ces Chryfalides. Elle 
mérite d’autant plus que nous nous arrêtions 
à en parler, & à chercher à quoi elle elt 
due , que je ne l'ai point qu’on l’ait encore 
examiné. D’ailleurs , en expliquant en quoi 
confilte la dorure de nos Chryfalides, nous 
expliquerons apparemment en quoi confilte 
celle qui pare u fuperbemenc tant d’autres 
Infectes. 

C’elt encore de plufieurs Efpèccs de nos 
Chenilles épineufes, que fortent Ics'Chryfa- 
lides les mieux dorées ; mais il arrive fou- 
vent qu’une Efpèce qui en donne , en quel- 
ques circonllances, dont la dorure elt très 
belle, en donne, dans d’autres circonftan- 
ces , de couleurs très communes , oh on ne 
trouve rien qui reflemble à de l’or. Audi, 
quoique l’Efpècc des Chenilles noires de 
l’ortie, picquées de blanc, ne m’ait jamais 
fait voir de Chryfalides dorées, je n 'allure rois 
pas que celles de ces Chenilles ne le fuient 
jamais. Il y a pourtant des Efpèccs de Che- 
nilles dont les Chryfalides , quoiqu’angulaires, 
ne font jamais dorées ; & il y a au contraire des 
Chenilles de pluficurs Efpèccs , à qui il elt allez 
ordinaire de fe transformer en Chryfalides 
dorées. La dernière des Efpèccs des Cnenilles 
de l’ortie, que nous avons décrite, & fui vie 
dans ce Mémoire ; celle qui a des raies d’un 
’verd foncé , tachetées de brun , & des raies 
brunes picquées de verd, elt une de celle 
d’oh j’ai vu fortir plus de Chryfalides do- 
rées, & ce font les Chryfalides que j’ai le 
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plus obfervées, pour m’inftruire fur lacaufe 
• de leur riche couleur. 

Ün grand nombre de ces Chenilles , que je 
faifois bien fournir de feuilles de la plante 
qu’elles aiment , fe font pendues par leurs 
jambes poftérieures contre les couvercles 
des poudriers de verre oh je les tenois ren- 
fermées, & cela, vers la mi-juin. Entre les 
Chryfalides qui en font forties, les unes é- 
toient entièrement grifes , d’autres moitié 
rougeâtres , d’autres étoient parfaitement 
dorées fur tout leur corps , d’autres n’avoient 
que de petites plaques dorées , la dorure de 
quelques autres étoit terne & comme effacée. 
Quand nous aurons vu d’où dépend la doru- 
re des Chryfalides, on imaginera allez les 
circonflances qui la font paroitre plus ou 
moins belle, qui font que telle Chryfalide 
n’en a point du tout , & qu’une autre n’a 
que quelques parties dorées. 

La Chrylalide qui vient de fortir de fa dé- 
pouille, n’eft nullement dorée, quelque par- 
faitement qu’elle le doive être par la fuite: 
celles que nous examinons actuellement font 
alors d’un gris verdâtre, qui ne difpofe pas 
à croire qu’elles paroitront dans peu très 
chargées d’or. A mefure que la peau fe des- 
fèche & s’affermit, on lui voit prendre des 
nuances qui tirent fur le jaune,. & qui ont 
quelque brillant. Peu à peu ces, nuances 
montent, & deviennent déplus en plus é- 
clatantes; enfin, en moins de vingt-quatre’ 
heures, & quelquefois au bout de dix a dou- 
ze, la Chryfalide paroît toute couverte du 
plus bel or ; tant que la Chryfalide refie 
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Chryfalide , elle refte ainfi fuperbement 
vêtue. On devroit donc s’attendre à trou- 
ver une belle & riche dépouille , lorfque le 
Papillon s’en eft retiré. Cependant , cet habit 
qui fembloit or pur un inftant auparavant, 
dès que le Papillon l’a quitté, eft d’une cou- 
leur très commune, & qui 'ne reffemble en 
rien à celle de l’or. 

C’^^ifïï ici le cas oh fe vérifie phyfiquc- 
men^^Proverbe , que tout ce qui paroitor ne 
Pejl pas. L’art de faire des tapilferies de 
cuir doré, nous apprend le fecret de dorer 
fans or ; la dorure de ces cuirs , qui quel- 
quefois eft très belle , dépend d’un vernis 
qui, en maflé, a une couleur brune. Si on 
étendoit Amplement ce vernis fur du bois, 
fur des peaux, il ne leur donnerait aucune 
couleur d’or , & même il les- colorerait peu; 
mais ü le bois, fi les peaux font couvertes 
de feuilles d’un blanc éclatant , telles que 
font des feuilles d’argent, ou même des feuil- 
les d’étain poli & bruni, & qu’on étende 
deflus le vernis dont il s’agit , la couleur 
blanche qui perce au travers , & qui fc mêle 
avec la fienne, en compofe une éclatante qui 
imite fort celle de l’or, fi on a employé & 
bien employé un bon vernis. 

Dès que j’eus vu que les dépouilles que 
ces Papillons%voientquittées,n’avoient plus 
aucune couleur d’or, quoique les Chryfali- 
des euflent été très bien dorées jufqu’à la (or- 
tie du Papillon , je penfai que la dorure de 
nos Chryfalides étoiç femblable à celle des 
cuirs dorés ; que leur dernière peau , qui eft 
mince, avoit une tranlparence, & de plus, 

une 
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une couleur, qui la r.endoient propre à pro- 
duire l’effet des vernis des cuirs dores , Iorf- 
qu’elle ctoit appliquée fur quelque corps d’un 
blanc éclatant. L’expérience propre à véri- 
fier cette idée, ou à endefabufer , étoit iim- 
ple, & elle fut faite fur le champ. Je pris 
une dépouille qui,avantque le Papillon l’eût 
quittée , étoit de couleur d’or ; j’en détachai 
une portion , & je l’appliquai fur uMgwèce 
d’argent poli ; pour même l’y applij|^Bplus 
exactement, je la mouillai un peu. LTn droit 
recouvert paitit doré fur le champ; il étoit 
d’autant mieux doré , que le morceau de 
peau de Chryfalide étoit mieux étendu des- 
lüs. 

Nous avons donc déjà la moitié de la com- 
pofition de notre dorure; la peau Üe la 
Chryfalide tient lieu du vernis des faifcurs 
de cuirs dorés, & il feroit à fouhaitcr qu’ils 
fulfent réunir à faire un vernis qui valût cet- 
te peau. 11 ne nous refte plus qu’à trouver 
dans la Chryfalide , la couleur d’un blanc 
éclatant, qui doit être appliquée fous la peau. 
Nous n’y devons pas chercher des feuilles 
d’argent, pour produire cet effet; l’argent 
n’entre pas plus que l’or dans la compofition 
de l’Infette: mais toute matière , une liqueur 
même qui auroit le blanc & le brillant de l’ar- 
gent, feroit également propro*à faire paroi- 
tre une couleur d’or. Du vif-argent , par 
exemple t, fur lequel le vernis des cuirs fe- 
roit étendu, feroit bien doré ; il vient d’Al- 
lemagne des globes de verre qui font étamés 
comme nos miroirs : ces globes, quoiqu’à 
un vil prix, paroi ffen t linguli ers à ceux qui 
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ignorent qu’on fait entrer dans le globe , un 
. amalgame de mercure, dont nous donnerons 
la compofition dans un autre Ouvrage ; que 
cet amalgame , qui a un certain degré de 
liquidité, s’attache aux parois intérieures d» 
verre, qu’on lui fait parcourir en tournant 
& retournant les globes en tout fens. Il y 
a de ces mêmes globes qui paroiflent dorés, 
& ils le paroiflent quand on a enduit leurs 
parois intérieures d’une couche d’un vernis 
convenable, & que c’eft fur cette couche qu’on 
a étendu l’amalgame ; alors la couleur du mer- 
cure, vue au travers du vernis , paroit dorée. 

Mais , pour venir à un exemple qui nous 
rapproche plus de notre fujet, le deflousdes 
écailles des poiflons éft couvert d'une ma- 
tière d’une couleur argentée; on la trouve 
aufli en grande quantité fur plufieurs de leurs 
parties intérieures. Nous avons parlé au long 
de la beauté & de la vivacité de la couleur 
de cette matière , dans les Mémoires de l’A- 
cadémie de i7i<5. pag. 293: nous y avons 
décrit l’ufage que l’art fait faire de celle qu’on 
tire de deflous les écailles de certains pois- 
ions , pour imiter les vraies perles , auflï 
parfaitement qu’il eft poffible, én vernflfanc 
avec cette matière à demi liquide , les pa- 
rois intérieures de grains de verre ; les tai- 
feurs de perles l’appellent de l 'efience £ Orient. 
La dorure des écailles de quelques poiflons 
eft due à cette même matière ; & li les é- 
cailles de la plupart . des poiflons étoient 
moins épaifles, & que le fond de leur cou- 
leur fût d’un brun un peu rougeâtre, ou que 
leur couleur fût telle que celle des beaux ver- 
‘I«mc /. Part. U. F nis 
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nis des cuirs dorés, ils paroitroient tout or; 
car il n’clt point d’argent bruni aufli propre 
k prendre une belle couleur d’or, que la ma- 
tière dont les écailles de quelques poifl'ons 
font couvertes par-deflfous. 

Pour que nos Chryfalides foient bien do- 
rées, elles n’ont donc befoin que d’avoir au- 
delTous de leur peau tran (parente, une ma- 
tière de la couleur de celle qui eftau-deflous 
des écailles des poifl'ons. Pour favoir fi el- 
les l’ont réellement , j’ai pris une Chryfalide 
des mieux dorées, j’ai enlevé, avec un canif, 
une portion de fa peau, aufli mince qu’il m’a 
été poflible, c’eft-à-dire , que j’ai enlevé le 
morceau de peau , fans emporter la partie 

S u’elle recouvroit. J’ai enluite obfervé le 
efl'ous, la furface intérieure de ce morceau 
de peau , & j’ai vu , comme je m’y attendois , 
que fa couleur étoit d’un blanc brillant , telle 
que celle de la matière ou efpèce de liqueur 
quiefl: fous les écailles de certains poillbns, 
a qu’on appelle ejfence Orient ; cette couleur, 
en un mot, étoit lèmblable à celles des per- 
les d’une belle eau. 

La couche de matière argentée efl: mince, 
elle efl appliquée fur le deifous de la peau , 
comme le feroit une membrane. Maiseft-elle 
réellement une membrane , ou n’ed - elle 
produite que par une liqueur qui s’eft échap- 
pée des parties du Papillon, & qui enfuite 
s’eft épaiflie? c’eft fur quoi je ne faurois dé- 
cider, & qui n’ajouteroit rien à ce que nous 
venons de voir fur la caufe de la couleur do- 
rée des Chryfalides 

On enlève aifément de-deflTus une Chryfa- 
► lide 
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lide des morceaux de peau qui ont toute leur 
dorure , fi on les enlève avec la matière blan- 
che qui y eft attachée. Si on les garde pen- 
dant quelques heures , ils perdent leur éclat 
& la plus grande partie de leur couleur ; la 
couche de matière blanche expofée à l’air fe 
defibche , & fe ride en même tems ; elle perd 
fonpoli & fon luifant ,& n’eft plus en état de 
faire briller la couche extérieure. Mais j’ai é- 
prouvé que fi on mouille cette couche de ma- 
tière blanche , tout aufll-tôt on la rend bril- 
lante & argentée, & que le deflfus reprend 
la couleur d’or. J’ai continué à faire cette 
expérience pendant huit à dix jours, je crois 
que je I’aurois faite pendant un tems beau- 
coup plus long avec le même fuccès. 

Mais inutilement ai-je mouillé des moroeaut 
des dépouilles que les Papillons avoienc quit- 
tées , elles ne (ont redevenues ni dorées , ni 
brillantes; aufïï ne les ai-je point vu tapis- 
fées par defi’ous de la matière blanche. Peut- 
être que la liqueur, qui humeéle le Papillon 
lorfqu’il eft près de (ortir de cette efpèce de 
coque, humefte cette matière, & qu’elle eft 
entraînée par les frottemens de toutes les 
parties, dans l’inftant oh il les dégage du 
fourreau. Je n’ai pourtant pas obfervé" fi ce 
n’eft précifément que dans l’inftant que le 
Papillon fort que la dorure difparoit , ou (i 
ce n’eft point quelques inftans auparavant, 
car le hazard n’a pas voulu que j’en aye faifi 
dans le moment ae la fortie de ceux qui a- 
voient été emmaillotés fous des envelopes 
dorées; mais il y a grande apparence que 
c’eftalcgrs précifément que la dorure difparoit. 

Fs Oh 
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On entrevoit affez que diverfes circonftan- 
ces peuvent contribuer à .rendre cette cou- 
leur d’or plus ou moins belle lur différentes 
Chryfalides, qu’elles peuvent faire qu'elle ne 
paroitra quelquefois que fur quelques endroits 
de la peau , & que quelquefois elle n’yparoitra 
nulle part. Le plus ou moins d’épaifieur de la 
peau extérieure , de les variétés qu’il peut y a- 
voir dans les nuances de fa couleur, produiront 
ces différens effets. D’ailleurs , la matière 
argentée , qui la vernit par deffous, pour- 
roit n’être pas fi belle, ni en fi grande quan- 
tité dans toutes les Chryfalides de même Ef- 


and la peau extérieure eft trop 


parence, l’or paroit terne; fi cette peau eft 
encore plus épaiffe ou prefque opaque, elle 
ne paroitra aucunement dorée. Enfin, cette 
peau n’efl pas d’une égale cpaiffeur par-tout: 
où elle fera fuffifamment mince, elle fera do- 
rée, quoiqu’elle ne le foitpas où elle eft plus 
épaiffe. L’endroit où elle eft ordinairement 
le plus mince eft fur le dos vers la jonétion 
du corcelet avec le corps , c’eft là un des 
endroits où elle fe brife lorfque le Papillon 
s’en débarafie, & c’eft là où il eft ordinaire 
de voir deux ou trois petites plaques d’une 
très belle couleur d’or lur des Chryfalides qui 
n’ont aucune dorure par-tout ailleurs. Il y a 
même des Chryfalides qui ne font prefque 
jamais voir de l’or que dans cet endroit, 
comme font celles de l’Efpèce des Chenilles 
épineufes , la plus commune fur l’orme *. 

Au lieu de taches d’or, on voit des taches 

d’ar- 

* rianch. XXUI. Fig. S. 



n’a qu’un certain degré de trans- 
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d’argent au même endroit fur plufieurs Chry- 
falides; celles-là ont dans cet endroit dne 
peau encore plus mince & moins colorée , . 
qui lajfle voir la couleur delà matière argen- 
tée qui elt deiïbus, fans l’altérer. Desjohry- 
falides de la mêmeEfpèce que celles qui ont 
ord.nairemcnt des plaques argentées , en ont 
de dorées quand leur peau eît plus épaifiefic 
plus colorée. 

L’état de l’air , qui fait que la peau de la 
Ch’ylalide fe dcüèche plus ou moins vite , 
peut encore contribuer à les rendre plus ou 
moins dorées. Quelques expériences m’ont 
paru prouver que celles qui fe deiïechent trop 

Î tromtement ,ne prennent pas une belle cou- 
eur d’or: j'en ai expofé au Soleil qui vfe- 
noient de fortir du fourreau de Chenille , & 
je les y ai laiifées pendant plufieurs heures ; 
toutes ont été aflez mal dorées : le vrai edt 
qu’il relie douteux, fi elles l’euflent été mieux, 
fi elles eufient été tenues à l’ombre ou dans 
quelque endroit humide. 

Je reviendrai encore à dire que la couleur 
de- quelques Chryfalides eft fi belle, fi écla- 
tante, fi haute, qu’il n’y a pas d’or poli plus 
beau rieur couleur furpalfe extrêmement tou- 
tes celles de nos dorures faites fans or, com- 
me font celles de nos cuirs dorés. Mais ne 
feroit-on pas quelque chofe de plus beau 
dans ce genre de dorure , fi au-lieu d’em- 
ployer l’argent , on employoit cette même 
matière colorée , qui réuflit pour les perles 
faufles tout autrement que l’argent ? c’eft à 
quoi il y a apparence, & ce qui mériteroit 
d’être éprouvé. 


E X- 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU DIXIEME MEMOIRE. 

Planche XXV. 

T , A Fîgure i. efl celle du Papillon de la 
ieconde Clafle des diurnes, qui tient fes ai- 
les perpendiculaires au plan de pofition, & 
qui n’eft appuyé que fur quatre jambes, dont 
les deux d’un même côté font pp. Ce Papil- 
lon vient de la Chenille de l’ortie, reprélen- 
tée Figure 3. 

La Figure 2. eft celle du même Papillon, 
qui tient fes ailes ouvertes , & qui montre le 
deflus de toutes les quatre. Elles ont cha- 
cune une belle tache en œil de plume de 
paon. Il eft deffiné un peu trop grand. 

La Figure 3. eft celle d’une Chenille épi- 
neufe de l'ortie , qui eft d’un noir velouté, 
& picquée de très petits points blans. C’eft 
la même qui eft repréfentée Planche 2. Fi- 
gure 6. moins près de fe métamorphofer. 

La Figure 4. fàit voir cette Chenille pen- 
due par les pieds de derrière à une feuille d’or- 
tie , aiant le corps étendu. 

La Figure 5. fait voir une pareille Che- 
nille pendue à un pédicule de feuille , oui a 
le dos courbé en & dont la tête s’eft re- 
montée en t. 

La Figure 6 . nous montre en c ,uneChry- 
falide qui commence à fortir du fourreau de 
Chenille. 

La Figure 7. eft celle de la même Çhr.y- 

à- 
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falide c, qui a pouffé jufqu’en/la fente delà 
jeau , & qui , à m^fure qu’elle s’eft tirée de 
a peau, l’a obligée de s’approcher de la 
jranche à laquelle elle eft accrochée. 

Dans la Figure 8. nous voyons l’opération 
encore plus avancée. La fente fe trouve en 
/, plus près de la branche à laquelle tiennent 
les derniers pieds du fourreau. La peau eft 
pliffée en p. 

La Figure 9. repréfente la Chryfallde e , 
dans le moment ou il ne lui relie plus qu’à 
tirer fa queue q de la dépouille. Prelque 
toute la dépouille elt poullèe auprès de la 
tige. 

Dans la Figure 10. il paroit que la Chry- 
falide a entièrement retiré fon derrière q de 
la dépouille, mais il n’eft encore que cram- 
ponné for cette dépouille ; il n’a pas encore 
atteint le monticule de fils de foie dans le- 
quel les dernières jambes du fourreau font ac- 
crochées. 

Enfin, dans la Figure n. le derrière de 
la Chryfaîide paroit accroché en q. Au des- 
fous de 7, enx, le corps de la Chi y falide 
s'eft contourné pour mieux embraffer la dé- 
pouille p , autour de laquelle il va pirouetter 
pour l’arracher & la faire tomber. 

Les Figures 1 2 & 13. font voir la Chry- 
falide; l’une la montre de côté, & l’autre 
la montre de face. J 1 ne paroit point de dé- 
pouille auprès d’elle. 

La Fig. 14. eft celle d’une peau de Che- 
nille , pliffée , & réduite en un petit paquet, 
qu’une Ohrylàlide a fait tomber. 

Les Figures 15 & i< 5 . font celles du bout 
F 4 du 
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du derrière ou de la queue delà Chryfalide, 
xepréfenté très en grand. Dans la première, 
il eft vu un peu plus de côté que dans la fé- 
condé, toutes deux pourtant le font voir 
du côté du ventre. /£, la râpe de petits cro- 
chets dont eil armé le bout de ce derrière. 

La Figure 17. repréfente cette râpe de 
petits crochets féparément. 

La Figure 18. fait voir , en grand , un 
monticule de fils de foie mm, dans lequel le 
derrière d’une Chryfalide eft accroché. 

Planche XXVI. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille épi- 
»eufe de l’ortie , qui a des raies d’un verd 
foncé picquées de brun , & des raies brqnes 
pkrquées de verd. Les raies blanches dans la 
Figure , font les vertes. Cette Chenille a 
huit épines fur chaque anneau. 

La Figure 2. eft celle d’une Chryfalide de 
eettc Chenille , vue de côté. 

La Ffeure 3. fait plus voir du dos de la 
même Chrylalide. 

La Figure 4. eft celle de la même Chry- 
felidc , vue du côté du. ventre. 

La Figure y. repréfente un paquet de feuil- 
les d’ortie, fur une des feuilles laquelle, 
«b, font plufieurs Chenilles, telles que cel- 
les de la Figure 1. mais deffinées pendant 
qu’elles étoient petites , & qu’elles vivoient 
en fociété. 

La Figure 6 . eft celle du Papillon de cet- 
te Chenille, qui eft de la fécondé Gaffe des 
diurnes, pp, cftuxdes quatre jambes fur leF 
q uelles il fepofe. . . ^ ' 

La 
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La Figure 7. montre le deflus des ailes du 
même Papillon, qui font étalées. 

La Figure 8. eft celle d’une Chenille épi- k 
neufe que j’ai nourrie des grandes feuilles 
d’une efpèce de chardon, qui reffemblentà 
celles d'acanthe. Tout le long du dos elle 
a une raie jaunâtre ; les côtés font d’un 
brun gris. 

La Figure 9. fait voir en grand un des an- 
neaux de cette Chenille , avec les épines 
dont il eft chargé. 

La Figure 10. au haut de la Planche, eft 
celle de la Chryfalide de cette Chenille. El- 
le eft épineufe. Celle que j’ai eue avoit une 
aflez belle couleur d’or. . • 

La Figure 11. eft celle du Papillon de 
cette Chenille, vu par-deflus. 

La Figure 12. eft celle du même Papillon* 
ayant fes ailes droites, & pôle fur quatre 
jambes, pp, deux de fes jambes. Il eft delà 
fécondé Gaffe des diurnes. 

Planche XXVII. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille épi- 
neufe de l’orme , appellée la bedaudc. Le 
deftus de fon corps eft de deux couleurs. 
Depuis b jufqu’en d, il eft blanc, & depuis 
b jufqu’en a, il eft de couleur claire de tabac 
ou canelle. Le refte du corps, ce qui eftau- 
defliis de la bande blanche, eft auffi de cou- 
leur de tabac, ou de feuille-morte. 

. a , la tête qui eft petite , & . qui a une 
forte d’air de tête de chat. . 

La Figure 2. eft celle de la tête en grand , 

F y & 
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& vue de face, e , échancrure qui eft ait 
haut de la tête. 

oo, deux petits corps, qui par leur pofî- 
tion femblent deux oreilles. 

La Figure 3. eft celle de plus de la moitié 
d’un anneau repréfenté en grand , avec qua- 
tre épines ; l’anneau entier en a iept. 

Les Figures 4. 5 & 6 . font voir en grand 
différentes épines de cette Chenille. 

La Figure 7. eft celle d’une Chryfalide de 
cette Chenille , pendue à un morceau de 
bois, & vue du côté du ventre, c* , deux cor- 
nes en croiffant, par lefauelles fe termine la 
tête de la Chryfalide. Les Chryfalides de 
cette Efpèce de Chenilles font fouvent bien 
dorées. 

La Figure 8. eft celle de la Chryfalide de 
la Figure 7. vue du côté du dos. 

La Figure p. fait voir par-defius le Papil- 
lon qui fort de cette Chenille, aiant les ai- 
les étalées. 

La Figure 10. eft celle du même Papillon 
pofé fur quatre jambes , dont deux font 
marquées pp ; il eft de la fécondé Gaffe des 
-diurnes. Le côté intérieur de chaque aile 
fupérieure eft concave & échancré, ce qui 
peut fervir de caraôère d’un Genre. Les 
Papillons repréfentés PI. 2 6 . Fig. b. 7. 1 1 
& 12. font de la même Clafle que celui-ci , 
-mais 'es contours de leurs ailes font différens, 
-& demandent qu’on les mette en des Gen- 
res différens. 

La Figure 11. eft celle d’une Chenille , 
au-deffous de la grandeur médiocre, qui eft 
verte & chagrinée ; elle a plufieurs carac- 
. . • teres 
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tères particuliers, dont il a été fait mention 
ci-devant, Mémoire 10. «■;* cws; 

La Figure 12. repréfente cette Chenille 
groOie à ladoûpe. deux comesdemême 
lubftance que la corne des Chenilles qui n’en 
pnt qu’une. Celles-ci font toujours dans la 
direction de la longueur dü corps , je veux 
dire qu’elles ne font jamais redreÜ'ées. La 
tête#, eft prefque fphérique. 

La Figure 13. repréfente cette tête en 
fjrand, vue par-defîous: La partie 1 brtine# 
oblongue qui y paroit, eft la bouche; ce 
font les deux bouts des dents dd, qtu ont 
cette couleur. 

La Figure 14. fait voir la Chenille de la 
Figure 1 1. pendue en ,par fes jambes pos- 
térieures à une feuille de gramen , pour fe 
métamorphofer. Son corps eft recourbé , fa 
tête eft en t. 

La Figure 15. eft celle delà Chryfaüde dé 
cette Chenille, qui eft de la Gaffe des Chry- 
falides angulaires, mais plus courte, par rap- 
port à fa groffeur, que ne font ordinairement 
les Chryialides angulaires. 

La Figure 16. eu celle du Papillon forti de 
cette Chryfalide , vu par-deflus, aiant les 
ailes étalées. 

■ La Figure 17. eft celle du Papillon de la 
même Chenille, pofé fur quatre jambes. Je 
ne fai pourtant fi ce Papillon eft de la fécon- 
dé, ou de la troifième Clafle; il avoit été 
très maltraité, quand j’ai voulu obferver fes 
jambes. 
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ONZIEME MEMOIRE. 

DE L’INDUSTRIE 

DES CHENILLES 

Qui , pour fe m/tamorphofer , yîr [ufpexdeHt par 
un lieu qui leur embraffe le dejfus du corps ; 

Et des Chrysalides qui fout fujpeudues par le 
mime lieu. 

L A pofition la plus convenable à certaines 
Chryfalides, pourfe tirer de leur fourreau 
de Chenille, & pourfe métamorphofer en- 
fuite en Papillon, eft apparemment celle d’ê- 
tre pendue la tête en-bas ; dans cette fitua- 
tion, le poids même de l’Infette l’aide à fe 
défaire de fa dépouille: mais d’avoir la tête 
en-bas , eft peut-être une fituation incom- 
mode pour d v autres ; quand elles exécutent 
la même opération, elles ont toujours la tê- 
te plus élevée que la queue, ou au moins 
elles ne l’ont pas plus balle. On voit de ces 
dernières Chryfalides appliquées fous diffé- . 
rentes inclinaifons contre des murs * , con- 
tre des branches d’arbres ou de plantes f ; 
on en rencontre-qui font pofées horizontale- 
ment contre le deflous des entablemens d’é- 
. difi- - 

* Planeb XXTX Fi*. f- & 6 . " 

t Flanch , XX IX. Fig. 3 & Flanch. XXVIII- Fig. I * . fe i* 
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difices, & on en rencontre d’autres qui font 
dans une pofition verticale contre des murs 
ou contre des troncs d’arbres. C’eft toujours 
leur ventre qui touche le corps contre le- 
quel elles fe font fixées. Quelque pofition 
que la Chryfalide ait choific, foit horizon- 
tale, foit verticale, foit inclinée, elle eft re- 
tenue en partie par fia queue, & cela, au 
moyen d’un expédent qui n’aura à préfent 
rien de nouveau ; la queue de celles ci eft 
hériflee de petits crochets , comme l’eft la 
queue des Chryfalides, qui fe contentent de 
le pendre la tête en-bas ; les crochets font 
de même embarralfés dans un monticule de 
fils de foie attaché fur le corps contre le- 
quel elle eft appliquée*. 

Voilà un point d’appui : mais il faut un 
autre foutien pour retenir le corps de la Chry- 
falide, foit dans une pofition horizontale, 
foit dans quelque pofition inclinée, oh la tê- 
te ne fe trouve pas précifémcnt en-bas. Un 
lien de fils de foie L /, comme une efpèce 
de ceinture, embrafiê le dos de la Chryfali- 
de, au-defious de l’origine de fes ailes, ou 
même quelquefois au-delTous de l’endroit oii 
elle eft le plus renflée. Chacun des bouts de 
ce lien eft collé allez proche de la Chryfali- 
de , fur le corps contre lequel elle a voulu 
fe fixer. 

A la vue fimple, ce lien ne paroit qu’un 
feul fil , mais fi on l’obferve à la loupe, on 
apperçoit qu’il eft un aftemblage d’un grand 
nombre de fils extrêmement déliés, couchés 

F 7 le s 

,if Planch. XXIX. Fig. z. f. & PUnch. XXX. Fig. i»; f> 
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-les vins auprès des autres,, qui ne font ni cof- 
. lés enlèmble, ni entrelacés les uns avec les 
autres. Il foutient la Chryfalide, mais il ne 
4a gène pas allez pour l’empécher de le don- 
oer tout mouvement; elle peut fe jetter un 
-peu plus à droite ou un peu plus à gauche, 
•elle peut un peu fe mouvoir fur fa queue : 
l’état où elle ell ne demande pas qu’elle en 
falfe davantage. 

Tout ce qui a précédé a allez fait connoi- 
tre les Chryfalides, pour avoir appris qu’el- 
des font incapables de filer; on juge allez 
que le lien eu l’ouvrage de la Chenille: aulfi 
•n on fait provision de ces Chenilles, dont 
les Chryfalides doivent fe trouver alfujetties 
par un lien , & qu’on les obferve peu de 
jours avant que leur métamorphofe arrive, 
on en verra qui feront fixées précifément 
,dans la même place où le feront dans la fui- 
•te leurs Chryfalides. Leurs deux jambes de 
la dernière paire feront cramponnées dans 
des fils de foie , & le delfus de leur corps 
•fera bridé par le lien pofé dans l’intervalle 
qui ell entre les jambes écailleufes & les 
premières jambes membraneufes * ; le lien 
qui retient alors la Chenille , ell le même 
qui dans la fuite retiendra la Chryfalide. 

On parvient aifément à trouver des Che- 
nilles ainfi liées , & cela , parce qu’après 
avoir fini de fe lier , elles relient encore au 
moins vingt-quatre heures ,• & quelquefois 
plus de deux jours , fous leur première for- 
me. Swammerdam en a fait repréfenter une 

dans 

- * llafich. XXVIII* Fig* -U* te Fiançh. XXX. Fig. il« 
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dans cet état. Mais il faut être plus attcn* 
tif à épier ces Infeètes, pour parvenir à voir 
comment ils s’v prennent pour fe mettre ce 
lien vers le milieu de leur dos. Quelques 
Efpèces de Chenilles que j’ai nourries uni- 
quement dans la vue de les furprendre dans 
ce travail, & que je tenois à deflêin dans les 
endroits oh j’étois le plus fouvent, ont tou- 
jours fi mal pris leur tems pour moi, que je 
ne fuis jamais parvenu à les voir fe lier. Si 
celles-là ont trompé mon attente, d’autres 
Efpèces ont, en revanche, pleinement fa- 
tisfait ma curiofité ; je ne cherchois qu’à 
obferver un procédé, & elles m’en ont mon- 
tré plufieurs. Elle m’ont appris, ce que je 
n’avois pas foupconné, que leurs pratiques 
pour fe faire un lien femblablc, & le placer 
femblablement , ne font pas uniformes ; 
qu’elles en ont trois différentes; & que la 
conformation du corps de celles de différen- 
tes Efpèces exigeoit qu’elles fe fervifTent de 
moyens différens pour exécuter le même 
ouvrage. C’eft ce qu’il fera aifé de remar- 
quer, lorfque nous aurons décrit les trois 
manières différentes de fe lier, employées 
par les Chenilles. Ces trois manières ont 
bien l’air d’être tout ce qu’elles favent fur 
cela, parce qu’il ne paroit pas qu’elles aient 
befoin d’en favoir davantage. 

Les prémières Chenilles quej’ayevufelier 
mériteraient même que nous en parlaflions* 
par la fingularité de leurforme*. Elleappro- 
che prefque plus de celle des Cloportes que 

de 

* rlauch. XXVIII. Fig. 1. 2, 3 & 4, 
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de celle des Chenilles ordinaires. Ray en a 
fait mention dans fon Hiftoire des Inlèttes. 
J1 y en décrit deux Efpèces, qui me paroif- 
fent être les mêmes que les deux que j’ai 
obfervées. Il nomme la prémière Eruca par - 
va , hirfuta , millepedis feu afelli forma & ma - 
gnitudme. Cette Chenille n’clt guères plus 

f ;rande que le font les Cloportes ordinaires * ; 
e contour de fon corps eft à - peu-près ar- 
rondi comme l’eft celui du leur; fon ventre 
e(t applati f , il n’a pas la rondeur ordinaire 
à celui des Chenilles. Le deirus du corps 
eft formé par deux plans qui fe rencontre- 
roient fous un angle obtus, mais avant la 
rencontre de ces deux plans, ilyaunecane- 
]ure qui va tout du long du milieu du dosf. 
Diverfes éminences angulaires fontdifpofées 
régulièrement de part & d’autre de la canelu- 
re; leur arrangement ne fe voit bien qu’à la 
loupe. Le bout de la queue fe termine à- 
peu-près comme celui de la queue des écre- 
vifies. J’ai trouvé l’Efpèce dont je viens de 
parler, fur l’orme ; «St c’eft fur le chêne que 
j’ai trouvé l’autre Efpèce, qui diffère prin- 
cipalement de la prémière, en ce qu’elle n’a 
pas la canelure du delfus du dos. Quand le 
teins de leur métamorphofe eft proche , leur 
couleur eft un brun-clair rouffâtre ; mais 
quand elles font plus jeunes , e les font en- 
tièrement vertes. Les nuances de verd s'af- 
foibliffent quand elles font parvenues à leur 
dernier terme d’accroiffement ; & par la lui- 
te , ces Chenilles deviennent entièrement 
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brunes: le deflous du ventre commence le 
prémier à brunir , il eft quelquefois tout 
brun , quoique le dos foit encore verd. Cel- 
les de l’une & de l’autre Efpèce font cou- 
vertes de poils courts , très ferrés les uns 
auprès des autres. Elles ont feize jambes. 

Versia fin de Juin 1730, plufieurs de ces 
Chenilles s’attachèrent chez moi, foit contre 
des feuilles, loit contre les parois des bou- 
teilles oh je les avois renfermées , avec le lien 
de fils de foie que j’avois tant envie de leur 
voir travailler, & ce fut devant moi que plu- 
fieurs s’attachèrent. Pour entendre comment 
elles en viennent à bout, on fe rappellera 
que les Chenilles peuvent allonger & raccour- 
cir leur corps, qu’elles peuvent gonfler cer- 
taines parties aux dépens des autres ;c’efl de- 
là que dépend toute la mécanique que nous 
avons à faire entendre : elle n’offre rien que 
de fimple, lorfqu’on voit l’Infcftedans le tra- 
vail , mais nous craignons que notre explica- 
tion ne Ja fafl'e paraître plus compofée& plus 
embarraffée qu’elle ne l’eft Suppofons qu’u- 
ne de nos Chenilles a déjà fait une partie de 
fon lien, qu’il ne s’agit que d’ajouter des fils 
à ceux qui embraflfent déjà fon dos, & qui 
y font fi près les uns des autres qu’ils fe 
touchent. Pour y en ajouter un nouveau , 
elfe raccourcit la partie de fon corps, qui eft 
depuis la tête jufqu’au lien commencé * ; 
mais elle la raccourcit plus d’un- côté que de 
l’autre: que ce foit en /qu’elle veuille coller 
le bout du nouveau fil , c’efl du côté d ’/ 
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qu’elle raccourcit le plus Ton corps ; elle 
l’incline vers ce cAté, jufqu’à ce qu’elle ait 
porté la filière, qui eli au-defTous de fa bou- 
che, fur l’endroit où l'ont attachés les bout* 
des autres fils. La filière, l’ouverture par 
où le fil fort, colle le bout d’un fil^'ur l’en- 
droit fur lequel elle s’applique. Voilà le com- 
mencement de l’opération ; pour la conti- 
nuer, la Chenille retire fa tête, elle la ra- 
mène infenfiblement à être fur une même li- 
gne droite avec le relie du corps. Si on l’ob- 
ferve avec une loupe pendant qu’elle eft en 
route, on découvre un fil délié, qui devient 
de plus long en plus long, à mefure que U 
tête de l’Jnfeéle s’éloigne de l’endroit où fou 
bout a été collé ; de nouvelle liqueur eft ti- 
rée continuellement hors de la fil.ère, par la 
partie du fil déjà formée; elle en fort, elle 
le defieche à mefure, & devient en état de 
tirer d’autre liqueur. Ceci cil commun à la 
formation de tous les fils; ce qui eft de par- 
ticulier ù ceux-ci, c’eft que leur ufage de- 
mande qu’ils aient une longueur déterminée; 
s’ils étoient longs jufqu'à un certain point , 
ils feroient un lien trop lâche qui foutien- 
droit mal le corps de la Chenille, & aulfi 
mal-enfuite celui de la Chrvfalide; il y feroit 
forant. Lors donc que la’ Chenille éloigné 
fa tête de l’origine du lien, elle tient la par- 
tie antérieure de fon corps raccourcie; fi elle 
l’allongeoit autant qu’elle la peut allonger , 
le fil devien droit la corde d’un arc plus con- 
fidérabie. La partie antérieure eft donc tou- 
jours raccourcie , & meme le raccourcit de 
plus en plus ; à mefure que la tête eft plus 
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proche du milieu de fa route, l’arc qu’elle 
décrit en devient plus petit. Quand elle y 
eft arrivée , c’eft vers l’autre bout du lien 
qu’elle s’incline , & cela de plus enplus,juf- 
qu’à ce qu’aiant pofé la filière en b , oü les 
bouts ‘"des fils font attachés, elle y colle le 
dernier bout du fil qu’elle a fini , qui eft en 
même tems le bout du nouveau fil qu’elle va 
commencer. Un fil doublé plufieurs fois , & 
qui a été attaché chaque fois qu’il a été dou- 
blé, eft ce que nous avons appellé julqu’ici 
i'tffércns fils , parce qu’il eft plus commode 
de confidérer fes différentes portions com- 
me des fils différens. 

Ce que la manœuvre de la Chenille a ici de 
plus délicat, femblc être de conduire ce fil 
en place, de le faire palier fur fon dos ju£ 
qu’oii il doit aller. Pour y réuflir elle prend 
les mefures avant qu’il foit filé en entier à 
beaucoup près, & lors même que la moitié 
de la longueur eft à peine filée: il fort d’au- 
deflous de fa tête, la eft l’ouverture de la fi- 
lière. Lorfque la tête eft proche du milieu, 
de fa route, la Chenille l’incline en en-bas, 
& la courbe de façon qu’elle la fait paffer 
fous ce fil; deforte que le nouveau ni qui 
fè dévidé va toujours fe trouver fur le bout 
écailleux de la tête. Pour nous faire une 
image de fa route , prenons un peloton de 
fil entre le pouce & le doigt index, & que 
l’index foit en-deflus; qu’un bout du fil du 
peloton ait été dévidé & attaché fixement 
quelque part, mais que le fil , qui du point 
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fixe vient fe rendre an peloton , paflê fur 
l’ongle de l’index; li on dévidé de nouveau 
fil en tenant toujours tendu celui qui eft: dé- 
vidé, ou , ce qui revient au même , en éloi- 
gnant le peloton du point fixé, celui qui fe 
dévidera de nouveau viendra fuccefiivement 
fc rendre fur l’ongle de l’index. La filière 
de la Chenille eft ici le peloton du fil qui fe 
dévidé & qui fe recourbe pour monter fur la 
partie fupéricure de la pointe de la tête , 
jour s’y appliquer & glifier defius , comme 
' e fil du peloton monte & glifle fur l’ongle. 
Ce fil ne doit pas refter là, mais le voilà à 
portée d’être pouffé plus loin; la Chenille 
n’y fonge pourtant que lorfqu’il eft entière- 
ment fini, que lorfqu’il eft attaché par les 
deux bouts. Pendant qu’elle retourne par fa 
route précédente pour former un fécond fil, 
elle fe donne les mouvemens propres à faire 
paffer le prémier jufqu’au lien commencé; ils 
fe réduifent tous à faire glifier le fil fur un 
plan incliné. Elle élève d’abord le bout de 
fa tête, & comprime l’anneau qui la fuit: 
voilà donc une pente le long de laquelle le 
fil peut defeendre fur le prémier anneau. La 
tête s’abbaifle enfuite un peu, elle fe relève 
enfuite, elle fe meut un peu à droite, & a- 
près un peu à gauche. Toutes ces agitations 
tendent à déterminer le fil à glifier ; auflî 
glifle-t-il , il arrive fur le prémier anneau, & 
jufques vers le milieu du prémîer anneau. Y 
eft-il arrivé, c’eft cet anneau que la Chenille 
élève, & qu’elle gonfle en même tems', pen- 
dant qu’elle abbaiflè & applattit l’anneau qui 
le fuit. Des mouvemens pareils à ceux que 
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nous venons de décrire forcent ce fil à cou- 
ler fur le fécond anneau. Ainfi d’anneau en 
anneau il eft conduit à la place pour laquelle 
il elt defliné; il elt conduit à s’appliquer con- 
tre les autres. Le vrai elt que pour l’y faire 
arriver, il faut que l’Infeéte fe donne bien, 
des contorfions •, malgré la flexibilité de fon 
corps, il elt étonnant qu’il puiffe pouffer le 
fil lï loin ; il elt prodigieufement nn, à peine 
les yeux feuls le peuvent-ils appercevoir. 
Nous avons dit ci-aefliis que le corps de la 
Chenille elt tout hérifle de poils roides : ils 
font courts à la vérité , mais ils font cependant 
des colomties d’une hauteur prodigieufe par 
rapport à un fil fi fin : c’efl fur une forêt de 
pareilles colomnes qu’il faut qu’il pafle, fans 
refter accroché & fans fe cauer. 

J’ignore le nombre des fils dont chaque 
lien elt compofé, mais jelui en crois plus de 
cinquante ou foixante. Malgré les difficul- 
tés qu’il y a à les conduire en place, tout 
l’ouvrage eft pourtant fini en moins d’une 
heure. L’Infecte alors re(te tranquille, il ne 
fe donne de mouvemens que ceux qui lui ai- 
dent à prendre la forme de Chryfaiide, fous 
laquelle il paroit ordinairement au bout de 
vingt-quatre heures *. La Chryfalide eft fou- 
tenue par le même lien qui lafoutenoit lorfc 
qu’elle étoit fous l’envelope de Chenille. Je 
n’ai point furpris celles-ci dans le tems qu’el- 
les fe ti -oient de cette envelope, mais c’elt 
une opération fur laquelle j’ai été allez in- 
Uruit par d’autres Chenilles à liens. Ces Chry- 
« u- 
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falides font de celles qui n’ont point une fi- 
gure conique; leurs deux bouts font arron- 
dis, & celui de la queue q, qui fe termine 
en pointe dans les autres, eft dans celles-ci 
plus gros que celui de la tête. 

Trois femaines ou environ étant écoulées, 
l’envelope des Chryfalides venues des Che- 
nilles-cloportes de l’orme, fe brife; il fort 
de chacune un petit Papillon diurne de la pré- * 
mière Clafle , il a des antennes en maiïe , il 
fe tient & marche fur fix jambes femblables, 
& il porte fes ailes perpendiculaires au plan 
fur lequel il eft pofé. Huit à dix de ces Pa- 
pillons font nés chez moi le même jour, qui 
tous étoient parfaitement femblables pour 
les nuances , & pour les diftributions des cou- 
leurs. Leurs ailes étoient d’un brun clair , 
légèrement rougeâtre ; le deffous de l’aile 
inférieure , c’eft-à-dire, la furface de cette 
aile , qui eft vue lorfque le Papillon la tient 
droite*, a une bande de petites taches rou- 
ges arrondies en œil , vers le milieu defquel- 
les eft un petit cercle noir. Cette bande de 
taches commence à l’angle intérieur de la 
baie , jufques vers le milieu de laquelle elle 
va. Deux bandes de taches plus petites, & de 
couleurs moins claires, font placées du mê- 
me côté vers le milieu de chaque aile. A 
l’angle intérieur de la bafe de l’aile il y a une 
petite partie qui forme uneefpèce de crochet. 

Les Chryfalides qui viennent des Chenil- 
les-cloportes du chêne, n’ont pas le ventre II 
applati que les précédentes. J’en ai eu qui 
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font reliées Chryfalides pendant plus de fbc 
femaines ; elles «voient pris cette forme dès 
le mois de Mai. Les Papillons qui en font 
forcis font femblables à ceux des Chenilles- 
cloportes de l’orine par les caraélères géné- 
riques, mais ils en diffèrent parles couleurs. 
Leurs ailes qui ne font pas du môme brun, 
n’ont pas les taches dont nous venons de 
parler; enfin ces ailes qui , lorfqu’elles font 
droites , montrent un côté brun , ont l’autre 
côté d’un beau bleu foncé, ou d’un beau vio- 
let. . J’ai pourtant vu des Papillons de ces 
Chenilles dont les ailes étoient brunes des 
deux côtés , mais peut-être ai-je vu plus d’Ef- 
pèces de Chenilles-cloportes que je n’en ai 
diitingué, ou peut-être aufli font-ce des va- 
riétés de couleurs qui fe trouvent fur les 
Papillons venus de Chenilles de la même Ef- 
pèce. 

Une Chenille du chou, que j’ai déjà ap- 
pellée plufieurs fois la plus belle de celles du 
(hou , & quiefl: extrêmement commune, mé- 
rite au moins par cette dernière eirconltan- 
ce que nous la choififiîons pour expliquer un 
procédé différent de celui que nous venons 
de voir , au moyen duquel elle «St plufieurs 
autres Chenilles parviennent à s’entourer d’un 
femblable lien. Elle * eft de la Clafie de cel- 
les à feize jambes, & du Genre des rafes à 
petits tubercules ; les fiens font noirs. C’elt 
la même que Swammerdam a fait repréfen- 
ter lice, <5c qu’il a choifie pour expliquer ce 
qui fe pafle dans la transformation ; mais il 

ne 
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ne nous a point appris comment elle s’entou- 
re d’une eipèce de ceinture de fils. Ilatranf- 
crit, & en a averti, la defcription que Ray a 
donnée de cette Chenille, <5c nous n’en lau- 
rions donner une plus courte & une meilleu- 
re. Elle a des poils blancs , courts, ( qui ne 
l’empêchent pas de paroitre rafe lorfqu’on ne 
la regarde pas de près ; ) ils font difperfés 
& nulle part ramafles en tas. Le noir, le 
jaune, le bleu font différemment combinés 
fur fon corps. Le jaune y forme trois rayes 
longitudinales; une de ces raies eft tout du 
long du milieu du dos, & les deux autres font 
fur les deux côtés. Entre ces raies jaunes il 
y en a de chaque côté une peinte de noir & 
de bleu. Le bleu en fait le fond, fur lequel 
le noir eft jctté par points ou par taches: ces 
points ou ces taches font des tubercules , du 
centre de chacun defquels un poil part. Les 
trois couleurs précédentes fe trouvent fur 
la tête, les côtés font bleus, le triangle eft 
jaune , <St les efpaces intermédiaires font 
noirs ; elle a des j)oils femblables à ceux du 
refte du corps. C’eft-là prefque mot à mot 
la defcription de Ray , à laquelle j’ajouterai 
feulement que le bleu eft pâle, & que le 
jaune eft citron. 

Quand le tems de fa métamorphofe n’eft 
plus éloigne que de deux ou trois jours, on 
la voit occupée à étendre des fils fur diffé- 
rens endroits du vafe, dans lequel on la tient 
renfermée. Enfuite elle en choilit un qu’elle 
tapilfe entièrement de fils plus prefleslcs uns 
contre les autres , & difpofés par couches , qui 
fe croifent en différons fens. Ils forment une 
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toile très mince & très blanche , contre la- 
quelle l'on ventre & celui de la Chryfalide 
doivent par la fuite être appliqués. Quel- 
quefois pourtant, après avoir couvert luffi- 
lamment de fils un endroit , la Chenille l’a- 
bandonne; mais on peut s’affurer qu’elle ne 
quittera point celui où elle eit , & que Hu- 
ilant où elle va fc lier ell proche , quand on 
voit qu’elle y élève un petit monticule de 
l'oie , au moyen de plulieurs couches lùcces- 
fivement appliquées les unes lur les autres. 
Elle le prépare pour y accrocher les ongles 
de l'es deux derniers pieds ; des qu’il eft fini 
elle les y cramponne, & ne tarde pasenfuite 
à travailler à fe lier. Nous ne pouvons nous 
empêcher de faire remarquer que fi elles fe 
mettent un lien , ce n’eil pas pour le befoin 
qù’elles en ont tant qu’elle relient Chenil- 
les , ni même pendant le tems de la méta- 
morphol'e: au moyen de la toile dont elles 
ont couvert la furface contre laquelle elles 
veulent s’arrêter , il leur feroit ailé de fc 
fixer l'olidement; elles n’ont qu’à y cram- 
ponner les ongles de tous leurs pieds. L’In- 
l'eête agit comme s’il favoit que lorfqu’il fe- 
ra dépouillé de la forme de Chenille , il 
aura perdu fes pieds & les ongles dont ils 
font armés; qu’alors il n’aura d’autres cro- 
chets que ceux de fa queue ; & que pour 
être foutenu fous fa nouvelle forme, il fe- 
ra néeefi'aire qu’une ceinture embrafi’e Ion 
corps. 

Des trois façons dont les différentes Che- 
nilles s’y prennent pour fe faire & fe mettre 
cette ceinture , la plus fimple &la moins fu- 
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jette à accidens, c’eft celle qui eft pratiquée 
par notre Chenille du chou. Pour entendre 
fon procédé il fuffit prefque de favoir qu’a- 
près avoir allongé l’on corps jufqu’à un cer- 
tain point , elle peut renverlér la tête fur 
ion dos, la porter même juiques l'ur le cin- 
quième anneau , aiant les trois jambes é- 
cailleufes en l’air * ; c’eft-à-dire que fon corps 
eft fi flexible, qu’elle peut le plier en deux, 
en renverfant en-deflus fa partie antérieure, 
qu-’elle la peut conduire jufqu’à s’appliquer 
& à fc coucher fur la partie qui fuit le pli ; 
alors deux parties du dos peuvent être l’une 
fur l’autre & fe toucher. Ne mettons pour- 
tant pas encore notre Chenille dans cette 
pofition fi forcée , prcnons-Ia d’abord dans 
une autre plus ordinaire à ces Inlééles & 
moins incommode, c’eft-à-dire, dans une 
polition oh elle eft Amplement recourbée 
lùr le côté, & de façon que là tète, ou, 
ce qui eft la même chofe , que la filière qui 
eft deflous, peut s’appliquer vis-à-vis, & af- 
fez proche d’une des jambes de la première 
paire des membraneufes f. Que la filière col- 
le là le bout d’un fil, qui va être leprémier 
de ceux dont le lien leracompofé. Ce fil doit 
pafl'er fur le corps de la Chenille, & être at- 
taché par fon autre bout auprès de la jambe 
correfpondante à celle près de laquelle le 
prémier bout a été collé. Pour filer le fil 
de longueur convenable & le mettre en mê- 
me tems en place, la Chenille n’a donc qu’à 
conduire circulairement fa tête autour de fon 
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cinquième anneau. Le fil fera tiré de la fi- 
lière à mefure que la tête avancera fur la 
demi-circonférence du cercle qu’elle a à décri- 
re , & quand elle l’aura décrite*, il ne lui 
reliera qu’à coller fixement contre le plan 
immobile le fécond bout du fil. Ainfi la tê- 
te , que nous avons d’abord pofée contre 
Une des jambes, avance peu à peu fur le 
contour du cinquième anneau jufques à fon 
milieu*. C’eft la facilité que la Chenille a 
à renverfer fon corps, qui lui permet défai- 
re faire cette route à fa tête; à mefure qu’el- 
le la conduit lur la circonférence de l’anneau, 
elle contourne fon corps; & enfin lorsqu'el- 
le l’a porté fur la fommité de l’anneau, font 
corps eft précifément plié en deux: alors fes 
jambes écailleulès & la partie antérieure font: 
entièrement renverfées f. Elle la tire peu k 
peu de cette fituation , en contournant fon 
corps vers l’autre côté, & en faifànt parcourir 
doucement à la tête le dernier quart de cercle. 
Enfin la Chenille fe trouve pliée vers lede- 
condcôté, comme elle l’étoit au commen- 
cement de fa marche vers leprémier; la tête 
rencontre le plan tapifié de toiles , elle y 
colle le fécond bout du fil. . 

La Chenille n’a qu’à faire retourner fa tê- 
te par la même route, par laquelle elle vient 
de la conduire , pour filer & attacher en pla- 
ce un fécond fil ; & elle n’a par conféquenC 
qu’à répéter la même manœuvre autant da 
fois qu’il faut de fils pour compofer un lien 
allez folide. De la polition dans laquelle elle 

eft 
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«fl: pendant ce travail, il fuit que chaque 
fil embrafle la tête par-deflous * ; à melure 
qu’elle en a filé un nouveau , elle fe donne 
un petit mouvement de tête qui le fait glis- 
ler dans le pli du col, la diftance du colàla 
filière n’elt pas grande. C’efl: donc dans ce 
pli du col que s’accumulent les fils deftiués 
a compofer le lien complet; alors ilspaflent' 
tous un peu au-deltous de la tête ; ainfi lors- 
qu'elle fe trouve fur le milieu de l’anneau, 
il y a entre l’anneau & le paquet de fils la 
tête de la Chenille. 

Le nombre des fils étant dévenu complet, 
il ne refte donc à la Chenille qu’à dégager fa 
tête de deflous le lien, & ce ne lui efl pas 
chofe difficile ; après qu’elle a attaché le 
fécond bout du dernier fil , elle la retire tout 
doucement en avant, elle la fait glilfer le 
long des fils près d’un des endroits oîi ils 
font tous fixésf, <5c oh par conféquent il 
n’y a pas à craindre que les frottemens les 
écartent les uns des autres, ce qui pourroit 
arriver fi elle tentoit de la retirer pendant 
qu’elle efl: fur le milieu de l’anneau. Le lien 
alors n’entoure plusprécifément que le corps 
de la Chenille, & il efl dans là véritable 
place t- Il pourroit femblcr qu’il feroit beau- 
coup trop lâche, ci-devant il embrafloit le 
corps en double. Les mouvemens que la 
Chenille, & même ceux que la Chryfalide 
aura à fe donner par la fuite, demandent que 
ce lien fouticnne le corps fans le trop ferrer, 

qu’il 
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qu’il lui permette un peu de jeu en différons 
fens. Il n’dl pourtant pas auiïi lâche qu’on 
pourroit fe l’imaginer ; quand il entouroit le 
corps en double , le corps étoit allongé , & en 
avoit moins de diamètre; dès que la tête eû 
l'ortie de defi'ous le lien, la Chenille feredres- 
fe & fe raccourcit, elie devient même alors 
plus courte & plus grofle qu’elle ne l’étoit 
avant que de longer à fe lier. 

Le lien eft compofé d’environ cinquante 
fils; je ne les ai jamais comptés exactement, 
mais j’en ai compté trente-huit que fila de- 
vant moi une Chenille qui en avoit peut-ê- 
tre déjà filé une douzaine , lorfque je com- 
mençai à compter. Le milieu du lien eft à 
peu près fur le milieu du cinquième anneau, 
de de là il fe rend de chaque côté dans l’ef- 
pècc de fillon, qui eft entre ce même anneau 
ôl le Indème. 

Les manœuvres des Chenilles de cette Ef- 
pèce demandent qu’elles allongent extrême- 
ment la tête, & c’eft pendant qu’elles l’al- 
longeoient que j’ai vu qu’elles ont un coi 
entre elle & le prémier anneau, qui dans les 
autres terns fe replie fi fort, que le-prémier 
anneau femble joint immédiatement à la 
tête. 

Si on fait attention à la conftitution du 
corps de nos Chenilles-cloportes du chêne 
& de l’orme, & à la conftitution de celui de 
notre Chenille du chou , on verra affez pour- , 
quoi elles s’y prennent différemment pour 
exécuter le même ouvrage. Le toucher ap- 
prend que le corps de la dernière eft mou, 
flafquc, il peut aifément fe plier; le corps dps 
G 3 autres 
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autres efl: plus ferme, plus dur, & par con- 
féquent il n’a pas la même flexibilité: il ne 
feroit pas poflible à ces Chenilles de renver- 
i’er leur -tête fur leur dos, & de la porter juf- 
ques fur le cinquième anneau; elies ne peu- 
vent fe recourber que fur les côtés, que gotifler 
ou allonger iiiccefiivement leurs diitërens 
anneaux; en un mot, que le donner les mou- 
vemens au moyen delquels elies conduilcnt 
chacun des fils du lien en place, les uns 
après les autres ; au-lieu que la flexibilité du 
corps de notre Chenille du chou lui permet 
de les filer au-defius de l'anneau-méme qu’lis 
doivent embrafier. 

La Chryfaîide dans laquelle cette derniè- 
re fe métamorpholè elt angulaire , & de cel- 
les dont la partie antérieure fe termine en 
manière de proue , c’elt-à-dire , par une 
feule pointe *. Le fond de fa- couleur efl; un 
jaune pâle, un peu verdâtre, fur lequel font 
jettés beaucoup de points noirs. Il y a de ces 
Chenilles qui ne .perdent leur forme que vers 
la fin de Septembre ou vers la mi-Oêtobre, 
j’en ai eu même qui ne fe font métamorphor 
fées qu’au commencement de Décembre. Ce 
n’eil que vers le 15 dejuinque les Papillons 
l'ont fortis chez moi de ces Chryfalides tar- 
dives. D’autres Chenilles de la mêmeEfpèce 
fe métamorphofent au Printems ou au com- 
mencement de l’Eté: je ne fai pas prccifé- 
*ment combien le Papillon de celles-ci relie 
fous fa dernière enveloppe, mais il en fort 
d’alfez bonne heure pour faire des œufs, 

d’ou * 

* Fig. 13 Ce 14, /. 
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cfoïi naifient des Chenilles en état elles- 
mêmes de prendre la forme de Chryfalidcs 
avant l’Hiver. 

Le Papillon qui vient de cette Efpèce de 
Chenille cfl très commun dans nos jardins j 
il e(t de la prémière Gaffe des diurnes; le 
defîbus de fes ailes inférieures * eft d’un ci- 
tron extrêmement clair, prefque blanc, pic- 
qué de points noirs quafi imperceptibles. Le 
blanc-citron du défias des ailes inférieures 
eh la couleur de l’autre côté des mêmes ailes, 
& celle qui domine tint fl!r le defTus que fur 
'le deffou^des ailes fupérieures. Dans une de 
ces pofitions oh il tient fes ailes droites, 
mais oh il n’élève pas beaucoup les fupérieu- 
res , il paroit tout blanc-citron f » mais 
dans une autre pofition oh il élève plus les 
ailes fupérieures j , on voit fur chacune de 
ces dernières, deux taches noires. Il mon- 
tre les deux mêmes taches & encore mieux 
marquées , lorfqu’il ouvre toutes fes ailes , 
& qu’il les tient parallèles au plan fur lequel 
il eil pofé | ; on voit de plus alors que la 
bafe de chacune des fupérieures eft bordée 
de noir, & que cette bordure eh 'plus large 
que par-tout ailleurs, qu’elle forme une plus 
large tache, à la jonction du côté extérieur 
avec la bafe. 

Enfin , il nous refie à parler d’une troi- 
fième manière tout-à-fait différente de celles 
que nous avons expliquées, dont fe fervent 
certaines Chenilles pour fe mettre fur le dos 

un 

* Planch. XXIX. Fig. ï. f Planch. XXIX. Fig. a. 
f Planch. X. Fig. 7 , 4- Planch. XXIX. Fig. :■ 
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un lien femblable aux précédens, & ferabla- 
blement pol'é. L’Elpece qui nous a fait voir 
ccttc dernière façon d’y procéder, ett digne, 
d’ailleurs d’être connue par quelques autres 
particularités. Cette Chenille * cil d’üne 
longueur, & fur-tout d’une groffeur au-deflus 
de la médiocre ; car elle eit grofie par rap- 
port à la longueur. Le fenouil ed de toutes 
les plantes celle qu’elle paroit aimer le mieux. 
M. n,e JVIerian, qui nous en a donné la ligure, 
dit qu’elle a une bonne odeur; plié font ef- 
fectivement leféhouil, comme le fentiroient 
des doigts qui auroient touché les feuilles. 
Il femble, en général, que les plantes um- 
bellifères font du goût de ccttc Chenille; dans 
des jours oh le fenouil me manquoit, je l’ai 
nourrie avec des feuilles de carotte , dont 
elle s’accommodoit fort bien. M. Bernard 
de Juffieu m’a donné de ces Chenilles qu’il 
avoit trouvées fur la ciguë , & qui en ron- 
geoient les feuilles. Elle cft de la prémière 
Claflfe des Chenilles , ou de celles à leize jam- 
bes , &d’un des Genres des rafes. Le fond 
de la couleur de Ion corps elt unbeauverd, 

Ï lus jaune ou plus fonce néanmoins, lelan 
’ûge ou on la prend. Mais ce qui l’embellit, 
c’elt une raie tranfverlale qu’elle a fur cha- 
que anneau, & qui en fait le contour. Tou- 
tes ces raies font noires , & coupées chacu- 
ne en fix endroits par des taches d’un rouge- 
orangé. Au relie , ces couleurs , & le noir 
fur- tout, ont un œil velouté. Cette Chenil- 
le a pourtant un air lourd, elle fe donne peu 

de 

* rlanch, XXX. Fig. s, î & +. 
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de mouvemens; fouvent elle tient là tête 
prefque retirée fous fon prémier anneau *•, 
elle rend alors fa partie antérieure très rac- 
courcie. 

Ce qu’elle a de plus remarquable, ce (ont 
deux cornes 6 , ou, pour en donner une idée 
plus jufte que celle que prèfcntent les figures 
qui en ont été gravées ci-devant, 6c les ex- 
plications de ces figures , c’eft une corne c 
qui a été prife pour deux parce qu’elle a 
deux branches , & que fouvent on ne voit 

Î >as la tige commune rd’oii elles partent. La 
orme de cette corne n’elt pourtant pas con- 
fiante; mais celle qui lui eft la plus ordinai- 
re^ qu’on peut appeller la plus complette, 
eft celle d’un T d . Elle eft placée vers le com- 
mencement du prémier anneau, fur le milieu 
de fa demi-circonférence fupérieure , c’eft-à- 
dire, fi proche de la tête, qu’elle paroit en 
partir e . Elle eft d’une couleur rougeâtre, & 
de fubftance charnue ; elle femble être de 
même nature que celles des limaçons , elle 
eft capable à peu près des mêmes mouve- 
mens. Quoique dans certains tems la Che- 
nille porte fes deux branches allez haut, el- 
le la retire tellement, dans d’autres tems,. 
qu’on ne lbupçonneroit pas qu’elle eût cette 
corne branchue f . Elle ne la montre que. 
quand il lui plait; elle la tient quelquefois 
cachée pendant des heures entières. Quand 
on manie la Chenille , quand on l’incom- 
mode , on la détermine afïez fouvent à la 

faire 

0 Planch. XXX. Fig i. b Fig. ». te. * Fig c T* 

à Fig. 4. t Fig. S< t». /Fig. a. 
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'faire fortir, mais j’cn ai manié pendant des 
demi-heures qui ne laifioient pas de la tenir 
obftinément cachée. C’eft quand elle la fait 
lbrtir entièrement, qu’on lui voit la forme 
d’un Y. Quelquefois elle n’en laifle paroitre 
que les deux branches , & retient leur tige 
en dedans de fon corps *; c’eft alors qu’on 
lui juge deux cornes féparées. Au reQe, elle 
n’allonge pas toujours également l’une & 
l’autre de ces branches, elle donne quelque- 
fois à l’une une grande partie de la longueur 
qu’elle peut avoir , pendant qu’elle tient 
l’autre très raccourci^ f , & cela alternative- 
ment. Les branches & la tige même fcmblent 
creufes , comme le font les cornes d’un li- 
maçon , ou comme le font les doigts d’un 
gant \. Quand on tire le gant de defliis une 
main dont il prefloit trop les bouts des doigts , 
les doigts du gant fe replient, ils rentrent 
en dedans; c’eft ainfi que fe raccourcifient 
les branches de cette corne, & que la tige 
elle-même fe raccourcit lorfque la Chenille 
la fait rentrer entièrement dans fon corps: 
lorfqu’elle la veut faire fortir , il fe forme 
Une longue & large ouverture près du bord 
antérieur du prémier anneau 4 - Cette ouver- 
ture difparoit dès que la corne eft tout-à- 
fait rentrée; mais u on fait 011 elle doit ê- 
tre, on reconnoit aifément les deux plis de 
l’anneau qui la bouchent en s’approchant l’un 
de l’autre, & on voit l’étendue de la circon- 
férence qu’elle dojt occuper fur! cet anneau 

La 

* Fig. î. f Fig. 6. CtD. 4 Fig. «. U 7 . 
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La pofition horizontale paroit être celle 
que les Chenilles de cette Éfpèce choififlcnt 
plus volontiers pour fe métamorphofer *, 
au moins le plus grand nombre de celles qui 
fe font transformées dans les poudriers de 
verre oh je les nourriffois , fe font fixées 
contre leurs couvercles , le dos en-bas. Quel- 
ques-unes pourtant fe (ont attachées contre 
les parois du poudrier. Elles ont, comme 
toutes^es autres, commencé par tapiffer de 
foie la place oh elles vouloient s’aflujèttir ; 
elles ont de même accroché leurs jambes dans 
un petit monticule de foie. Elles font mê- 
me ce monticule de foie avec un art dont 
j’ai déjà parlé dans le Mémoire précédent , 
quoiqu’elles foient les prémières Chenilles qui 
m’aient donné occafion de l’obfcrver. Après 
qu’une de celles-ci eut tapifié de foie une 
certaine étendue, celle contre laquelle elle 
vouloir s’appliquer, & fe fixer, jercmarquai 
que la tête reftoit vis-à-vis le même endroit; 
mais elle n’y étoit pas tranquille; elle s’ap- 
pliquoit contre la lurface du couvercle, el- 
le s’en éloignoit enfuite un peu ; un inllant 
après elle fe rapprochoit de la même furface 
jul'qu’à la toucher: un fil fuivoit la tête dans 
fa route, d’oh il eft aifé de juger à quoi 
tendoient de pareils mouvemens, que la tê- 
te répéta bien des fois. C’étoit à faireun pe- 
tit tas, un pafit cône compofé d’un grand 
nombre d’efpèces de boucles ou de mailles f. * 
Le petit cône de foie étoit compofé d’un 
grand nombre de fils pliés en double les uns 

.. . ' auprès 

* FÎ S U*, t Plancîi. XXX. Fig. p. 10 fui. f. 
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auprès des autres,&parconféquent très pro- 
pres à donner de la prife aux crochets des 
pieds de derrière de la Chenille, &à ceux 
de la queue de la Chryfalide. 

Auflî dès que ce petit tas de foie fut fini, 
la Chenille fe retourna bout par bout ; elle 
chercha à pofer defîus fes jambes poftérieu- 
res. Quand elles l’eurent rencontré, elles 
ne l’abandonnèrent plus. Mais pour mieux 
engager leurs crochets dans ces fils dfe foie, 
la Chenille s’allongeoit, portoit fes anneaux 
en avant, & fe raccourcifiort enfuite brus- 
quement. Ce raccourciflement fubit donnoit 
des efpèces de coups à la partie poftérieu- 
xe, qui tendoient a faire avancer les cro- 
chets entre les fils du monticule. Le lien que 
cette Chenille fe fila enfuite, étoit compofé 
à peu près du même nombre de fils dont font 
compofés ceux des autres Chenilles, mais de 
fils plus gros & plus forts*. Elle le place dans 
l’efpèce de rênure qui eft à la jon&ion du 
cinquième anneau avec le fixième, ou, ce 
qui eft la même chofe , il eft précifément 
pofé entre l’anneau de la prémière paire des 
3ambes intermédiaires & l’anneau fans jam- 
bes, qui le précède; il trouve là une cavité 
oh il eft bien retenu, il ne fauroit gliffer ni 
en devant ni en arriéré; une grande partie 
de fa circonférence y eft même cachée ; on 
n’en voit de chaque côté quàin bout, qui va 
s’attacher auprès d’une des jambes de la pré- 
mière paire des membraneufes. On ne voit 
guères de plus grandes portions du même 

. lien 
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y hen fur les Chryfalides ♦, il y efl de même 
caché en grande partie dans une efpèce de f 
rênure. j’inlifte fur cette remarque parce 
qu’on efl porté à croire que la Chenille & la 
Chryfalide font fufpendues par deux cordons, 
attachés chacun par un de leurs bouts à un 
des côtés de la Chenille ou de la Chryfalide; 
cela paroi t même ainfi lorfqu’on ne cherche 
pas à s’affurerque ces deux cordons font deux 
portions du lien qui embraffe le deflus du 
corps. Un grand Peintre de plantes, de Pa- 

f niions & de Chenilles, qui avoit peint cel- 
e-ci liée, & qui croyoit avoir bien obfervé 
comment elle rétoit ; ne put même être dé- 
trompé par tout ce que je lui pus dire, lorfi 
que je l’afTurai que le lien de cette Chenille 
etoit parfaitement femblable à celui des au- 
tres. 

Mais quoiqu’il ne diffère en rien de ceux 
des autres Chenilles par rapport k fa corn- 
pofîtion,& à fa forme, celles-ci s’y prennent 
tout autrement que les autres pour fe le pas- 
fer fur le corps. Des trois procédés, le leur 
approche le plus de celui auquel j’avois ima- 
giné que les Chenilles dévoient a voir recours, 
avant que je les eufle vues dans l’opéra- 
tion. J’avois penfé, & c’eft ce qui étoit le 

{ >lus naturel à imaginer, qu’elles filoient le 
îen, & q u 'après l’avoir fini elles fe gliflbient 
deflous jufqu’à ce qu’il fût rendu à la place 
oh elles le vouloient. Mais ce qui m’embar- 
raffoit, étoit de favoir comment les fils du 
lien fe foutenoient en arcade, avant que la 
Chenille les paflat fur fon corps ; comment 
la Chenille pouvoit paffer fous cette efpèce 
? tig, 11. G 7 d”ar- 
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d’arcade étroite, & compofée de tant défila 
nullement joints enlemble , fans en mêler un 
très grand nombre. Ces difficultés m’avoient 
même paru plus grandes , depuis que j’avois 
vu des Chenilles avoir recours aux procédés 
que nous avons décrits. Mais celles- ci fa- 
vent les furmonter, elles filent leur lien en 
entier avant que de fonger à le conduire fur 
leur corps ; voyons d’abord comment elles le 
filent. 

Confidérons-en une qui eft à la renverfe *, 
aiant fes deux derniers pieds cramponnés 
dans le monticule de foie 7, & qui a encore 
accroché, mais plus légèrement, les pieds 
de fes jambes intermédiaires ii dans la toile 
qui couvre le plan vers lequel le ventre eff: 
tourné- Le lien complet peut être regardé 
comme un écheveau plié en deux, & dont 
les deux bouts feroient fixement attachés à 
quelque diftance l’un dè l’autre f . Notre Che- 
nille va auffi travailler en quelque forte , 
comme nous ferions pour faire paffer le fil 
d’un peloton, ou d’une bobine, fur un dé- 
vidoir, ou fur un rouet. Sa filière peut être 
regardée, & nous l’avons déjà regardée ail- 
leurs, comme le peloton de fil de foie; fes 

f irémières jambes ecailleufes & les côtés de 
on corps font le dévidoir fur lequel elle con- 
duira celui qui en fera tiré; elle ne l’y dilpo- 
fera pourtant qu’en demi-écheveau , qu’en 
écheveau plié t* Pour commencer à travail- 
ler elle recourbe vers un côté la partie anté- 

rieu- 
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rieure de fon corps, comme nous l’avons vu 
faire à d’autres Chenilles; elle porte de mê» 
me fa tête allez proche d’une des jambes de 
la prémière paire des membraneufes * ; & el- 
le -applique la filière lur la furface du corps 
contre laquelle les jambes font arrêtées; elle 
y colle le bout ou le commencement du fil. 
iille redrelfe enfuite peu-à-peu fa partie an- 
térieure, peu-à-peu elle ramène la tête en 
avant; à mefure qu’elle éloigne fa tête de 
l’endroit oli elle a collé le bout du fil , de 
nouveau fil fort de la filière. Mais le mou- 
vement de la tête en avant ne fi: pas le lèul 
que nous devions faire remarquer; pendant 
la route elle s’en donne d’autres , qui confis- 
tent en diverfes inflexions-, qui toutes ten- 
dent à conduire le fil , à mefiare qu’il fe for- 
me , fur la partie extérieure de fon corps, 
qui eft un peu au-defius des deux dernières 
paires des jambes écailleufes, & de là fur la 

Î >rémière paire de ces mêmes jambes f ; c’eft 
a moitié du dévidoir aue le fil doit entou- 
rer. La tête parvenue a être en ligne droite 
avec la longueur du dos , s’incline enfuite peu- 
à-peu vers le côté oppofé à celui d’ou nous 
l’avons fait partir. Le fil, qui fort alors de 
la filière, eft par fes mouvemens conduit des- 
fus la fccondejambe de la prémière paire des 
écailleufes; enfuite un peu au-defius de l’o- 
rigine de la féconde jambe de la fécondé pai- 
re , & là au-defius de l’origine de la fécondé 
jambe de la troifième^paire. Enfin la tête 
de la Chenille avance plus loin, &. va coller 
l’autre bout du fil tout auprès de la lcconde 

; jam- 

* 9 . t F'Ê 1 10. Lik., 



i 6 o Mémoires pour l’Histoire 

jambe de la première paire des membraneu- 
fes. Alors un fil ou un des tours du fil efl: 
fini ; en faifant retourner fa tête par la même 
route par laquelle elle l’a amenée, & la con- 
duifant de la même maniéré, la Chenille fi- 
lera un fécond fil, ou un fécond tour de fil* 
qui de même paffera fucceffivemcnt fur fes 
côtes, & fur fes deux prémières jambes é- 
cailleufes. Ainfi elle multipliera à fon gré 
le nombre des fils, ou des tours de fil; & à 
mefure qu’elle les multipliera elle grofiira 
l’écheveau, que fes deux prémicres jambes 
écailleufes font chargées de foutenir. Cet 
ouvrage, auquel la Chenille n’efl: nullement 
exercée, puil'qu’elle ne le fait qu’une fois 
dans fa vie, demande cependant dans fes pré- 
mières jambes ,• une forte de dextérité qui 
nous fembleroit ne pouvoir être acquife que 
par l’exercice. Lorfque le nombre des fils 
efi: devenu grand, lorfque l’écheveau efl bien 
fourni, les prémière> jambes ont à fe don- 
ner des mouvemens très adroits pour rete- 
nir tous les fils, pour empêcher qu’il ne s’en 
échappe pendant que la Chenille efl obligée 
de donner une infinité d’inflexions & decon- 
torfions différentes à la partie antérieure de 
fon corps, pour filer un tour de fil complet; 
plufieurs de ccs mouvemens tendent à faire 
gliffer les fils hors de deffus les jambes. Audi 
voit-on les jambes antérieures s’allonger, fe 
raccourcir, fe recourber, s’incliner plus ou 
moins vers la tête , félon qu’il eft néceflai- 
re, par rapport aux différens mouvemens du 
corps , pour retenir tous les fils du paquet. 

Malgré l’adrefle de ccs jambes, quoique 
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la Chenille faffe tout ce qui lui efl poflible 
pour qu’elles ne laiffcnt pas échapper les 
fils, il arrive quelquefois que l’écheveau s’é- 
chappe en entier ou en partie ; peut-être mê- 
me que cet accident n’efl pas rare, puifque 
dans le petit nombre de Chenilles de cette 
Efpèce que j’ai pu fuivre dans ce travail , il 
y en eut une de defius les jambes de laquelle 
l’écheveau gliffa rout entier fous mes yeux , 
lorfqu'il étoit près d’être complet. C’ëft uç 
grand accident pour une Chenille ; aufli-tÔt 
tous les fils s’écartèrent les uns des autres : 
de les reprendre , de les remettre dans leur 
prémière place, étoit un furieux, ouvrage. 
La Chenille fit devant moi cent & cent ten- 
tatives pour en venir à bout; elle inclinoit 
vers le derrière fes deux prémières jambes, 
elle les allongcoitêt les redreffoit autant qu’il 
lui étoit poflible pour les faire pafler louis 
cet écheveau devenu trop large, parce que 
fes fils s’etoient éparpillés. Son adreffe& fes 
efforts ne purent la faire réuflir à les repren- 
dre tous; a peine en put-elle faire paner la 
quatrième partie fur fes jambes ; le refie fe 
mêla. Elle n’entreprit pas de filer de nou- 
veaux fils, pour remplacer ceux qui lui a- 
voient échappé; peut-être que fa provifion 
de liqueur foyeufe étoit épuiféc, ou que trop 
fatiguée des travaux précédens , & dégoûtée 
par leur mauvais fuccès, elle ne put ou ne 
voulut plus fe remettre à filer. Elle fe con- 
tenta d’un lien compofé des fils qu’elle avoit 
pu rattraper; mais il fe trouva trop foible, 
il laiffa tomber la Chryfalide, lorf qu’elle fe 

donna 



i<52 Mémoires pour i/Histoike 

donna les derniers mouvemens qu’elle fe don- 
ne pour le tirer de fa dépouille. 

Lorfqu’il n’arrive pas que la Chenille ait le 
malheur de laifier échapper le paquet de fils 
deftmé à lui iervir de lien, ou lorlqu’elle a 
réparé ce malheur en les reprenant tous ou 
en grande partie, il lui eü facile d’achever 
le relie de l’ouvrage ; il ne s’agit plus que 
de faire gliflcr tous ces fils enfemble fur fon 
dos, jufqu’à la place qui leur ell le plus con- 
venable. Tour y parvenir elle incline fa tê- 
te, & elle la conduit entre fes deux jambes- 
antérieures: pour peu qu’elle la porte alors 
en avant, & qu’elle la relève, c’eft fur elle 
que pofera le lien qui pofoit fur les deuxpré- 
mières- jambes, qui peuvent enfuite fe re- 
tirer & l’en laifler chargée, fans qu’il y ait 
à craindre que les fils deviennent lâches , & 
puiffent fe mêler. Qu’alors la Chenille relè- 
ve encore davantage fa tête, (Scelle ne man- 
que pas de le faire, elle déterminera le pa- 
•quet à gliffer vers le prémier anneau. Enfin 
elle le conduira en place par des élévations 
& des gonflemens, des contractions & des 
abbaifiemens fuccellifs de fes anneaux, que 
nous avons aflèz expliqués en rapportant les 
procédés qu’employent les Chenilles-clopor- 
tes pour fe lier. Ces dernières Chenilles ne 
font marcher fur leur dos qu’un fil à la fois : 
hérifièes de poils, comme elles le font, il 
ne leur ferait pas apparemment pofiible de 
faire glifièr enfemble tous ceux d’un même 
paquet, comme le font nos Chenilles du fe- 
nouil , dont la peau elt lilfe. 11 ne feroitpas 
pollible aulîl à ïios Chenilles du fenouil , de 
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le lier en fuivant les procédés employés par 
les belles Chenilles du chou ; le corps de 
ces dernières aiant une molcffe &. une fou- 
plefle que celui des autres n’a pas. 

Les Chryfalides , dans lefquelles ces Che- 
nilles fe transforment;, font angulaires; elles 
ont deux: efpèces de cornes *, en devant de 
la tête, ou deux éminences angulaires imi- 
tant les cornes. Leur couleur eft verte; le 
verd du deflùs du dos cft un peu lavé de jau- 
ne : elles font plus ventrues que les autres 
Chryfalides; c’e(l-à-dire, que le côté du ven- 
tre eft moins applati, qu'il a une forte de 
faillie. Celles qui paroi fient dans le com- 
mencement de Septembre reftent Chryfalides 
pendant tout l’Hiver, & il en fort au Prin- 
tems un beau Papillon de la quatrième Clas- 
se des diurnes, ou de ceux dont les ailes in- 
’férieures embrafïent le deflus du corps*, & 
qui lui forment une efpèce de queue qf. J’ai 
eu deces Chenilles qui le font mifes en Chry- 
falides le huit & le neuf de Juillet, d’oü le 
PaDillon fortit au bout de treize jours. Il y 
a donc tel Papillon qui ne vit fous la forme 
de Chryfalide que treize jours, pendant qu’un 
autre de la même Efpèce vit plus de neuf 
mois fous la même forme. Treize jours font 
la jufte durée d’une vie de Chryfalide , & 
neuf mois ne font que la jufte duree de la vie 
d’une Chryfalide toute femblable. Elles fe 
trouvent peut-être vivre également , dès que 
l’une fait en treize jours, ce que l’autre ne 
fait qu’en neuf mois. 

Ce 

* Fig. 12. 8c. 1 3 et, f Flanch. XXX. Fig, l. 
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Ce Papillon de la Chenille du fenouil mé- 
rite une place parmi les plus beaux ; un jau- 
ne citron , & du noir, font pourtant prelque 
les feules couleurs qui fe trouvent fur le des- 
fus & fur le deflous defes ailes fupérieures *. 
Mais la nuance dti citron eft belle, & le noir 
elt du plus beau noir velouté; d’ailleurs ces 
deux couleurs font diftribuées par des efpè- 
ccs d’aires , de taches, chacune bien for- 
mées, & arrangées d’une manière agréable, 
dont les Fig. des Planches 29 & 30, donnent 
affez d’idée. Le même jaune, & le même 
noir font encore les couleurs qui dominent, 
tant fur le deflous que fur le defius des ailes 
inférieures; mais l’un & l’autre côté de cha- 
cune de ces dernières ailes a de plus un œil 
feuille-morte nué, à moitié entouré de bleu f, 
pofé affez près de la jondtion du côté inté-, 
rieur avec la bafe. A cet œil commence un 
rang de lix taches, les unes rondes & les au- 
tres en croiffanto^, qui font du plus beau 
bleu. Ces taches font fur une ligne à peu 

Î )rès parallèle à la bafe de l’aile; celle qui 
ont fur le defTus de l’aile font* plus grandes, 
& plus rondes, que celles qui font fur le des- 
fous. 

Le plus grand nombre de Chenilles qui fe 
lient, le transforment en Chryfalides angulai- 
res ; ce n’eft pourtant pas une règle généra- 
le. Les Chenilles-cloportes nous en foutnis- 
fent de fimplcment arrondies. Il y a même 
des Chenilles d’oii fortent des Papillons à ai- 
les 

* Planch. XXX. Fig. i. & Planch. XXIX. Fig. 9- 
t flanck. XXIX. F:g. ». t. & Planch. XXX Fig 1 . ». 
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«îles en plumes, qui fe lient & qui fe trans- 
forment enfuite en Chryfalides coniques*. 
Le lien de ces dernières m’a paru conftam- 
ment mis plus proche de la tète de laChry- 
fahde , que ne le font les liens des autres. 
Sous la tête d’une de ces Chryfalides de Pa- 
pillon en plume, que je rencontrai fur des 
feuilles d’haricot, j’oblèrvai une couche aflez 
épailfe d’une efpècc de colle lèche Ôcfitranf- 
parente , qu’avant que de la toucher je la 
croyois une eau limpide. 

Julqu’ici nous nous fommes bornés à ob- 
ferver nos Chenilles de différentes Elpèces, 
pendant qu’elles fe lioient, nous les avons 
laiffées bien fufpendues ; mais nous devons 
d’autant plus les fuivre jufques à fa fin de leur 
métamorphofe , que ce lien néceffaire pour 
foutenir l’Infe&e fous la forme de Chenille 
& fous celle de Chryfalide, lèmble lui devoir 
être très incommode pendant le paffage de 
la première à la fécondé, du moins l’avois-je 
cru ainli. D'ailleurs , nous aurons en même 
tems occalion de faire quelques remarques , 
qui ne doivent pas être omifes, fur ce qui 
fe paffe dans quelques-unes des transforma- 
tions qui donnent des Chryfalides angulai- 
res. 

Une Chenille du chou , très commune , . 
mais allez petite, car elle eft au-deffous de 
la. grandeur médiocre, qui fe paffe fur le corps 
un lien femblable à ceux dont nous avons 
tant parié, eft une de celles que je ne fuis 
point parvenu à voir pendant qu’elles fe 

lioient 

* Planch. XX. Fig. xo, * v 
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lioient; mais c’elt celle de toutes qu’il m’elî 
arrivé d’oblèrver plus de fois, pendant que 
la Chryialide fe droit du fourreau de Che- 
nille. Le hazard veut fouvent que ce foit un 
Inlèéte qui nous mette fous les yeux ce que 
nous avions inutilement cherché à voir dans 
d’autres. J’ai pourtant obfervé aufli, & plu- 
licurs fois , la Chenille du chou de l’Efpèce 
qui elt plus belle & plus grande, pendant fa 
transformation; mais je m’arrêterai ici à cel- 
le de notre petite Chenille, parce quejel’ai 
encore, & plus, & mieux vue. Cette Che- 
nille *a feize jambes, & eft rafe ;eile a pour- 
tant, quand elle elt jeune , quelques poils 
lemés fur Ion corps. Sa couleur elt un allez 
beau verd. Si on la confidère avec quelque 
attention , on remarque qu’elle a tout du long 
du milieu du dos une raie d’un verd plus jau- 
ne , & même quelquefois prclque jaune: el- 
le a aufii quelques points jaunes allignés de 
chaque côté, tout du long du corps au-des- 
fus des jambes. Sa peau n’a pas un air lifié, 
elle femble un .peu grainée ; li on confidère 
cette Chenille a la loupe, on voit que ce 
n’elt que fa peti telle qui empêche qu’on la 
mette dans le Genre des Chenilles chagri- 
nées, car la loupe montre qu’elle elt pic- 
quée fur tout le corps de points noirs , qui 
font autant de petits tubercules. Fixons- 
nous à une de ces Chenilles qui a fesjambes 
polléricures cramponnées dans des fils de 
foie, & le corps entouré d’une ceinture de 
fils; cette ceinture cil ordinairement logée 

eu 
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en grande partie, entre le 4 me & le j 1 »* an- 
neau. J’ai pourtant vu, l’ur quelques-unes de 
ces Chenilles, le milieu du lien dans lacou- 
lifiè qui fait la réparation du cinquième & du 
fixième anneau, & qui de là remontoit fur 
' le fixième anneau , pour fe rendre dans la 
coulilfe qui eft entre celui-ci & le feptième. 
Ses bouts étoient attachés vis-à-vis la fécon- 
de paire des jambes intermédiaires. Mais la 
poûtion précife du lien importe peu ici; ce 
que nous avons à obfervcr, c’eft ce qui va 
le palier pendant la métamorphofe , ce qui 
la précédera, & ce qui la fuivra. 

Dès que la Chenille eft; une fois attaché^ , 
clic relte tranquille pendant quelque tems: 
la partie la plus proche de la tête lè recour- 
be un peu en arc; le recourbement de cette 
partie lui eft eftcntiel , comme il l’eft à tou- 
tes les autres Chenilles dont nous' avons 
parlé. Dans la fuite , on lui voit faire quel- 
ques mouvemens promts & vifs, deux ou trois 
vibrations en des fens oppofés, à droite &à 
peu près comme celles d’un pendule. Le 
lien ne lui permet pas de les faire bien gran- 
des , elles vant pourtant plus loin que le 
lien ne femble le permettre, parce qu’elle 
courbe fuccefiivement en des fens oppo- 
fés, la partie comprifc entre le lien & la 
queue. D’autres mouvemens font moins fen- 
libles , & échappent, fi on n’y regarde de 
orès; de tems en tems elle redrefle un peu 
a partie qui eft proche de la tête, & elle 
a recourbe en lui te. Indépendamment du 
changement de courbure , on s’apperçoit 
aufll que cette partie fe gonfle de tems en 

tems 
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tcms, & qu’enfuitc elle s’applatit» Mais les 
mouvcmen* les plus finguliers que j’aye ob- 
fervés, font des battemens vifs & promts 
que j’ai vus dans une petite portion du corps, 
proche de la tête; il lèmbloit que les fibres % 
qui la compofoient fuflent en convulfion : 
ces battemens partoient de defious la peau. 
Peut-être s’en /ait-il de pareils fuccefiivement 
dans diflêrentes parties du corps , ou au 
moins dans les endroits oh la peau eft le 
plus adhérente. Ils font très propres à la 
forcer de fe détacher, car dans ces batte- 
mens, il me paroifloit que la partie oh ils 
le failoicnt s’applatifloit fans que la peau ex- 
térieure Ja fuivît. Cette partie, après s’être 
applatie', fc relevoit brufquement avec vî- 
tefle, elle venoit donc frapper la peau, & 
l’effet de pluficurs coups pareils contre la 
peau , devoit être de la détacher des en- 
droits voilins oh elle pouvoit être encore ad- 
hérente. De pareils coups donnés vis-à-vis 
l’endroit oh clic doit 1e fendre, font aufii 
très propres à l’y forcer. Cen’eft, au relie, 
que quand la Chenille étoit près de le dé- 
pouiller, que j’ai vu de ces lefrtes de mou- 
vemens, & la loupe m’a aidé à les voir. 

Ce n’elt qu’environ trente heures après 
que nos Chenilles fe font attachées, qu’el- 
les doivent perdre leur forme. Il y enadont 
les .Chry faillies fortent 2 ou 3 heures plus tôt, 

& d’autres dont les Chrylàhdes fortent.2 ou 
3 heures plus tard du fourreau de Chenille; * 
mais toutes en fortent extrêmement vite, & 
plus vite encore que celles dont nous avons 
parlé ci-devant ne fortent des leurs ; c’cft l’af- 
faire 
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foire d’un inflant ; il échappe, fi on n’efl 
très attentif à je faifir. 11 ne faut pourtant 
qu’une demi heure de patience, au plus, à 
Toofervateur ; on peut prévoir cetinllantune 
demi-heure avant qu’il arrive. Nos Chenilles 
étoient d’un allez beau verd quand elles fe 
font attachées , ce beau verd s’affaiblit peu 
à peu en différais endroits de la peau ; à cette 
couleur verte il en fuccede une blanchâtre. 
Quand la peau de la Chenille a perdu preff 
que par-tout fa couleur verte, le moment 
oU la Chryfalide va fortir n’efl pas éloigné. 
Cette peau ne paroit avoir changé de cou- 
leur que parce qu’eîie s’efl en quelque forte 
delléchée, ou plutôt , que parce qu’elle s’eft 
détachée de. celle de la Chry (alide , qu’elle 
n’y cil plus appliquée auffi immédiatement 
qu’elle favoit été. Ce qui le prouve, c’eft 
que la Chenille n’a jamais paru d’un aufii beau 
verd que l’eft celui de la Chryfalide dans 
l’in fiant de fa fortie. 

La peau commence à fe fendre , comme 
celle des autres Chenilles dont nous avons 
parlé, fur le dos, affez proche de la tête; 
c’efl auffi 4 >ar la mécanique que nous avons 
décrite de refie, que la Chryfalide aggrandic 
cette fente, qu’elle la rend une ouverture 
capable de laifler fortir tout fon corps. Elle 
fait auffi, comme les autres, fortir la partie 
antérieure la prémière ; après l’avoir un peu 
retirée du côté de la queue , elle L’élève dans 
l’ouverture , & elle la pôle en dehors au- 
deffus de la partie du fourreau oh eflle crâne 
de la Chenille. Il ne lui refie plus alors qu’à 
retirer fa partie poflérieure du fourreau, ou, 
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ce qui revient au même , qu’à pouffer Ion 
fourreau juiqu’à ce qu’il fait plié ou chiffon- 
né en un petit paquet, affez près de l’endroit 
où les deux dernières jambes font accrochées ; 
des raccourciffcmcns & des allongemens al- 
ternatifs de la partie poftérieure de la Chry- 
salide ont bieq-tôt produit cet effet. 

La difficulté à furmonter, que j’avois cru 
la plus grande, le- frottement du lien con- 
tre la peau, en eft une peu confidérable, 
moindre que celle qui nait du frottement de 
la peau contre la furface, fur laquelle le ven- 
tre de la Chenille étoit appliqué. Lelienfert 
à foutenir la Chryfalide, mais il ne la gêne 
pas; quand fes anneaux pouffent la dépouil- 
le du côté de la queue, le frottement du 
lien sloppofe foiblement à la force qui tend 
à la faire gliffer. 

Dès que la dépouille a été conduite par- 
delà le lien, quand elle ne couvre au plus 
que le tiers de la longueur du corps de la 
Chryfalide , la Chryfalide ceffc de la pouffer 
en arrière ; il eJff plus commode & plus court 
pour elle de retirer fa queue vers la tête en la 
pliant en un arc, dont la convexité du côté 
du dos. La dépouille, cramponnée comme elle 
l’eft par les deux derniers pieds, relie fixe, 
elle ne fuit point la queue qui vient en avant. 
La queue arrivée à l’endroit où la dépouille 
eft ouverte, achève de s’en dégager; elle fe 
pofe fur le bord fupérieur de l’ouverture , 
enfuite elle s’étend autant qu’elle peut s’é- 
tendre : alors le bout de la queue le trouve 
vers le même endroit où il étoit, lorfqu’il 
étoit renfermé fous la peau de Chenille. Cet 
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endroit .eft tapiffé des fils dans lefquels la 
Chenille avoit accroché Tes dernières jam- 
bes. C’eft dans ces mêmes fils que la Chry- 
falide accroche le bout de fa queue , par 
la même méchanique que nous avons ex- 

E liquée dans le Mémoire précédent. Le 
out de •fa- queue étant ainfi bien arrêté, 
la Chryfalide a prefque fini fon opération» 
La dépouille qu’elle vient de quitter, & qui 
la touche, femble pourtant l’incommoder ; 
elle fe donne quelques mouvemens pour la 
faire tomber , & ordinairement elle en vient 
bien-tôt à bout. 

Sa manœuvre revient à celle que nous 
avons vu pratiquer ci-devant par les Chenil- 
les de l’ortie , qui lé pendent en l’air la tête 
en-bas. Il eft vrai qu’il femble plus aifé à 
ces dernières, qui lont libres, de pirouet- 
ter, qu’il ne l’efl à nos Chryfalides liées. 
Aufli tout le corps de celles-ci ne pirouette 
pas, le lien y mettrait obftacle; maisiln’em- 
pêche pas leur partie poltérieure dé fe mou- 
voir fur l’antérieure, comme nous faifons 
mouvoir notre main circulairement fur le 
poignet. Le bout du derrière de la Chryfalide 
tend à décrire & décrit un cercle, comme 
nous en pouvons faire décrire un par les 
doigts de notre main , & tend en même tems 
à ramener la dépouille vers le centre de ce 
cercle; les fils dans lefquels les pieds étoient 
cramponnés font donc tiraillés, ils fe caftent, 
& la dépouille*tombe. 

La Chryfalide refte alors tranquille, & el- 
le eft précifément dans la même poûtionoh 
£Üc étoit fous la forme de Chenille, foute- 
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nue de même par le lien, & foutenuepar ‘ 
fa queue d’une manière équivalence à celle 
dont elle rétoit par fes jambes de derrière. 
Son nouvel état nous fournit quelques ob- 
fervations. 

Dans le prémier inftant de fa fortie toutes 
fes parties parodient mou, liées par’une li- 
queur gluante. Ce n’elt pas feulement autour 
& au-deflus de fes ailes, & de fon corps, 
que cette liqueur eft épanchée, tous les an- 
nçaux en parodient couvers ;au-lieu que dans 
un pareil inftant certaines Chryfalides , com- 
me celles de notre Chenille à oreilles du 
chêne & de l’orme, font à peine humides. 
Nous avons déjà dit ailleurs, que l’humidité 
qui s’épanche entre l’enveloppe immédiate 
de la Chryfalide, contribuoit à les détacher 
l’une de l’autre: la quantité de liqueur dont 
font mouillées nos Chryfalides des Chenil- 
les du chou , appuyé bien cette idée. Nous • 
fommes conduits à penfer qu’il arrive à ces 
Infeêïes, avant leur transformation, quelque 
chofe de femblablc à ce qui arrive aux arbres 
dans le Printcms , lorfque la levé y monte a- 
bondamment , alors l’écorce efl peu adhé- 
rente au bois. Les emfans réunifient fans pei- 
ne à tirer de ddlus cie longues baguettes de 
hou & de coudrier, des tuyaux d’écorce bien 
entiers , & aufïi longs que les baguettes qui 
en font for ti es; ils les en tirent comme on 
tire les épées de leur fourreau ; la fève qui 
s’efl: accumulée entre le bois‘& l’écorce, a 
affaibli l’union qui s’y trouvoit en d’autres 
tems. 

N<eus devons auffi lemarquerquelesChry# 
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falides velues, ou qui ont des paquets de 
poils, de celles qui lont comme cha^-inées, 
dont la peau eil garnie de mamelons , nepa- 
roillent pas, à oeaucoup près, auiîi mouil- 
lées à leur (ortie du fourreau, que le font 
nos Chryfalides des Chenilles du chou; dans 
celles-ci ia liqueur épanchée doit produire 
prei’que en entier la lëparation de la peau de 
Chenille , & de la peau de Chrylalide ; l’ac- 
croiflèment des poils ou celui des mamelons, 
n’y aident point à faire cette lëparation. 

La liqueur* dJnt font couvertes nos Chry- 
falides , ne contribue pas peu à fortifier leur 
envelope , bien- tôt elle s’épaidit _, elle fe 
defleche, oc elle forme un enduit qui a quel- 
que foliditè. Les parties du Papillon écoient 
extrêmement diftinëtes, lorlque la Chryfali- 
de a commencé à paroitre; mais elles devien- 
nent de moins fenlibîes en moins fenlibles, 
à mei’urc que la liqueur qui les couvre fc 
defleche \ à mefure qu’elle acquiert de la con- 
fidence, fa tranfpàrcnce diminue, comme nous 
l’avons dit ailleurs. 

Les figures des Chryfalides angulaires font 
allez différentes de celles des Chry falides coni- 
ques , pouravoir mérité que nous les millions 
dans une Clafie particulière.' Dans l’inftant 
même que les Chryfalides coniques viennent 
de le tirer de leur dépouille, elles ônt la for- 
me qu’elles conferveront tant/t}u’eîlqs feront 
Chryfalides ; & cette forme qui elt feulement 
plus raccourcie que celle de la Chenille, iln’eft 
pas étopnant qu’elles l’aient en fortant du four- 
reau ; pendant qu’il les genoit, il les contrai* 
gnoit feulement à être plus allongées- Mais les 
H 3 Chry- 
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Chryfalides angulaires avoient-elles fous 1er 
fourreau de Chenille toutes ces parties tail- 
lantes terminées angulairement , qu’on leur 
- voit dans la fuite? Ces elpècesdeboffes, qui 
forment des irrégularités (ingulières fur leur 
corps , n’y pouvoient pas être quand le corps 
étoit contenu dans un étui prelque cylindri- 
que. Quand les prennent-elles ? c’eft ce que 
je ne lai pas avoir encore été examiné, & 
fur quoi il y a des variétés. On pourroit 
avoir cru que dans l’inftant même qu’elles fe 
font débarrafiées de leur fourreau , elles pa- 
rodient comme les autres, avec la forme qui 
leur eil ordinaire. Mais les Chryfalides de 
nos petites Chenilles du chou , obfervées 
dans ces premiers inftans, font tout autre- 
ment faites qu’elles le feront dans la fuite; a- 
lors leur figure eft femblable à celle des Chry- 
falides coniques ; elles n’ont alors nulles e- 
minences , nulles parties angulaires bien fen- 
fibles ; leur bout antérieur eft prefque arron- 
di en genou. 

M^is par la fuite il fe fait des changemens 
dans leur figure. Si on eft attentif à obfer- 
ver une de nos Chryfalides de Chenilles du 
chou nouvellement fortie,on remarque bien- 
tôt que fon bout antérieur s’allonge infenfi- 
blemont , de manière que peu-à-peu il devient 
une pointe allez déliée qui imite la proue des 
galères *. 

Pendant que le bout antérieur s’allonge y 
il fe fait aulfi des changemens fur le dos ; la 
partie qui en couvre le delfus , c’eft-à-dire 

cel- 
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celle qui eft à peu près à môme hauteur que. 
l’origine des. ailes , s’élève bien-tôt un peu plus 
que le refte ; elle forme pcu-à-peu une bofle 
allez arrondie. Dans la fuite le milieu de 
cette bofle s’élève en pointe, &. devient le 
fommet d’un angle folide. En même tems 
que cette pointe s’élève , les côtés de la 
bofle s’appliitiflent , deforte que l’angle de- 
vient prclquc un angle plan , du moins ce pe- 
tit folide a-t-il une baie peu large , par rap- 
port à fa longueur; *c’eft cette partie qui a la 
ligure d’un nez fur diverfes Chryfalides. Il 
fc forme auffi de chaque côté deux éléva- 
tions angulaires; l’origine de chacune de cel- 
les-ci eft peu éloignée de l’endroit, vis-a-vis 
lequel le termine celle qui eft au milieu du 
dos. Au-licu que le plan de la prémière eft 
perpendiculaire au dos, les plans de celles- 
ci lui font inclinés , de façon qu’elles laiflent 
entre elles plus d’efpace vers leurs fommités 
qu’à leurs baies; elles ont deux ou trois den- 
telures; leur forme &.îeur pofition leur don- 
nent quelque reflemblance avec des ailerons 
de poiflons;. depuis l’endroit oü elles ceflent 
d’avoir une élévation fenfiblè , elles fem- 
bient fe continuer jufqu’à la queue par une 
légère arrête. Il y 2 aufli une arrête au mi- 
lieu du dos , depuis le bout de la queue ju£ 
ques vis-à-vis le milieu des ailerons précé- 
dens. Au refte, il y a telle Chryfalide qui 
n’a bien pris les éminences que nous venons 
de décrire , que dix à douze, & même vingt- 
quatre heures après fa fortie. Quelques par- 
ties du Papillon qui demandent à s’étendre 
plus que les autres, forcent les parties de 

H 4 la 
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la membrane qui les couvre, de s’élever. De 
jour en jour la nuance verte de ces Chryfa- 
lides s’atfoiblit, eiies deviennent plus blan- 
châtres ou plus jaunâtres, & enfin eiies pa- 
roiflent ou toutes blanches d’un blanc faie , 
ou jaunâtres. 

Celles qui n’ont quitté leurs dépouilles 
que vers la fin d’Oéloure, refont Chrylàli- 
des pendant tout l’Hiver ; il en fort au Prin- 
tems un Papillon blanc , fort commun dans 
nos jardins. Les Papillons ne font pas aulfi 
longtems renfermés dans les Chrylaudes de 
cette Efpèce,qui fe font dépouillées enfîté. 
Ce Papillon * eit encore une des Efpeces des 
diurnes de la prémière Clafie. Il elt blanc, 
& regardé groiîièrement , il ne l'emüle diffé- 
rer que par la grandeur, de celui qui eit rc- 
)rélenté Planche. 29. Fig. 2. Lorlqu’il tient 
:és ailes droites f, il paroit prelque tout 
jlanc. Son blanc, pour l’ordinaire , tire lur 
fe citron. Quand il tient fes ailes ouvertes \ , 
il fait voir deux grandes taches noires , une 
lur chacune des ailes fupérieures , qui oc- 
cupe l’angle formé par la rencontre du cô- 
té extérieur, & de la bafe ; il y a de plus , 
au moins une autre petite tache noire' fur 
chaque aile. Mais quelques-uns ont fur cha- 
cune deux de ces petites taches, & ceux- 
là m’ont paru être conftamment les femel- 
les , au-lieu que celui de la Fig.. 7. elt un 
mâle. 

Les Chryfalides angulaires de quelques au- 
tres Chenilles, comme font celles des Cbe- 

nil- 

♦ ïla*ch, XXIX. Fi*, f. t Fig. >. f Fig. 7 * 
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«nilles épineufes de l’orme, parodient au jour 
avec leurs éminences angulaires , mais plus 
courtes qu’elles ne le font au bout de quel- 
ques minutes. Dès que la peau la Chenille 
celle de comprimer les endroits de la peau 
de la Chryfalide, qui couvrent des parties 
qui tendent à s’allonger, les efforts qu’elles 
font contre la peau la contraignent à céder, 
à prendre la forme qui leur eft la plus con- 
venable. Jamais pourtant les éminences an- 
gulaires ne font aullî bien marquées fur la 
Chryfalide qui vient de naitre, qu’elles le 
font au bout de quelques heures. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU ONZIEME MEMOIRE. 

Planche XXVIII. 

La Figure i. eft- celle d’une Chenille-clo- 
porte de l’orme, vue par-deiïiis. 

La Figure 2. eft celle de la même Che- 
nille groffie à la loupe , & vue du même 
côté. 

La Figure 3. fait voir la Chenille-clopor- 
te par-delTous. •_ 

-, La Figure 4. eft la Figure 3. grollîe à la 
loupe. 

La Figure 5. eft celle de la Chenille-clo- 
porte , qui travaille à fe lier; 

La Figure 6 . fait voir deux Chryfàlides dè 
la Chenille précédente, attachées fur deux 
feuilles d’onne en C & en Ü. 

La figure. 7. eft celle d’un Papillon forti 
H j d’u- 
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d’une Chryfalide telle que les précédentes, * 

La Figure 8. eft celle d’une Chenille que- 
nous avons nommée la pins belle de celles du 
chou. 

La Figure 9. fait voir cette Chenille qui 
commence à fe lier contre une queue de feuil- 
le de chou. Son derrière eft cramponné en 
q par fes jambes poftérieures. Sa tête atta- 
che en /, le fil dont les tours & retours cir- 
culaires doivent compofer le lien. 

La Figure 10. nous montre la même Che- 
nille dans un autre inoment. Sa tête a quitté 
l’endroit / , oh elle a collé le fil. Elle eft 
aûuellement renverfée fur le côté ; elle eft 
en route pour filer un tour de fil. 

La Figure 11. repréfente la tête de la Che- 
nille, plus avancée dans fa route qu’elle ne: 
l’eft dans la Figure 10. elle fe trouve ici vis- 
à-vis le milieu du dos. 

Dans la Figure 12. le lien Ll eft fini, & 
la Chenille raccourcie fe prépare à la méta- * 
morphofe. 

Les Figures 13 & 14. montrent la Chry- 
falide de la Chenille précédente , dans deux 
points de vue difiérens , & retenue par le 
même lien L /, qui affujettit la Chenille dans 
la Figure 12. 

Planche XXIX: 

La Figure 1. eft celle du Papillon de là 
Chenille repréfentée Planche. 28. Fig. 8. 
qui montre le defius de fes quatre ailes. 

La Figure 2. eft celle du même Papillon 
pofé fur une branche , ayant fes ailçs droi- 
. • * tes*. 
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tes, & appuyé fur fix .jambes \ dont trois iont 
marquées ppp. On voit qu’il eft de la pré- 
mière Clafle des, diurnes. 

La Ligure 3. fait voir une Chryfalide re- 
tenue contre une tige d’épine, dans unepofi- 
tion verticale. l’endroit où fa queue elt ac- 
crochée dans un monticule de fils de foie. L /, 
le lien qui l’aflujettit. Toute la partie de la 
tige contre laquelle elle elt appliquée $ c.t 
tapifiee dé foie. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille ver- 
te du chou , qui eft au-delTous de la gran- 
deur médiocre. Son. corps eft chagriné à 
grains fins. 

Les Figures 5 & 6 . font celles de deux 
Chryfalides de cette Chenilles , retenues par 
un lien L/, l’une dans un plan incliné, & 
l’autre horizontalement. 

La Figure 7. fait voir par-deflùs le Papil- 
lon de cette Chenille, aiant fes ailes éta- 
lées. 

La Figure 8. repréfente le même Papillon 
aiant fes ailes droites, & pofé fur fix jam- 
bes, dont trois font ppp. 11 eft de lapré- 
mière Claffe des diurnes. 6 
^ .La Figure 9. eft celle d’un Papillon à queue, 
qui vient de la Chenille du fenouil , qui eft 
repréfentée dans la Planche fuivante. 

Planche XXX. 

•; La Figure ï. eft celle du Papillon à queue 
•de la belle Chenille du fenouil , pofé fur fix 
jambes , dont trois font marquées ppp. 11 tient 
ici fes ailes perpendiculaires au plan de ppfî- 
k Ii 6 tion. 
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tion. On voit que les inférieures bqo font 
un pli , & fc recourbent pour embraifer le 
deflus du corps du Papillon ; d’oii il fuit 

3 ue ce Papillon elt de la troisième Clafl’e des 
iurncs. 

a y ab, les ailes fupérieures. 
bqoy les ailes inférieures, 
ÿ, q y les appendices des ailes inférieu- 
res , qui forment une efpèce de 
queue. 

La Figure 2. eül celle de la belle Chenille 
du fenouil, qui tient fes cornes cachées. 

La Figure 3. fait voir la même Chenille , 
dont les cornes font un peu forties. 
s c , ces cornes. 

Dans la Figure 4. la même Chenille a al- 
longé fes cornes autant qu’elle peut les alion- 
ger. 

et, les deux cornes, qui font comme deux 
• branches formées par la diviüon d’u- 
ne tige. 

T, marque la tige d’oü partent les deux 
cornes. • 

La Figure 5. repréfente la tête en grand 1 , 
& vue par-devant. Il paroit pourtant une par- 
tie du prémier anneau derrière cette tête, & 
qui s’é ève au-deflus. . 

• 0 y marquent, dans le prémier anneau., 
une fente quarrée , par laquelle fort 
la corne en T. L'anneau Tait un pli 
par- devant; il en fait un autre par- 
derrière , les. deux .enfemble' cou- 
vrent entièrement cette ouverture , 
quand la corne elt rentrée, 
f , eft l’entaille de la lèvre fupérieure. . 
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La Figure < 5 . fait voir en grand, la partie 
qui forme les deux cornes. 

t , fa tige. 

te, une des branches. 

tü , l’autre branche, qui, ici, n’eft pae 
aufli allongée que la prémière. 

Dans la Figure 7. les deux branches font 
encore inégalement allongées , mais moins 
inégalement que dans la Figure 6 . 

Dans la Figure 8. les deux branches font 
également allongées ; mais elles le font peu, 
aufli -bien que dans les Figures précéden- 
tes, en comparaifon de ce qu’elles le peu- 
vent être.. 

La Figure 9. repréfénte une de ces Che- 
nilles, dont les jambes poftérieures font ac- 
crochées en q , contre une tige de fenouil. 
Les crochets de§ pieds de fes jambes inter- 
médiaires font aufli engagés dans les fils qui 
tapiflent la tige en /'/'. En L, eftune des at- 
taches du lien, &.la têteva y coller un bout 
d’un tour de fil. 

La Figure 10. fait voir la même Chenille,* 
qui , aiant collé le commencement d’un tour 
de fil en L , achève de filer ce tour de fil ; 
elle eft en mouvement pour en aller coller 
l’autre bout en /. Ce qu’on doit le plus re- 
marquer dans cette Figure , c’eft la pofition 
du lien commencé Likl. 11 part d’è, ,paflc 
fur le côté de la Chenille en/', il vient feren- 
dre fur la prémière paire des jambes écail- 
leufes en k, & de là, pafiant fur l’autre cô- 
té de la Chenille, il fe rend en /. 

La Figure 11. elt celle de h Chenille re- 
tenue en fparjes jambes poftérieures,* par 
il- 7 le 
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le lieni, qui eft entièrement fini. 

La Figure i 2. eft celle d’une Chryfalide de 
la Chenille précédente , iufpendue par le 
lien L l , & dont la queue eft accrochée 
en cj. 

La Figure 13. eft celle de la même Chry- 
salide, vue du côté du ventre. • 
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‘DOUZIEME MEMOIRE. 

DE LA CONSTRUCTION 

DES COQUES, 

De formes arrondies ,foit de pure foie , fois de foi* 
& poils , oü différentes EJpèces de Chenilles ji 
métamorphofent en Cbryfalider. 

D E toutes les indaftries auxquelles les 
Chenilles ont recours pour fe méta- 
morphofer plus commodément , & pour être 

f )lus en fureté dans l’état de foi bleue où el- 
es relient après leur métamorphofe , la plus 
généralement connue eft celle qu’elles ont 
de fe faire des coques où elles fe renferment. 
C’eft même la plus connue de toutes les in- 
duftries des Infeétes; aufll tous enfemblene 
font-ils peut-être rien de li utile pour nous 
que les coques que nous file une feule Elpè- 
ce de Chenille , que nous appelions ffer à foie. 
Si les animaux tiroient gloire des avantage* 
qu’ils nous procurent, les Vers à foie pour- 
roient difputer aux plus grands animaux le 
prémier degré de cette efpèce de gloire. On 
peut, avecraifon, réclamer contre les ula- 
ges que le luxe fait de la foie ; mais notre 
amour pour les ftfperfluités étant devenu tel 
qu’il eft, fila foie nous manquoit , s’il fa- 
Joit faire en laine tout ce qu’on fait en foie, 

où 
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oïi trouveroit-on allez de laine pour yfuffire? 
Les malheureux ne pourraient plus s’en vê- 
tir. La foie d’ailleurs a des beautés parti- 
culières , & des avantages réels fur la laine, 
pour des ouvrages de piufieurs genres. 

Les coques des Vers à foie font auffi des 
plus belles de celles que les Chenilles nous 
Font voir, foit par rapport à la matière dont 
elles font compofées ,, foit par rapport à la 
manière dont elle eft mife en œuvre. D’au- 
,tres Chenilles pourtant en fabriquent de 
moins utiles , mais plus remarquables par 
leur forme & par l’intelligence que leur 
conftruftion femble fuppofer dans les ouvriè- 
res. C’eft ce que neus verrons dans ce Mé- 
moire & dans le fuivant , oïi nous nous fom- 
mes propofé de raflembler ce que les diffé- 
rentes Efpèces de coques de ces lnfeétes nous 
ont offert de plus digne d’être obfervé, foie 
par rapport à leur matière , car toutes ne 
font pas de pure foie, à beaucoup près, foit 
par rapport à l’art avec lequel le travail eft 
conduit. 

Il eft dommage que ce foit inutilement 
pour nous que tant de Chenilles filent , que 
jious ne fâchions pas mettre à profit les co- 
ques qui nous feroient fournies abondam- 
ment par piufieurs Efpèces communes , & 
prodigieufement fécondes ; peut-être y a-t- 
■* ü de notre faute. Il eft vrai pourtant qu’il 
.y a des coques dont la foie eft trop fine & 
.trop foiblc ; mais il m’a paru qu’on néglige 
de faire des épreuves , qui apprendraient 
qu’il y en a des Efpèces qui pourraient être 
mifes’en œuvre, fi on les cardoit avec cçr- 
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taincs précautions. Nous ne manquerons pas 
d’indiquer ici, ou dans d’autres Mémoires , 
quelles font les Chenilles dont les coques 
iemblent mériter ces eiîuis. Il y a même des 
foies de Chenilles qui ne font que trop grof- 
fes; elles pourraient être travaillées, mais 
les tifliis que l’on en ferait feraient groffiers: 
telle elt celle des coques des grandes Che- 
nilles du ^poirier à tubercules , qui imitent 
les teirquoifes ; elle cft brune, très forte, el- 
le cft prcfqueàufli grofle que des cheveux or- 
dinaires. Mais n’y a-t-il point des ulages pour 
lefquels il conviendrait d’avoir une foie ex- 
trêmement forte? Si on vouloir faire des 
efpèces de draps de foie qui imitafient ceux 
de laine ,. notre grofiè foie y ferait peut-’étre 
propre. J’ai fouhaité en avoir allez pour four- 
nir à des épreuves qui parodient mériter d’ê- 
tre faites ; c’ei't dans cette vue' que j’aL ten- 
té d’élever un allez grand nombre de ces 
Chenilles; elles ont péri chez moi de bonne 
heure, par des accidens qu’on pourra peut- 
être prévenir. Une feule de leurs coques 
pèfe plus que trois de celles des Vers à foie. 

Quelques Efpèces de- Chenilles fe conten- 
tent de remplir un. certain efpace de fils qui 
fe croifent en différens fens , mais qui laillent 
entre eux beaucoup de vuides. La Chenille 
occupe le centre de cet efpace ; les fils fer- 
vent à la foutenir , mais ils ne la cachent 
pas. C’efl: au milieu d’un pareil tas de fils que 
fe transforme en Chryfalide la Chenille du 
chêne, que nous avons nommée à oreilles *. 

D’au- 


* rlaach. XXIV, Fi* a. 
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D’autres Chenilles fe font des coques un peu 
mieux formées , mais dont le tillu peu four- 
ni de fils , faille appercevoir la Chrylalide,ou 
la Chenille qu’il recouvre. Nous avons, 
Planche 31. fig. 3. une de ces coques oh la 
foie eft épargnée. Elle eft l’ouvrage d’une 
Chenille • des mieux pourvues d’aigrettes de 
poils ; elle en a douze fur chaque anneau b , 
ils y font bien djfpofés en rayons ; ils font 
roux, & ce n’eft prefque qu’au travers de ces 
aigrettes de poils qu’on apperçoit la peau de 
la Chenille, qui elt d’un beau noir velouté. 
Sa tête ell petite par rapport à lagrofiêur du 
corps; elle eft rouge. Ses huit jambes in- 
termédiaires ,* qui iont cachées ici , font de 
même couleur epie la tête. Cette Chenille 
eft de celles qui fe roulent volontiers, pour 
peu qu’on les touche. J’en ai nourri plusieurs 
avec des feuilles d’orme. * Quelques - unes 
fe font mifes. en Chryfalides vers lami-Mai* 
& les autres à la fin du même mois ; & ç’a 
etc vcfS la fin de Juin quem’eft né le premier 
des Papillons qu’elles m’ont donné, & qui ell 
repréfenfé Planche 31. Le fond de la cou- 
leur dudeflus de fes aile» fùpérieures c elt 
un beau noir velouté , fur lequel font uès 
taches d’un jaune plus pâle que la couleur de 

Ï iaillc. Le fond de la couleur, tant du defi 
üs d que du deffous e des ailes inférieures , 
eft d'ne haute nuance de jaune , fur laquelle 
il y a des taches noires. Mais ce ciue le défi 
fous des quatre ailes offre de plus que le 

défi 

* 

* rianch. XXXI. Fig. x. i Fig- t. 

1 Fig. 4. d Fig. j, #■ Fig. t. 
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de (Tus, c’eft que leur côté extérieur a une 
bordure d’un beau rouge de carmin. Celle 
des ailes inférieures eft plus large que celle 
des ailes fupérieures. Le dcflus du corps & 
fes côtés font peints du même rouge; mais 
le delï’ous du corps eft noir. Le delîiis du 
corcelet eft aufli très fourni de poils du plus 
beau noir. Ce dapilloneftde lafecorrde Claf- 
fe des phalènes , il a une trompe & des an- 
tennes en filets grainés , & il eft du Genre de 
ceux qui laiflènt un peu pendre leurs ailes , 
ou qui les portant en toit écrafé. Celui qui 
elt repréfenté ici, eft la femelle, qui pond' 
des œufs * qui ont la couleur &. le brillant de 
la nacre. 

La plupart des Chenilles qui font entrer 
peu de fils , & écartés les uns des autres , dans 
la conftruftion de leurs coques, qui y feraient 
prefque à découvert, femblent pourtant n’ai- 
mer pas à y être en vue ; & elle réufliflen't k 
fe cacher allez bien. Tantôt elles attachent 
leurs fils à plufieurs feuilles aftèz proches les 
unes des autres , & qu’elles rapprochent en-- 
core davantage. Tantôt c’eft entre deux ou. 
trois feuilles feulement, qu’elles forcent à 
venir fe toucher par leurs bords, qu’eft le tas 
même de fils qui les a contraintes à prendre 
& à garder cette pofition. Tantôt ce- tas de 
fils eft couvert par une feule feuille , qu’il a 
obligée à fe courber & à fe contourner. Quel- 
quefois fous le même paquet de feuilles, il 
y a plufieurs- coques de Chenilles de<ia même 
Efpèce f. 

Quel- 

* Fig. 7 k», f Flanch. XXXI. Fig. 9 *. * 
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Quelques-unes même , qui arrangent leurs 
fils avec plus d’ordre , qui les preflent davan- 
tage les uns contre lts autres , en un mot , 
qui en font une coque bien arrondie , la re- 
couvrent des feuilles de l’arbre, ou de la plan- 
te fur laquelle elles ont vécu. La Chenille 
qu’on peut appeller la litbenée du chêne, par- 
ce qu’elle vit lür cet arbre, & quelle a la 
couleur d’un lichen , qui couvre fouvent fa 
tige; cette Chenille », dis-je, dont la gran- 
deur elt au-defl'usde la médiocre, fait quelque- 
fois prendre la figure d’une^boule allez bien 
faite à deux ou trois feuilles qu’elle contour- 
ne en croix, pour former l’envelope de fa 
coque b . Quoique cette Chenille loit gran- 
de , elle elt quelquefois, fous les yeux lans 
qu’on l’apperçoive ; lorfqu’elle n’a pas befoin 
d’être auprès des feuilles du chêne pour les 
ronger, elle fe tient tranquille & étendue fur 
la tige de l’arbre, qui elt fouvent couverte 
d’un lichen gris-blanc, qui diftere peu de la 
couleur de Ta Chenille. Lite a une démarché 
qui n’elt pas ordinaire à celles oui , comme 
elle, ont lèize jambes, & qui eu propre aux 
arpenteufes. Pour faire un pas en avant, elle 
fe forme une bolfe c des deux anneaux qui 
font entre les jambes écailleufes, & les in- 
termédiaires. Elle a un ornement qui lui elt 
particulier; un peu au-deflus des jambes, à 
a réparation de la partie fupérieure & de 
’inférieure,on voit tout du long de ion corps, 
une efpèce de frange d formée par de petits 

corps 

a Plstnch. XXXII. Fig. i 8c i. * Fig. 4 . 

t Fig. * , B. d Fig. î. //£ 
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corps charnus, découpés en crête de coq. 
Les Chenilles dé cette Efpèce que j’ai nour- 
ries fe font mifes en Chryfalides vers la tin 
de Mai, & il en eft forti des Papillons a vers 
les prémiers jours de Juillet. Ils font «le la 
fécondé Galle des phalènes, aiant une trom- , 
pe, & des antennes en filets coniques, & du 
Genre de ceux qui portent leurs ailes parallè- 
lement au plan de pofition: car ce port d’ai- 
les elt même celui de la femelle. Le délias 
des fupérieures •> eft travaillé en point de . 
Hongrie, formé par des mélanges de gris & 
de noir. Lorfque le Papillon écarte fes ailes 
fupérieures, il parôit, pour ainli dire, beau- 
coup mieux vêtu. Le delfus des inférieures, 
qui eft; alors à découvert , elt en grande par- 
tie d’un beau ronge couleur de cerife , fur le- 
quel il fe trouve une bande d’un beau noir 
velouté, pofée vers le milieu de l’aile, & pa- 
rallèle à la bafe: le côté intérieur de chaque 
aile a une large bordure du même noir. Ce 
Papillon vu par-deftous paroil encore beau. v 
Tout ce que les ailes font voir en blanc c 
dans la Fig. 7. elt d’un rouge couleur de ce- 
rife, & le relie eft: gris ou noir. 

Nous avons déjà vu que la guimauve nour- 
rit une Chenille d allez petite , qui recour- 
be avec art le bout d’une des feuilles e de 
cette plante pour couvrir entièrement faco- 

3 uc , & qu’il fort de cette coque un Papillon 
iurne. 

Les Chenilles qui employent plus de foie 

que 

* Fig- « !«7. * Fig. f. t Flanch. XXXII. 

* riaach, XI, Fig. 9 . t Fig. 
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que les précédentes dans la conftruélion de 
• leurs coques, qui les font plus fortes & plus 
ferrées, ne cherchent pas de même à les cou- 
vrir, ou au moins à les couvrir de toutes 
parts #vec des corps étrangers. Mais il y a 
. des Efpèces de Chenilles qui font entrer de 
ces fortes de corps dans la compofition mê- 
me de leurs coques,, qui ne les font nas pu- 
rement de foie. Celles de pure foie font les 
plus communes, ou plus exactement , celles 
qui font plus fouvent expofées à nos yeux. 
Leurs’figures ordinaires font des ellipfoïdes , 
des efpèces de boules plus ou moins allon- 
gées*. Entre celles-ci , quelques-unes ont 
des figures allez régulières , leurs deux bouts 
font à peu près de même grofleur; mais d’au- 
tres ont un de leurs bouts plus gros , plus 
raccourci, & l’autre bout un peu plus allon- 
gé & plus menu. Telle efl la forme de ces 
coques que nous avons déjà citées , par rap- 
port à la force de leur fil. Il y en a d’autres 
qui font prefque des cylindres, ou de petits 
lufts de colonnes arrondis par les bouts f. 
Les coques ire pure foie & de figures arron- 
dies , font les prémières auxquelles nous nous 
arrêterons. 

Entre celles-ci, les unes ne femblent for- 
mées que d’une toile fine , mince & très fer- 
rée. Telles font celles que fe font quantité 
d’Efpèces de Chenilles de grandeur au-des- 
fous de la médiocre. D’autres plus épaifies 

& 
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& plus foyeufes , reflemblent à de bonnes 
étoffes de foie. Telle eft la coque du Ver à 
foie. D’autres, quoiqu’aflez fermes & épais- 
fes, parodient des elpèces de réfeaux. Ce 
n’eft pourtant qu’en apparence que ces tiflus 
reflemblent aux nôtres ; nous n’avons pas 
cherché à nous exprimer exactement , quand 
nous avons parlé des différens fils qui entrent 
dans la compofition de ces coques imparfai- 
tes , qui font les premières dont nous avons 
fait mention; les plus grofficres , comme les 
mieux finies , ne font compofées que d’un 
feul fil continu, s’il n’ell point arrivé à l’ou- 
vrière de le caflèr pendant qu’elle l’employoit ; 
& c’eft ce qui ne lui arrive guères. Nos tif- 
fus doivent leur folidité à l’entrelacement du 
fil de la trême avec ceux de la chaîne ; le fil 
qui forme le tiffii des coques n’en rencontre 
pas d’autres avec qui il puiiïe s’entrelacer , 
ce ne font que différens tours & retours de 
ce même fil , appliqués les uns contre les 
autres , qui compofent le tiffu. A mefure 
qu’une nouvelle portion de fil eft tirée de la 
filière, la Chenille la pofe dans la place qui 
lui eft convenable, & Elle l’y attache ep mê- 
me tems ; le fil nouvellement forti eft tou- 
jours en état d’être attaché au corps, con- 
tre lequel elle l’applique; il s’y colle, parce 
qu’alors il eft encore gluant. 

Les tiflus des coques ne (ont donc faits que 
% par différens tours & contours d’un même fil 
appliqués & collés les uns au-deflous des 
autres. C’eft-là en général la fabrique de tou- 
tes les étoffes de foie travaillées par des In- 
fectes , 
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lècles, qui reflemblc peu à celles des nôtres.- 
La Rubanerie néanmoins, entre tant d’efpè- 
ces de rubans qu’elle exécute fi bien , nous 
en fournit une de rubans très étroits, qui 
font, pour ainfidire, de même fabrique que 
les coques de nos Chenilles. Les petits ru- 
bans dont je veux parler font très connus 
fous le nom de Nompareilles. Les Dames en 
employoient autrefois beaucoup pour leur 
parure , elles en failbient des touffes. Ces 
rubans n’ont point de trème, ils nclontpré- 
cilcment faits que de fils pofés dans toute 
leur longueur, les uns contre les autres, & 
retenus dans cette polition par de la colle ; 
ce font les fils de la chaine d’un ruban ordi- 
naire collés enfemble. Tous les fils étant 
bien arrangés & bien preffés les uns auprès 
des autres, on les conduit d’une efpèce de 
dévidoir ^iir un autre ; dans leur route on 
les oblige de palier au milieu d’une gomme 
liquide, qui efl contenue dans une terrine. 
Des réchaux de feu , difpofés entre cette 
terrine à gomme & le dévidoir fur lequel ils 
fe rendent, lechent la légère couche de gom- 
me, & empêchent que les diftérens .tours du 
ruban ne le collent enfemble. Mais ce n’effc 
pas ici le lieu de décrire aufii au long que 
nous l’avons fait dans l’Art de la Rubanerie, 
les procédés qui donnent des rubans fans 
trême, à bon marché, très bien luftrés, & 
11 reflèmblans aux autres rubans, que la plu- 
part de ceux qui en font ufage ne s’avifent 
pas de foupçonner que la trême leur manque: 
le vrai efi: qu’ils s’en appcrcevroient bien-tôt* 

s’ils 
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s’ils les portoient à la pluie ; elle détruiroit 
la liaifon qui eft entre les fils'. 

Il eft heureux pour nous que les différons 
tours du fil dont eft faite la coque d’un Ver 
à foie , quoique retenus les uns contre les 
. autres par de la colle de meilleure qualité 
que la gomme desnompareilles, foient pour- 
tant auffi peu , & même moins adhcrens 
entre eux , que le font les fils de ces petits 
rubans. Si leur union étoit plus parfaite, H 
ne (croit pas poffîble de devider ce fil, qui 
fe dévide comme celui d’un peloton, fur- tout 
11 en a la précaution de tenir la coque dans 
l’eau chaude. Mais nous avons remarqué ail- 
leurs que refpèce dégommé, dont la foie 
eft formée, a pour une de fes qualités admi- 
rables de efientielies, de fècher très prom- 
tement ; quoique la Chenille étende la por- 
tion de fil nouvellement fortie de la filière 
fur d’autres fils, prefquè dans l’inftant même 
qu’elle vient de fortir, il ne lui refte allez 
Vie vilcofité que pour s’attacher légèrement? 
aux fils qu’elle touche. Il y a des coques de 
diverfes Efpèces de Chenilles dontiln’eft pas 
poffîble de devider le fil : le leur eft apparem- 
ment formé d’une matière qui feche moins 
vite que celle des Vers à foie. La rcflburce 
eft de carder les coques qu’on ne peut devi- 
der. Mais il y a des coques dont les diffé- 
rens tours du fil font fi parfaitement collés 
les uns, contre les autres , qu’on les réduiroit 
en fragmens trop courts en les cardant. 

Dans chaque coque de .Chenilles de plu- 
iieurs Efpèces différentes, il y a deuxarran- 
gemens du fit fenfiblement différent. Les 

Tome /. Part. II. I tours 
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tours & les retours de celui qui effc le plus 
proche de la furface extérieure*, ne forment 
point un tout qui refiemble à un tillu ; ils ne 
forment qu’une ou plufieurs couches allez 
femblables à celles d’une matière cotonneufe , 
d’une elpèce de charpie f ; c’eft ce que les 
coques du Ver à foie font allez voir. Avant 
que de parvenir à l’endroit o'u le fil peut 
être dévidé , on enlève une foie qui n’cft 
propre qu’à être cardée. La coque ne com- 
mence, à proprement parler, qu’où le tiflii 
devient ferré ; le relie lui fert d’envelope. 
Quelquefois le tillu extérieur ell plus ferré, 
il ell lui-même une prémière coque l qui 
renferme la fécondé. Tout ce qui ell comme 
cotonneux , ell Pefpèce d’échafaudage que 
la Chenille a été obligée de faire pour con- 
llruire fa coque. On renferme allez fouvent 
dans un cornet de papier des Vers à foie 
qu’on voit près de faire leurs coques; fup- 

E ofons que nous en avons mis un dans une 
outeille de verre cylindrique: s’il veut, 
.comme ils le veulent quelquefois, fe faire 
une coque qui ne touche nulle part les pa- 
rois du vafe où il ell renfermé, il faut qu’il 
difpofe des appuis qui la puiûent fouteniren 
l’air. Il doit aufii fonger à ménager la foie, 
dont il n’a qu’une certaine provilion , de 
manière qu’il lui en relie allèz pour donner 
à fa coque toute l’épaiUcur & toute la loli- 
dité convenables. Pour remplir ces différen- 
tes 


* Planch. XXXI. Fig. n. ffff. 
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tes vues , il colle le bout du fil contre les 
parois du verre, il attache enfuite un peu 
plus loin une portion du même fil. Après 
avoir légèrement tapifië une petite partie de 
la furface , il fonge à remplir de l'oie une 
partie de la capacité intérieure ; il applique 
fa filière contre quelque fil, il la tire enfuite 
en arrière, & après il la ramène en avant, 
pour appliquer la filière allez proche de l’en- 
droit oü il l’avoit appliquée d’abord. Il eft 
vifible que la portion de fil qui a été filée 
pendant ces mouvemens de la tête, aduètre 
pliée par les mêmes mouvemens en forme 
d’anneau applati , en forme de maille qui 
s’étend vers l’intérieur du vafe *. On voit 
bien que cette maille peur fervir enfuite d’ap- 
pui à une autre maille qui s’approchera en- 
core plus du centre ; & fans que nous lui- 
vions davantage le relie du travail, ilellaifé 
de concevoir que le Ver à foie , cramponne 
fur les derniers tours du fil , en dilpofera 
d’autres toujours de plus en plus éloignés 
des parois. Enfin, il eil aifé d’imaginer com- 
ment avec des efpèccs de mailles plus ou 
moins grandes, différemment contournées & 
dirigées en difrèrens fens, il remplira l’efpa- 
ce qui doit entourer celui qu’occupera la 
vraie coque ; & que les tours de ce fil , 
quoique peu preffés les uns contre les autres, 
quoiqu’ils laiffent par-tout entreux des vui- 
des , fourniront tous les appuis néceffaires à 
une coque dont la tifîure fera plus ferrée; 
ils la fulpendront .de tous côtés. Ce que 

notre 
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notre Ver à foie a fait dans fa bouteille de 
verre, d’autres le font dans des cornets, 
entre de petites branches, entre des feuil- 
les d’arbres. 

Pkifieurs Efpèces de Chenilles, qui con- 
Uruifent leur coque fur une feuille, s’y pren- 
nent de la même manière: elles choinflent 
.quelque feuille un peu courbée, n’importe 
en quel fens, qu’elles obligent encore à fe 
courber davantage, & cette feuille eft pour 
elles, ce qu’eft le cornet de papier pour le 
Ver à foie. Des fourches formées par plu- 
ficurs petites branches , fournilfent égale- 
ment des appuis *. 

La facilité avec laquelle on dévidé le fil 
des coques des Vers à foie, pourroit faire 
prendre une faufie idée de lcurconfiruction ; 
elle difpofc à les regarder comme une efi- 
pèce de peloton creux, dont le vuide clt 
occupé par la Chenille ou par la Chryfalide. 
Si pourtant on obfervc l’ordre dans lequel le 
fil fe détaché, on fe fera une idée plusjufte 
de Ion arrangement; on verra bien- tôt que 
chaque tour du fil n’entoure pas la circon- 
férence entière de la coque, comme chaque 
tour du fil d’un peloton entoure celle du 
peloton ; que le fil de foie forme des efpè- 
ces de ziczacs f fur la furface de la coque; 
qu’après avoir fait plusieurs de ces ziczacs- 
allez ferrés les uns contre les autres dans un 
petit efpacc, près d’un bout ou du milieu, 
fi va fubitement en faire de pareilles à quel- 
que 

* Planeh. XXXIV Fig. r+- 

| Plancii, XXXiV. Fig U. &n + 


Digitized by Google 


x 



des Insectes. 

qae diftance de là *, & quelquefois à l’autre 
bout. De ce bout il prend fouvent fa route 
vers quelque endroit de la lu rfact\,oppofée_ 
Il ne paroit aucun ordre dans la façon dont 
le fil ed conduit pour former des ziczacs. - 
Des circonftances dont nous ne pouvons pas 
juger, déterminent la Chenille à en remplir 
certains endroits avant les autres , l’avoir 9 
apparemment , ceux qui préfentent des ap- 
puis plus commodes. Le Ver à lbie ou la 
Chenijle obfervée pendant fon travail, ne 
fauroit nous montrer aulli bien la vraie dif- 
poficion du fil , qu’on la voit lorfqu’on le de- 
vide de deiïus la coque; mais la Clveniîle ob- 
fervée alors, confirmerait, s’il en étoit be- 
foin, dans l’idée que le devidement du fil a 
fait prendre. Qu’elle ne (bit encore que cram- 
ponnée dans ces fils lâches qui doivent fer- 
vir d’enveloppe &de fouticn à la coque qu’el- 
le va commencer à conftruire; on voit fa tête 
fe porter éc s’appuyer fuccelfivcment fur des 
côtés oppolës, & cela, au plus, jnî'qu’aux 
diftances oh il lui elt permis d’aller, en fai- 
fant décrire des arcs de cercle à la partie • 
antérieure, qui elt depuis la tête jufqu’à la 
prémîère paire des jambes intermédiaires.. 
Chaque arc que la tète décrit fait fortir de 
la filière une portion de fil qui ell à peu près • 
la corde de cet aref. La Chenille allonge 
un peu fon corps, lorfqu’elle décrit un fécond 
arc , fans quitter la même place , & fait, 
fortir de la filière une féconde portion de fiL 

plus 
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plus longue que la prémicre; elle trouve des 
fils, dans le tiflu lâche, contre lefquelseile 
colle ces nouvelles portions de iils. il eft 
donc clair qu’elle tilc des portions de fils 
qui forment des efpèccs de ziczacs , tant 
qu’elle reite en place, & qu’en s’allongeant 
ou en fe recourbant , elle fait mouvoir fa 
tête fucceifivement en différons fens. De là 
elle va dans un autre endroit, pourleremplir 
de parails ziczacs*. Quand eile a rempli de 
tours de fils cette furface concave qui doit 
terminer celle de la coque, la prémière cou- 
che de la coque eft faite , & tout le travail 
qui relie fe réduit à la fortifier, à l’épaiflir, 
& cela, en répétant la même manœuvre, 
c’cft-à-dirc , en mettant une fécondé couche 
de fil plié & replié en ziczacs fous la pré- 
mière , & une troifième fous la fécondé, 
&c. 

M. Malphigi prétend qu’on diilingue fix 
couches differentes à la coque du Ver à 
foie ; je n’oferois aifùrer qu’il n’y en a pas 
un plus grand nombre. Il a eu la curiolité 
de mefurer la longueur du fil qui fe peut dé- 
vider de deffus une coque , & il l’a trouvée 
de neuf cens trente pieds de Bologne. 

Lorfque nous avons examiné les réfer- 
voirs de la matière ioyeufe dans le 3 mc Mé- 
moire fj nous avons vu que chaque Chenil- 
le en a deux fem>b!ables.& égaux, qui tous 
deux vont aboutir par un filet délié , à la 
filière. Tous deux contribuent, pour l’or- 
dinaire, à la formation de chaque fil de foie. 

On 

* flanch. XXXIV. Fig, 14. t Flanch. V, Eig. 


/ 


S 


Digitized by Google 



des Insectes. 

On en a une preuve , fi on obferve au mi- 
crofcope un brin de foie, comme Leeuwen- 
hoek l’a fait avant moi. Les contours des 
bouts des vaifleaux à foie font à peu près 
ronds, comme le font en général ceux des 
autres vaifleaux ; ils fe terminent apparem- 
ment à la filière par des ouvertures rondes. 
Si le fil étoit fourni par un feul vaifleau, & 
que la filière ne changeât pas la figure qu’il 
a en fartant du vaifleau, le fil feroit rond 
comme le font les fils ordinaires. Mais le 
microlcope nous met en état de voir que ce 
jfil ell en quelque forte plat, qu’il a au moins 
plus de largeur que d’épaifleur. Le micros- 
cope nous fait voir plus encore, il nous fait 
découvrir que le milieu de chaque fil eft 
comme creufé en goutière , c’eft-à-dire , 

S u’on voit que le fil eft comme formé par 
eux cylindres, ou par deux cylindres appla- 
tis*, collés l’un contre l’autre. D’où 1! çft 
naturel de conclurre que le fil eft compofé 
de deux brins, chacun defquels eft fourni par 
lin des réfervoirs, ou vaifleaux à foie. 

Il y a même des fils de foie où l’on voit 
la réparation des deux brins qui les cornpo- 
fent t- il arrive apparemment quelquefois 
que les deux fils qui dévoient fe coller l’un 
contre l’autre, ne fe font pas allez bien a- 
jultés , ou que quelque frottement les a ré- 
parés lorlqu’ils fortoient de la filière. On 
croit reconnoitre au microfcope les portions 
de fils à qui cet accident eft arrivé, lorf- 

qu’on 
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qu’on voit dois fils dont un des bouts ell four- 
chu, & que chacun des brins qui forment la 
fourche paroit préciiement fetnolablc à une 
des moitiés du fil conüdéré avant la bifur- 
cation. 

C’efi fur-tout quand un fil fe place* heu- 
Teufement dans le microfcope , de façon qu’on 
en paille voir la tranche , qu’oa reconnoit 
bien qu’il ell moins épaisqueiargc. Lallruc- 
ture des fils de toutes les Chenilles, ni mê- 
me celle de tout le fil d’une même coque, 
ne lont pas parfaitement femblables. J’ai 
obfervé de très gros fils , qui paroifi'oient vir 
fiblcment compolës de deux' cylindres appli- 
qués l’un contre l’autre f- J’ai obfervé d’au- 
tres fils beaucoup plus plats, & qui ièm- 
bloient formés par la réunion de deux cylin- 
dres applatisj. 

Quelquefois on obferve de très grandes 
portions de fils qui parodient cylindriques, 
qui, dans le microfcope, font telles que des' 
cheveux, ou des poils de quadrupèdes. Le fil 
alors n’a été fourni que par un des vaiffeaux, 
à moins qu’on n’aimât mieux croire qu’ils 
ont tous deux donné une matière plus fluide 
qu’à l’ordinaire, & que les deux cylindriques 
le lont prelque réunis en un. Sur chaque 
moitié d’un fil ordinaire, fur chaque fil com- 
pofé, on apperçoit (buvent plufieurs lignes 
légèrement ondées, qui, toutes paralièles les 
unes unes aux autres, lont dirigées lclon la 

lon- 
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ongueur du fil * Elles femblent être diffé- 
rentes fibres qui entrent dans la compofition 
de chacune de fes moitiés. La matière du 
fil de foie, comme nous l’avons vu ailleurs, 
eft une gomme qui a été tirée par la filière, 
& tout fil fait d’une gomme qui a été allon- 
gée, fie trouvera compofé de différons fila- 
mens, fi toutes les parties de la gomme n’é- 
to ent pas parfaitement égales , & fur-tout 
fi elles n croient pas liquides, ou ramollies au 
mêmp point.. 

Ordinairement le milieu dû fil , l'endroit oh 
s’eft fait la réunion des deux cylindres, eft 
très tranfparent, beaucoup plus" que tout le 
refite; il le doit être, parce qu’il eft l’en- 
droit le plus mince. Quelquefois pourtant 
le même endroit eft opaque. Cette excep- 
tion eft produite par des circonftances qui 
ont empêché la réunion de Je bien faire, par 
des circonftances où des bulles d’air ont pu 
être renfermées entre les parties liquides de 
la gomme foyeufe L’air, ici , doit produire 
le mèmp effet que dans les bulles qui for- 
ment une écume d’eau, qui n’a plus la tranf- 
parence de l’eau. Il y a des fils qui font fi 
applatis dans certains endroits f, qu’ils pa- 
rodient des rubans. Dans d’autres endroits, 
ils font plus épais. Enfin, il y a des endroits 
où l’on voit des efpcces de nœuds }, des’ 
tubercules formés par un plus grand amas 
de matière. 

Une remarque que nous ont fournie enco- 
re 

* Planch. XXXIII. Fig. i. U i. 
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re les réfervoirs de matière à foie, dans le 
troifième Mémoire , nous apprend pourquoi 
il arrive allez fouvent que le fil d’une môme 
coque efb de différentes couleurs , ou au moins 
de très différentes nuances de couleur; pour- 
quoi une partie de ce fil efl d’un beau jau- 
ne, pendant que le refte eft d’un jaune pâle 
prefque blanc ; car nous avons vu qu’une 
partie d’un réfervoir eft fouvent remplie d’u- 
ne gomme foyeufe , de couleur différente de 
la couleur de c^le qui remplit le refte du 
même réfervoir. 

Les couleurs les plus ordinaires des coques 
des différentes Elpèces de Chenilles, l'ont 
le blanc, le jaune, te brun ou le roux: mais 
on leur trouve des nuances de toutes ces cou- 
leurs extrêmement variées. Il y en a pour- 
tant dont la foie eft d’un bleu qui tire fur 
le bleu célefte, & d’autres dont la foie eft 
verdâtre. 

Le Ver à foie emploie quelquefois deux 
jours, & quelquefois trois à finir fa coque; 
mais il y a des Chenilles qui font les leurs 
en un feul jour ; d’autres en font de très bien 
tnn aillées, en quelques heures. 

Des Chenilles de plufieurs Lfpèces ne re- 
couvrent point leurs coques d’une bourre ? 
d’une elpèce de coton de foie ; elles en font 
le tiffu (i ferré , qu’on les croiroit plutôt com- 
pofées d\ine membrane bien continue, d’une 
forte de cuir, que de fils appliqués les uns 
contre les autres. Une Chenille * delà pré- 
jnière Claffe , demi-velue, qui n’a point d’ai- 

gret- 
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grettcs de poils, ou d’aigrettes bien fenfibles, 
& que j’ai nourrie de feuilles d’aube-épine > 
& de celles d'abricotier, fe renferme dans 
une coque de l’elpèce de celles dont nous 
venons de parler. La couleur de cette Che- 
nille peut aider à la faire reconnoitre ; celle 
du deflus de fon corps eft , dans certains teins, 
un noir-violet, & dans d’autres tcms,elleeli 
prefque violette. A l’endroit oh eft à peu 
prés la féparation de la moitié fupérieure & 
de la moitié inférieure de chaque anneau , le 
bout de la moitié fupérieure ell bordé de 
jaune ; cette bordure remonte un peu vers 
le dos. Enfin, dans le petit arc renfermé 
par cette bordure, il y a une tache a peu 
près du même jaune. Cette Chenille fe 
fit, en Juillet, une coque*, qu’elle attacha 
contre une feuille', cette coque écolt plus 
petite que celle que la grandeur de la Che- 
nille auroit fait attendre. Aufîi avertirons- 
nous que les grandeurs des coques ne font 
nullement proportionnées à celles des Che- 
nilles. De petites Chenilles fe conftruifenc 
quelquefois des coques qui ont bien plus de 
volume que celles que fe conftruifent des 
Chenilles confidérablement plus grades. 11 
convient aux unes d’avoir des logemens plus 
fpacieux, & des logemens plus étroits valent 
mieux pour d’autres. Mais c’elt fur -tout le 
tifiü ferré de notre petite coque que nous 
voulons faire remarquer : elle avoit à l’exté- 
rieur un poli, qui eût pu la faire prendre 
pour un gland tiré de fon calice ; elle avoit 

le 
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très Chenilles. Celui de la livrée mérite d’ê- 
tre détaillé. Elle le fait une coque d’une (oie 
prcfque blanche, de forme approchante de 
celle du Ver à foie *. La vraie coque elt lo- 
gée au milieu d’une envelope moins coton- 
neulc f que celle de la coque de ce Ver; 
l’enveloppe elle-même a quelque air d’une 
coque. La foie, foit de l’enveloppe, foie 
de la coque , me paroitde celles qu’on a tort 
de négliger; on en pourrait faire de grandes 
récoltés dans certaines années, & je penfe 
que cardée, elle pourrait être employée pour 
des tiflus. Ces coques font, à la vérité, plus 
légères que celles des Vers a foie, mais on 
en pourrait ra nafîer beaucoup fans frai x. Ce 
que nous voulons Lire remarquer actuelle- 
ment , c’efl que lorfqu’on en déchire quel- 
qu’une , on voit un nuage de poudre qui s’en 
élève. Averi par la quantité de poudre qui 
s’étoit envolée de celles que j'avois cardées 
entre mes doigts, j’en ai obfervé avec plus 
d’attention , divéffès coques de cette Elpp- 
ce bien entières, je n’ai pas eu de peine à 
reconnoitrc que leur foie eft poudrée prcf- 
que par-tout d’une poudre d’un jaune-citron, 
comme les cheveux des perruques le font 
d’une poudre blanche. 11 y a pourtant quan- 
tité d’endroits où cette poudre elt en petits 
grumeaux, comme l’eft la poudre des perru- 
ques dans les endroits où il elt relté trop d’ef- 
lcnce. La foie de ces coques elt par elle- 
même blanche , ou prefque blanche ; cepen- 
dant elles parodient d’un jaune tirant fur le 

ci- 
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citron. C’eft à leur poudre qu’elles doivent 
cecce couleur. Les Dames qui cherchent 
avec des loins , pour lcfquels nous manquons 
fouvent de reconnoiflance, à ajouter aux a- 
grémens qu’elles tiennent de la Nature, ont 
imaginé , dans ces derniers tems , de le fer- 
vir d’une poudre couleur de rôle; fi la pou- 
dre des coques de nos livrées pouvoir heu- 
reuiement leur paroitre propre à donner une 
agréaole nuance de couleur à leurs cheveux, 
ces coques feroient bientôt tirées de l’obt- 
curité oü elles font ; on ne les lailleroit pas 
périr dans la campagne. 

Quoi qu’il enfoit de la fortuneque je fou- 
haiterois à ces coques, je ne connois qu’un 
ufage à la poudre par rapport aux coques 
mêmes. Le tilfu de chaque coque eft mince 
& peu ferré, il ne fauroit empêcher la Che- 
nille, ou la Chryfalide, d’êcre vue. La pou- 
dre jaune qui eft répandue dans tout le tifla, 
le rend opaque; la Chenille, ou la Chryfa- 
lide, fe trouve aufli bien cachée au moyen 
de cette poudre, que d’autres le font dans 'des 
coques plus épaifîes. Si on me demandoit 
pourquoi il eft néceflaire que ces Chenilles 
répandent une poudre qui rende leurs coques 
opaques , pendant que tant d’autres ont 
des coques qui ne les dérobent nullement 
à nos yeux ; j’avouerois que je l’ignore , 
comme j’ignore pourquoi tant d’Efpèces de 
Chenilles ne fe font point de coques, & pour- 
quoi tant d’autres s’en font. Nous ne pou- 
vons pas favoir ce qu’exige la conftitution 
de leur corps ; mais s’il y a des Chenilles à 
qui il faille des coques, il doit y en avoir 

qui 
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qui aient befoin d’être renfermées dans des 
cellules plus clofes; & s’il y en a qui n’ont 
point allez de foie pour fournir à la con- 
ltruètion de la coque épaiflc ou opaque qui 
leur feroit néceffaire, ia Nature leur a don- 
né une autre retïource; elles font avec une 
poudre jaune, ce que d’autres font avec plus 
de foie. 

La Chenille ne fonge à pénétrer toute la 
coque de cette poudre, que lorfqu’elle n’a 
plus aucun tour de fil à y ajouter. On a 
beau charpir, carder une coque qui n’eftpas 
entièrement finie, il n’en fort pas la moin- 
dre poudre, j’ai été curieux d’obferver le 
teins oîi la Cnenille la répandoit, 6c com- 
ment elle s’y prenoit pour la faire pénétrer 
entre tous les fils. J’ai raffemblé un grand 
nombre de coques que ces Chenilles n’avoient 
que commencées, je les ai lailfé les finir en 
repos. Quand elles ont été entièrement 
finies , j’ai coupé avec des cifeaux, toute la 
foie de la prémière enveîopc, je n’ai con- 
fervé que le îiffu de la vraie coque , à qui 
même j’ai ôté tout ce que j’ai pu, fans lui 
faire perdre fa forme. En cet état elle me 
laifioit voir allez diftinftement la Chenille 
qu’eile rcnfermoit. Malgré ces foins, le pro- 
cédé qui attiroit mon attention m’a fouvent 
échappé ; telle Chenille poudre fa coque 
prclqu’auffi-tôt qu’elle l’a finie , & d’autres 
ne la poudrent qu’au bout' de plulieurs heu- 
res; c’eft l’affaire de peu de minutes: je fuis 
- pourtant parvenu à voir & revoir leur manœu- 
vre autant de fois que je le fouhaitois. J’ai 
vu que la Chenille jettoit par l’ânus une ma- 
tière 
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tière jaune, molle, & liquide même, comb- 
ine une bouillie épaifle; elle avoit au plus, 
allez de confidence pour garder la forme de 
l’ouverture, par laquelle elle étoit fortie.. 
La^ Chenfile lur le. champ recourboit fon 
corps , elle portoit fa tête fur le petit tas 
de matière; elle en prenoit uneporcion en- 
tre les dents. Elle redrefi'oit en fuite fon corps 
peu à-peu , en conduiiànt' fa tête fur la fur- 
race intérieure de la coque. La tète paroif- 
foit la frotter de teins en tems ; aulli la co- 
que fe coloroit-clle , & devenoit-elîe opa- 
que dans tous lesendroits fur lèlquels la tète, 
avoit pâlie. L anus jette de cette matière 
jaune à trois ou quatre reprifes différentes „ 

& la tête en enduit fucceiiivemcnt tout l’in- 
tcrieur de la coque. Cette matière, en par- 
tie liquide , preflëe par la tête, entre dans 
les vuides des efpèces de mailles que le fil 
forme, ôt imbibe, pour ainfi dire, toute 
l’épailîeur de la vraie coque ; car elle ne va 

f ias jufqu’au tifïli lâche qui lui fert d’enve- 
ope. Cette matière ainfi diikibuée en pe- 
tites parcelles, feche vite, & elt bientôt en 
état de paroitre une poudre légère, parce 
qu’elle eil compoièe de grains extrêmement 
fins, qui ne tiennent point enfemble. 

J’ai ouvert des coques dans l’inftant oh les 
Chenilles venoient de jetter la matière jau- 
ne; dans le peu de tems que je mettoisàen - 
ouvrir une, les dents de la Chenille avoient 
eu celui de fe charger d’une petite pelote de 
cette matière. Celles qui ne s’étoient enco- 
re défait que d’une partie de celle qui doit 
fortir de leur corps, çontinuoient à la jetter 

de- 
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devant moi , je la voyois fe fècher en quel- 
ques inftans. 

11 femble d’abord que cette matière ne doit 
être regardée que comme un relie d’excré- 
mens que la Chenille n’avoit pas rejettés a- 
vant que de travailler à faire fa coque; mais 
elle ne refïemble en rien aux excremens or- 
dinaires de cette Efpèce de Chenille, ni d’au- 
cune autre. Ce n’ell pas aufiî de l’dlomae 
& des intdlins qu’elle vient; elle eft formée 
avec plus d’appareil , que les ufages que 
nous lui connoillons ne femblent le mériter; 
mais elle en a apparemment, à nous incon- 
nus, dignes de l’attention que la Nature ap- 
porte à la préparer. Dans le troifième Mé- 
moire*, où nous avons examiné les parties 
intérieures des Chenilles, nous avons parlé 
de quatre gros troncs de vaiffeaux LLL L, 
qui, après avoir été droits & cylindriques, 
deviennent tortueux, ondés, & comme va- 
riqueux xx. Ces vaifîcaux variqueux forment 
une efpèce de lacis autour des intcllins , 
près du derrière. Nous n’avons rien ofc dé- 
cider fur le véritable ufage de ces vaifleaur 
dans la plupart des Chenilles; au moins leur 
en connoillons-nous un dans notre livrée ; ce 
l'ont les rélervoirs de la matière qui forme 
enfuite la poudre jaune. On én a plus de 
preuves qu’il n’en eft befoin: leur couleur 
jaune en l’eroit une; fi on les écrafe entre les 
doigts , on en fait l'ortir une matière jaune 
pareille à celle dont la Chenille enduit fa 
coque. Enfin, û on ouvre -une Chenille, 

qui 
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qui a fini fa coque, mais qui n’a pas encore 
jetté la matière jaune, les vaifleaux tortueux 
l'ont gros, bien diflincts , ils font alors bien 
remplis ; & fi on ouvre une autre Chenille 
qui a jetté la matière' jaune, les mômes vaif- 
leaux font plus petits, peu colorés, en un 
mot, ils paroiflent prelque vuides. Nous 
avons dit dans le même Mémoire que nous 
venons de citer, qu’ils s’infèrent dans le rec- 
tum , & c’elt là qu’ils jettent la matière de 
la poudre. 

Je penfe que dans des Chenilles de pla- 
ceurs autres Efpèces , les mêmes vaifleaux 
ne contiennent qu’une matière vifqueufe, qui 
eft celle que nous avons foupçonné être em- 
ployée par quelques-unes pour donner plus 
de confiftcnce au tiiïu foyeux. 

Nous ferons encore connoitre ici une au- 
tre Chenille *, qui, comme la précédente, 
répand dans fa coque une matière jaune qui 
en pénètre le tiflfu, & qui y devient enfuite 
une poudre citron. Cette Chenille fe tient 
quelquefois fur le faule, mais je l’ai trouvée 
plus fouvent fur le peuplier blanc. Elle eft 
allez belle ; fa grandeur eft un peu au-deflus 
de la médiocre. Le defliis de fon corps eft 
ras; il eit orné de taches d’un jaune-citron, 
léparées par des taches d’un beau noir, qui 
tiennent de la figure quarrée. Au-dcflous de 
cette partie rafe eft, de chaque côté , un 
rang de tubercules roux d’oii partent des 
poils de mêmq; couleur, & allez courts. Mais 
au-deflbus de ce rang, il y en a un fécond 

dont 
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dont les tubercules font chargés de poils 
beaucoup plus longs que les premiers, & qui 
ont une direction qui cara&érife le Genre à 
qui cette Chenille appartient. Ils s’inclinent 
un peu en bas, ou le dirigent horizontale- 
ment ; ils donnent à cette Chenille quel- 
que air d’un mille-pied. Leur couleur e(l alTez 
claire, clleeftcompofée de citron <5cde roux. 
Plufieurs de ces Chenilles ont fait leurs co- 
ques chez moi vers la mi-juin, & avant la 
fin du même mois, j’ai eu des Papillons de 
celles qui s’étoient mifes en Chryfalides à 
la campagne , quelques jours plus tôt. Leurs 
coques * iont peu fournis de foie ;fi les vui- 
des du tiffii n’étoient remplis par la poudre 
jaune, la Chryfalide y feroit très aiféeàvoir. 
Elle eft b , cette Chryfalide , d’un noir lui- 
fant , & de celles qui font les plus velues 
les poils qui lia couvrent font blancs & ci-- 
tron. Les Papillons qui fortentdcces Chry- 
falides font de la 4 m «. Clafie des phalènes. 
Le mâle c a de très belles antennes en plu- 
mes: on apperçoit auflifort bien les barbes 
de celles delà femelle d ; quand l’un & l’au- 
tre font en repose, leurs ailes font un toit 
à vive-arrête. Elles font, d’un beau blanc % 
& très luifant. Le corps elt aufll couvert de- 
poils & d’écailles blanches ; mais dans les 
endroits oli il n’a ni poils ni écailles, if e(t 
d’un noir de jais: cette couleur eft aufïï cel- 
le des antennes &des jambes, qui font pour- 
tant garnies en différens endroits de poils &. 

d’é- 
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d’écailles blanches. La femelle n’elt pasfen^ 
fiblement plus grande que le mâle. Les œufs 
qu’ejle dépole l'ont bien lphériques, ils font 
vcrds. 

Il y a un grand nombres d’Efpèces de Che- 
nilles qui n’ont pas une allez grande provi- 
lion de matière foyeufe pour fournir à la 
conllruèfion d’une coque iolide, «3 c capable 
de les bien cacher , & qui n’ont pas là res- 
fource de la poudre jaune employée par les 
Chenilles livrées & les Chenilles du peu- 
plier- bîar.c , dont nous venons de parler, 
La Nature leur a appris à trouver fur el- 
les-mêmes une autre reilburce pour ôter 
la tranfparcncc à leurs coques , & pour 
leur donner plus de folidité. Les Chenil- 
les dont je veux parler lont des Efpèces 
de Chenilles velues qui font entrerleurs pro- 
pres poils dans la compofition de leurs co- 
ques; elles fc les arrachent & les employent 
pour fortifier leurs coques. Ces poils , après 
avoir couvert l’Infeète fous la forme de Che- 
nille, lui font donc encore utiles, ils le re- 
couvrent encore en partie fous celle de 
Chryfalide. Une Efpèce de Chenille dont 
nous avons déjà pajdé fous le nom de Chenil- 
le du M. rrovier d'Inde *, & qui , lorfqu’elle 
s’eft établie fur ces arbres, les dépouille de 
leur? feuilles en peu de jours, nous fournira 
le premier exempie de celles qui font un pa- 
reil ufage dé leurs poils. Nous avons dit que 
les poils de celle-ci font longs, jaunes, ou. 
d’un jaune- rougeâtre, diitribués par touffes; 

que 
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que chaque touffe part immédiatement de la 
peau ; qu’elle n’a point pour bafe un tuber- . 
cule charnu, comme l’ont les touffes de la 
plupart des autres Chenilles velues. Leurs 
poils fe réunifient dans un même paquet, ils 
ne tendent point à s’écarter les uns des au- 
tres en s’éloignant de la bafe', & chaque 
touffe , chaque pinceau de poils efl quelque- 
fois formé par ceux qui partent de deux dif- 
férens anneaux. Leur peau paroit entre leurs 
pinceaux de poils, elle eft d’une efpèce de 
couleur de chair, excepté tout du long du 
milieu du dos , oh elle eff marquetée par un 
rang de taches d’un beau noir, bordées de 
blanc. Quand celles-ci- font près de fe méta- 
morphoser , ce qui arrive avant la fin de 
juillet, elles quittent les Marroniers fur lef- 
qucls elles ont vécu; elles vont chercher des 
trous de murs, des deflous d’entablemens, 
pour y faire leur coque *. j’en ai mis chez 
moi dans des poudriers de verre , oli elles 
ont travaillé. Elles font de pure foie la 
couche qui doit former la furface extérieure 
de leur coqic; elles l’épaiffilfent même par 
des couches de fils qu’elles étendent deflous. 
Quand elles la jugent allez épaifle , elles 
commencent à s’arracher les poils , tan- 
tôt d’un endroit, & tantôt d’un autre. Je 
n’ai pas rc narqué qu’elles fuiviffent en cela 
d’ordre confiant; elles fe recourbent ve r s un 
côté ou vers l’autre ; elles élèvent tantôt plus , 
& tantôt moins leur tête; la flexibii.té de 
leur corps leur permet de la porter par-tout 

fur 
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fur leur dos. Les deux dents font les pinces 
dont la Chenille fe lert pour faifir partie des 
poils d’une touffe, & quelquefois pour faifir 
enfemble tous ceux d’une touffe ; & dès qu’el- 
le les a failis, elle les arrache fans grand ef- 
fort ; alors ils tiennent peu. Sur le champ 
elle les porte contre le\ tiffu commencé , dans 
lequel elle les engage d’abord par la feule 
preflion ; elle les y arrête enfuite plus folide- 
ment, en filant deffus. Elle ne ceffe de s’ar- 
racher les poils que quand elle s’eft entière- 
ment épilée. Lorfque la Chenille a pris en- 
tre fes dents , & qu’elle s’eft arraché une 
touffe de poils entière, la tête la porte & la 
dépofe fur quelque endroit de la furface inté- 
rieure de la coque ; mais elle ne laiffe pas 
enfemble les poils d’un fi gros paquet. Dans 
l’inftant fuivant , on voit que la tête fe 
donne des mouvemens virs , qu’elle va 
prendre une partie des poils du petit tas*, 
pour les diftribuer fur les endroits voifins. 
Si on ouvre une de ces coques avant que la 
Chenille fe foit métaraorphofée en Chryfa- 
lide, cette Chenille, qui eft toute nue, & 
qu’on ne connoiffoit que par fes poils, n’eft 
plus connoiffable *. 

Au bout de quelques jours, on trouve 
une Chryfalide qui s’eft tirée du fourreau de 
Chenille; elle n’a rien de remarquable, foit 
pour la forme loit pour fa couleur, qui de- 
vient d’un brun rougeâtre. Le Papillon frelle 
fous cette dernière enveloppe pendant tout 
l’Hiver, & même jufques ver^ la finduPrin- 

tems. 
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tcms. Il eft de la Gaffe des phalènes qui ont 
une trompe & les antennes à filets graines, 
& du Genre de ceux qui portent leurs ailes 
fupérieures parallèles au plan fur lequel ils 
fontpofés, qui couvrent tout le corps, & 
dont les deux bafes arrondies forment en- 
femble un angle curviligne. Différentes nuan- 
ces de gris & un peu de blanc, différem- 
ment mêlangeés & diftribuées , forment les 
dclfeins du deffus des ailes de ce Papillon, 
affez femblables à ceux que l’encre de la 
Chine, & la gravure, peuvent imiter. J’ai vu 
ce Papillon * étendre la trompe, & la tenir 
longtems étendue. Je lui préfentai du fucrc, 
•& il fe mit à le fucer devant moi. 

Il y a beaucoup de Chenilles velues qui né- 
gligent de faire entrer leurs poils dans la 
compofition de leurs coques ; telles font la 
Chenille que nous avonsfnommée la «immune , 
& la Chenille à oreilles du chêne, &c. mais 
il y a peut-être encore plus de Chenilles ve- 
lues qui mettent leurs poils à profit. Cette 
petite Chenille à broffes, qui porte près de 
fa tête des aigrettes compofées de poils en 
plumef, & qui en a de pareilles lur les co- 
tés, & une fur le derrière, &. toutes les au- 
tres Efpèces de Chenille* à femblables aigret- 
tes, que j’ai oblervées , engagent les poils 
de ces aigrettes dans les premières couches 
de foie de leur coque ; de forte qu’en ob- 
fervant le deffus de la coque à la loupe ,'op 
peut favoir de quel Gen^e eft la Chenille qui 
Ta faite j:. Nous avons décrit dans le fécond 

Mé- 
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Mémoire, une autre Chenille à broiîes^ qui 
clt repréfentée PI. 2. Fig. 21. dont la co- 
que * paroit prefque toute de poils; il fem- 
ble qu’il n’y a que peu de foie employée 
à les lier. Cette Chenille travailla à la faire 
chez moi le 21 Juin, & le Papillon enfortit 
le 26 Juillet. Une de fes ailes fupérieures 
fc trouva contrefaite; il m’a pourtant paru 
du Genre de ceux qui les portent en toitf. 
Elles fontgrilcs, marquées de points noirs, 
& de quelques points jaunes. Ce Papillon a 
des antennes en barbes de plume, & je crois 
cu’il 11’a pas de trompe. 

Vers la fin de Septembre, j’ai euplufieurs. 
•Chenilles à brodés f , toutes de la même 
Efpèce, trouvées fur le chataigner, & que 
je n’ai été obligé de nourrir des feuilles de 
cet arbre quejufques aux prémiers jours d'Oc- 
tobre. Elias le filèrent alors des coques | 
qui, par leur figure, leur grofleur & leur* 
couleur , red’embloient à celles des Vers à 
foie, qui font d’un jaune pâle ou citron. On 
les eût prifes pour des coques faites unique- 
ment d’une belle & bonne ioie; mais en les 
• obfervant de plus près, onreconnôifloitquc 
les poils de la Chenille entroient pour beau- 
coup en chaque coque. Ces poils ont une 
couleur de foie blanche immédiatement 
après la mue, enfuite ils deviennent blonds, 
pourtant tantôt d’un blond plus blanc, & 
tantôt d’un blond plus roux.. Ceux qui font 
employés à ibrmer les brades out quelque- 
fois 

* Flanch. XXXII. Fig. ?. f Fig. 9 . 2c io. 
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fois leur pointe couleur de rofe. La Chenil- 
le a auflî fur le derrière un pinceau de poils 
dont le bout eit couleur de rofe. Ces cou- 
leurs tendres, & la diftribution des poils, 
font un fort joli habit de Chenille. Elle' pa- 
roit encore mieux vêtue, quand elle le cour- 
be un peu» , que quand elle eft allongée ; a- 
lors les intervalles , au moins de trois an- 
neaux, paroiflent; ils font du plus beau noir 
velouté. La peau des autres endroits du 
corps , qui eft vue entre les aigrettes de poils, 
eft verte; quelques-unes ont tout le deftous 
du corps verd , .^quelques autres l’ont noir. 
Les brofles de celles qui ont le ventre verd , 
ont pris plus de couleur de rofe que les brof- 
fes de celles dont le ventre eft noir. Elles 
ont chacune quatre de ces broftes, pofées 
fur 4 anneaux confécutifs, favoir, fur les 
deux qui féparcnt ceux des jambes écailleu- 
fes des jambes intermédiaires, & furies deux 

È rémiers anneaux des jambes intermédiaires. 

ntre les brofles & les jambes elles ont de 
chaque côté, fur chaque anneau, trois ai- 
grettes de poils. 

► Les Papillons no&urnes que ces Chenil- 
les m’ont donnés l’année fuivante , tant 
la femelle b que le mâle', ont le fond de 
la couleur de leurs ailes d’un blanc-fale, 
& c’eft prefaue la feule couleur de celles 
de la femelle. Elle a feulement fur cha- 
cune des fupérieures, une raie tranlverfa- 
1c un peu jaunâtre , & une petite tache 

de 

* Fig. *. 
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de même couleur , & prefque ronde; & 
fous chaque aile inférieure » une tache 
plus brune, & bien circulaire. Le mâle b a 
des taches ondées ou flambées fur fes ailes 
fupérieures. Ces Papillons font de la cin* 

Î juièmc Clafle des phalènes. Leurs antennes 
ont à barbes. Ils ont une trompe extrême- 
ment petite, compofée de deux corps fépa- 
rés, qui m’ont paru fe rouler. Les barbes c 
entre lefquelles ils font placés, diffèrent de 
celles dont nous avons parlé jufqucs ici. El- 
les n’ont ni poils ni écailles fenflbles; elles 
font charnues. Leur contour eft arrondi d ; 
leur bout inférieur b , celui par lequel elles 
tiennent à la tête, eft pointu. En s’éloignant 
de là, elles grofliflent; elles diminuent en- 
fuite pour fe terminer par une efpèce de pe- 
tit bouton, qui fort de leur gros bout m. Le 
mâle & la femelle laiffent ordinairement pen- 
dre leurs ailes , qui alors ne couvrent pas le 
deflus du corps. La femelle pond des œufs? 
d’un brun-clair, prefque fphériques , qui ont 
une tache très brune , circulaire , & un petit 
enfoncement dans l’endroit immédiatement 
oppofé à celui qui touche le corps contre 
lequel l’œuf ell collé. 

Nous avons dit que les poils de la Che- 
nille du marronier tiennent peu à fa peau , 
lorfqu’elle s’en dépouille pour les employer à 
former une coque; quelque légèrement qu’on 
tire alors, avec les doigts, ceux d’une houp- 
pe , on les détache ; elle en laiflfe même lur 

les 
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lés corps contre lefqueîs il lui arrive de fe 
frotter. D’autres Chenilles font entrer les 
leurs dans la compofition de leur coque , 
quoiqu’ils foient bien plus difficiles à arra- 
cher, & quoiqu’elles ne puiflent peut-être le 
les arracher làns douleur. Nous avons ap- 
pellé Y bérijfontte de Y orme, une Chenille *qur 
eft très couverte de longs poils , dirigés vers 
la queue. Nous l’avons aulfi nommée U mar- 
te, parce que fes longs poils font d’une cou- 
leur approchante de ceux d’une belle peau 
de marte. Ceux d’auprès de la tête & des 
côtes , proche le ventre , font pourtant d’u- 
ne couleur plus fauve , ou caffé-clair , <5c plus 
courts. Cette Chenille fe fert auffi de fes 
poils pour fortifier le tiflu de fa coque, mais 
apparemment qu’elle auroit trop à lbuffrir fi 
elle feles arrachoit; elle prend un autre par- 
ti , elle les coupe. Je ne l’ai point vue dans 
cette opération, qui ne demande aucun au- 
tre inftrument que fes dents, & qui n’exige 
aucuns mouvemens , foit de la tête foit du 
corps , différens de ceux dont nous avons 
parlé ; mais j’ai ouvert une coque qu’une 
Chenille de cette Efpèce avoit finie depuis 
peu. La quantité de poils dont le tiflu étoit 
fourni , me fit croire que je trouverois la 
Chenille bien épilée ; je trouvai qu’elle étoit 
feulement couverte de poils extrêmement 
courts f. On n’auroit pu mieux faire qu’elle 
avoit fait, quand on auroit pris plaifir à cou- 
- per avec des cizeaux ceux de chaque houp- 

PC 

* Flanch. XXXVI. ïig. i & a. 
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oe un peu au-defifus de chacun des tubercu- 
es qui leur fervoient de bafc. En un mot, 
a Chenille paroifl’oit avoir tous les poils, mais 
au-lieu de poils extrêmement longs, elle n’en 
avoit plus que de très courts ; il lembloit qu’on 
lui eût fait le crin, & elle fe l'étoit fait elle- 
même. La Chryfalide en laquelle cette Che- 
nille fe tranforme, elt d’un beau noir lullré *; 
elle a un paquet de petits crochets au der- 
rière q. Un Papillon m’effc né les prémiers jours 
d’Août ,• d’une de ces Chryfalides , fous le 
fourreau de laquelle il étoit relié environ un 
mois & demi. Il ell f de la 4 1 "'. Clafiè des 
'phalènes, ou de la ClalTe des phalènes qui 
ont les antennes à barbes de plumes , & qui 
ont une trompe; la lienne ell courte, elle 
fe roule au plus deux tours ; cétoit une fe- 
melle. Ce Papillon elt du Genre de ceux qui 
portent leurs ailes prefque horizontalement , 
ou en toit très ouvert. Il ell d’ailleurs aile 
à reconnoitre par les couleurs & par leur ar- 
rangement; le delfus des ailes fupérieures ell 
d’un brun entre le canelle & le caffé : des 
taches, & quelques raies qui font contour- 
nées fur ce fond , font d’un blanc qui a une 
légère teinte dé jaunâtre; ces raies fe croi- 
fent , elles forment même une efpècc d’df, 
placé vers la bafe de chaque aile. Le delfus 
d.es ailes inférieures \ ell d’un rouge de- ro- 
cou , elles ont pourtant chacune quatre ta- 
ches noires & circulaires. En delfus , tout 
près de la tête, il a un toupet du plus beau 
roti"e de carmin; il ell placé comme l’efl le 

rou- 
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rouge auprès du bec de quelques perroquets. 
Le corps elt aufii , par-defTous , d’un jaune 
rougeâtre, ou d’un rouge de rocou. Le def- 
fus du corps elt de la même couleur , mais 
il a de plus quelques taches noires. 

Nous avons donné ailleurs pour cara&ère 
d’un Genre de Chenilles * velues, qu’elles ont 
des poils qui lé contournent fur les anneaux, 
qui les embraHent, de dont les uns le diri- 
gent en -bas , de les autres le dirigent 
en -haut ; une partie de ceux-ci s'élève 
au-deflus du dos, ceux d’un côté s’y croi- 
fent avec ceux qui partent du côte oppoféf. 
Ce Genre comprend plufieurs grandes Efpc- 
ces de Chenilles , & très velues , qui font 
entrer leurs poils dans la compofition de leurs 
coques, mais qui s’y prennent d’une façon 
particulière pour fe les arracher. Une Che- 
nille que j’ai nourrie plufieurs années de fuite 
avec des feuilles d’orme & de charmille, que 
M. Bernard de Jufiieu a nourrie avec celles 
du cornouiller, que M me . Merian a nourrie 
avec celles du grofeiller, de qu’on pourroit 
nourrir des feuilles de plulieurs autres ar- 
bres , eft la prémière qui m’a fait voir en quoi 
leur procédé diffère de ceux dont nous avons 
parlé. Elle nous donne aulTi occafion défai- 
re remarquer une fécondé fois, que la gran- 
deur de la coque f n’efl pas toujours pro- 
portionnée à celle de la Chenille; qu’il y a 
des coques fi petites, qu’on ne conçoit pas 
trop comment une groUfe Chenille a pu fe 
renfermer dans une fi petite enceinte qu’elle 

K 3 a 
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a été obligée de fe filer ; car il femble qu'u- 
ne Chenille doive être à fon aife, fe pouvoir 
contourner librement dans l’envelope qu’elle 
fe fait, qui, quand elle la commence, eft fi 
foible, il mince , qu’elle femble devoir être 
dérangée & brifée par les plus légères pref- 
fions ; que la Chenille étant maitreflè de 
prendre ce qu’elle veut de terrein , elle en doit 
prendre allez pour fe mettre au large. Il y 
en a pourtant beaucoup d’Efpéces , «St entre 
autres celles dont nous voulons parler, qui 
fe mettent très à l’étroit dans leur coque. La 
même Efpècc fervira encore à nous montrer 
comment la Chenille fait prendre une figure 
plus ou moins arrondie, plus ou moins allon- 
gée, à fa coque; que fon propre corps eft le 
moule fur lequel elle la forme. 

La Chenille que nous voulons fuivre ac- 
tuellement dans la fabrique de fa coque, eft 
fouvent au moins d’un quart plus longue &. 

Ï )lus grofle que celle qui eftrepréfentée dans 
a Figure i. * Quand elle s’allonge , les répa- 
rations de fes anneaux font marquées par des 
raies tranfverfales d’un noir velouté , qui eft la 
couleur de fa peau dans ces endroits. Quand 
elle eft un peu raccourcie,- on ne voit que 
la couleur de fes poils, qui , lorfquellea tout 
fon accroiflement, fontd’unfauve-claïr, dans 
lequel il y a un peu d’olive & de gris-argen- 
té mêlés; dans d’autres tems, fes poils lont 
d’un brun-noir. 

La coquef que #fait cette Chenille n’eft 
point recouverte de bourre de foie. Elle eft 

d’u- 
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d’une couleur brune , fon extérieur paroit 
allez uni ; fi cependant on la touche, on lent 
qu’elle elt hérilfée de poils durs. Sa figure 
elt celle d’un ellipfolïde allongé , prelque 
celle d’un cylindre, donc les deux bouts fonc 
arrondis. Pour fe faire une coque de cette 
figure, la Chenille tient fon corps courbé 
de différentes façons , en différens tenrs , mais 
toujours raccourci , au point d’avoir précifé- 
ment, dans le lens où il eft le plus long, une 
longueur 'égale à celle du plus grand diamè- 
tre intérieur de la coque , & contourné de 
manière que les deux parties qui font aux 
bouts de la plus grande longueur, ont tou- 
jours une courbure femblable à celle que doi- 
vent prendre les deux bouts de la coque. 
Allez iouvent la Chenille elt pliée en é*. Sa 
tête & fon derrière font quelquefois prefque 
vis-à-vis l’un de l’autre, & vis-à-vis le milieu 
du corps , mais placés de différens côtés ; 
quelquefois la tête elt placée plus près du 
milieu du corps que ne l’eft la queue. Les 
deux portions du corps , qui repréientent 
celles oh 1W s’arrondit, 011 elle a extérieure- 
ment deux convexités , font les moules des 
bouts de la coque. Dans d’autres tems la 
Chenille elt plice en deux, de manière qu’el- 
îe forme un anneau applati & allongé f. A- 
lors fa tête & fon derrière font du côté du 
ventre/»; & c’elt tantôt l’un & tantôt l’au- 
tre qui font plus proches du milieu du corps. 
Elle varie de mille manières différentes , loit 
les figures d’i 1 , loit celles d’anneau applati 

qu’el- 
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qu'elle fait prendre â fon corps; mais mal- 
gré ces variétés, il y a toujours deux -bouts 
diamétralement oppolës, qui ont la courbu- 
re de ceux de la coque. C’eft par degrés in- 
fenlibles qu'elle échange chacune de ces at- 
titudes, & qu’elle pâlie d’une attitude à une 
autre. Ç’eft aufii peu jt peu, lorlque fa tête 
a appliqué allez de fils vers un des bouts de 
la coque, qu’elie la conduit vers l’autre bout, 
pour y ajouter des fils. Elle fait glilîërtout 
doucement fon corps , contourné en anneaux. 
Je long des parois intérieures de la coque 
commencée, elle le fait tourner, comme 
on feroit tourner un écheveau de fil fur un 
dévidoir, en le tirant avec la main, dans le 
fens oü on veut le faire tourner. 

D’ailleurs fa manière de travailler n’a rien 
de particulier; la tête applique des tours de 
fil tantôt à un des bouts, tantôt à l’autre, 
tantôt fur quelque autre partie de la circon- 
férence intérieure ; mais quand Le tiflii de la 
coque ell devenu une elpèce de réfeau â 
mailles allez ferrées, & qui a delà confiden- 
ce, c’eft alors qu’on peut obferver une pe- 
tite manœuvre qui lui eft propre , & à quel- 
ques Chenilles du même Genre. On voit tout 
à coup une partie de la coque devenir hcrif- 
fée de poils, qui s’élèvent beaucoup au-def- 
fus de la furfacc extérieure *. Ce font ceux 
d’une partie du dos, qu’elle a fait palier au 
travers des mailles de la coque. Elle fe don- 
ne alors de petits mouvemens, comme pour 
frotter cette partie de fon dos fucceffive- 

ment 
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ment en des fens contraires, contre la fur- 
face intérieure de la coque. Quand l’œil ne 
pourroit pas fuivre les petits mouvemens de 
la Chenille, les poils qui font à l’extérieur 
les apprendroient. On leur voit faire des 
vibrations, s’incliner fuccelli veinent, & allez 
vite, vers des côtés oppofés. Les froteemens 
d’une portion du dos contre la coque, ten- 
dent à arracher les poils dont cette portion 
c(t couverte , & qui étant pâlies dans les 
mailles, y font retenus en quelque forte com- 
me dans un étau. Les poils font aulll bien- 
tôt détachés par cette manœuvre. Dès qu’ils 
le font , la Chenille fe retourne bout par 
bout, elie conduit fa tête à l’endroit où les 
poils font reliés engagés en partie dans le 
tilTu de la coque; quoiqu’ils s’élèvent là au- 
defius de la furface lupérieure, il y a encore 
une longue portion de chacun en dedans de 
la coque; iis l’y héri fient comme par dehors, 
ce qui n’accommoderoit pas la Chenille; el- 
les veulent toutes que lorfqu’elles feront en 
Chryfalide , leur corps foit touché par des 
furfaces lifTcs. La tête travaille donc à cou- 
cher fur les parois intérieures, les bouts in- 
tévieurs des poils , & à les retenir couchés 
par des fils qu’elle tire deffus. Les portions 
extérieures des mêmes poils fe couchent alors 
néceflairement, au moins en partie , fur la 
circonférence de la coque, qui ceiTe de pa- 
roi tre hériffée. Son tififu fe fortifie &. de- 
vient plus opaque. Enfin , quand la Chenil- 
le s’eft entièrement épilée , que tous fes 
poils ont été bien -arrangés & bien attachés, 
on ne peut plus l’appercevoir au travers ,dc 
K y la 
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la coque. L ? ouvrage eft conduit à ce point 
en trois heures ,mais il n’ell entièrement fini 
qu’en neuf à dix heures, & alors l’intérieur 
ae la coque eft tapiffé d’une couche de foie 
bien luftrée. 

Nous n’avons pas dit , & nous n’avons pu 
voir, comment la Chenille fait paflerfes poils 
au travers des mailles de la coque commen- 
cée, lorfqu’elle veut fe les arracher. Mais 
il ne paroit pas qu’elle y doive trouver de la 
difficulté. Reprélentons-nous la Chenille con- 
tournée dans fa coque *, aiant alors fes poils 
couchés fur fon corps , & dans une même 
direction , c’eft-à-dire , tous^ dirigés vers le 
derrière. Si la Chenille avance, ou fe rou- 
le, ou fe contourne, en portant fa tête en 
avant , fes poils relieront toujours couchés ; 
mais 11 la Chenille veut aller à reculons, à 
rebroulîe-poil, les poils feront poulîès con- 
tre les mailles de la coque, & tous ceux qui 
fe trouveront vis-à-vis les ouvertures de ces 
mailles , pafferont en dehors. Le même mou- 
vement répété, les y fera palier tous fucceffi* 
vement. 

Le Papillon f relie au moins un mois dans 
cette coque fous la forme de Chryfalide. 
Quelques-uns font nés chez moi lesprémiers 
jours d’Août, & d’autres vers la fin du même 
mois. Le mâle porte fes ailes en toit allez 
élevé , fur-tout vers la partie poftérieure du • 
corps L La femelle 4- les porte en toit un peu 
plus écrafé. La couleur du deflus des fupé- • 

rieu- 
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îneures eft ptefque chamois, un peu plus 
brune pourtant. Il y a fur chacune une efpèce 
de raie tranfverfale , ou parallèle à la bafe , 
qui eft d’une couleur plus foncée que le 
refte; & entre cette raie & l’origine de l’ai- 
le , une tache ronde , dontl’intérieur eft blanc , 

& qui eft bordée d’un brun noirâtre. Les é- 
cailles des ailes font recouvertes par des poils. 
Les ailes inférieures font allez longues pour 
que les fupérieures en laiflent une partie à 
découvert. Leur deflous eft de môme cou- 
leur que le deflous des fupérieures, & plus 
brun que le deflus de ces dernières, Près 
de la bafe , elles ont une lame bande plus 
claire que ce qui précède. Ce Papillon eft 
de la 5 me . Claire des phalènes. Je ne lui a 
point trouvé de trompe. Il a fes antennes i 
barbes * , & à barbes de ftru&ure 'finguliè- 
re, qui ont été déjà repréfentées, vues à la 
loupe, PI. 20. Fig. 8. & dont des portions 
font repréfentées, vues au nncrofcope, PJ. 
35. Fig. 13 & 15. Chaque barbe fe termine * 
par une elpèce de tête ou bouton , d’oîj par- 
tent deux pointes inclinées fur la barbe , dont 
l’une eft beaucoup plus grande que l’autre. 
La femelle a aulb des antennes à barbes f , 
mais dont les barbes ne font ni fi longues , 
ni conformées comme celles des mâles. 
Nous avons déjà vu plus d’une fois, que. 
les antennes à barbes des femelles ne font 
jamais aufll belles que celles des mâles. 

Une grande Chenille que nous avons nom- 
mée ailleurs Chenille du gazon * , qui eft du 

Genre 

* ïig. 13. t Ilaadh xixy- rig. 9 , t Jlaach. IL Fig. 1* 
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Genre de la précédente, & dont les poils 
font d’une couleur de chamois clair, fe con- 
ftruit une coque* fcmblabic à celle de la 
Chenille dont nous venons de parler, mais 
d’une couleur plus claire. Quoique j’aye 
nourri beaucoup de ces Chenilles, des tren- 
taines, pepdant plufieurs années de fuite, 
avec du gramen fur lequel je les avois trou^ 
vées, avec des feuilles d’orme, de charme, 

& fur-tout avec des feuilles de ronce , qu’eî- . 
les m’ont paru manger plus volontiers ; il y 
en a eu peu qui foient parvenues à faire leurs 
coques; la plupart ont péri, & les Papillons 
qui font fortis des coques ont été prefque - 
tous contrefaits. Je n’en ai eu qu’un qui 
foit bien venu; il étoit femelle. J’ai négli- 
gé de le faire deiliner, parce qu’il avoit allez 
de reflemblance , même par la couleur, avec 
le Papillon femelle de la Chenille précéden- 
te. Les mâles dont les ailes font reliées 
contrefaites , avoient de très belles anten- 
nes à barbes f femblables à celles du Papil- 
lon mâle de la Chenille précédente, &dont 
nous avons fait repréfenter des portions, 
vues au microfcope. De la principale tige, 
delà côte de l’antenne J, partent les bar- 
bes , 7 o. qui font chargées d’un côté de bou- 
quets de poils allez longs , & qui de l’autre 
n’ont que des efpèces de courts crochets de 
poils. La tête de la même barbe J- porte une 
efpèce de longue épine dirigée vers le bout 

* de 
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de l’antenne; & à chaque côté de cette gran- 
de épine, il y en a une plus courte *. 

Une Elpèce de Chenille f à i <5 jambes, à 
demi-couronne de crochets , beaucoup plus 
petite que les précédentes, car elle n’eltpas 
même de celles de grandeur médiocre , mé- 
rite que nous la falîions connoitre ici, par- 
ce qu’elle emploie encore les poils pour fe 
faire une coque d’une ftruéture particulière. 
Cette Chenille d’ailleurs mériteroit d’être 
connue par fa fobriété, & parce qu’elle fe 
nourrit de plantes fi petites, qu’elles font à 
peine fenfibles. C’eft M. de Maupertuis qui 
me la fit obferver. Près de la falie du vieux 
Louvre, dans laquelle l’Académie des Scien- 
ces tient fes Aflemblécs , il y. a une porte qui 
permet de defcendre fur une banquette ou 
terrafle de pierre qui règne fur cette partie 
du mur de la cour, à' la hauteur du prémier 
étage. M. de Maupertuis remarqua fur ce 
mur , des Chenilles de l’Efpèce que nous 
voulons faire connoitre , & me mena les 
voir bientôt après. Il yenavoitd’anpliquées 
contre le mur , d’autres étoient ’lous des 
corniches, «St fur-tout dans l’angle que fai- 
foient ces corniches avec le mur; toutes é- 
toient tranquilles , & la plupart comme im- 
mobiles. Elles étoient chargées rie longs 
poils , difpofés en fix aigrettes fur chaque 
anneau f. La peau n’étoit pourtant pas ca- 
chée par les poils; fa couleur étoit par- tout 

d’un 
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<d’un blanc qui tiroit fur le cendré , excepté' 
fur le haut de chaque anneau, oh il y avoit 
deux taches jaunes. La tête étoit à peu près 
du même blanc que le corps. Les poils é- 
toient roux, mais leur couleur étoit adoucie 
par celle de la peau; les Chenilles, au pré- 
mier coup d’œil , paroifloient blondes. -C’ell 
vers le commencement de Mai que M. de 
Maupertuis les vit pour la prémière fois, & 
nous ne manquâmes pas depuis d’aller les 
viûter deux fois par femaine , c’eft-à-dire 
chaque jour d’Académie. Nous les y trou- 
vions toujours tranauilles ; nous y en trou- 
vions pourtant tantôt plus & tantôt moins, 
quelquefois des centaines , quelquefois feu- 
lement une trentaine. Le mur oh elles é- 
toient regarde le Levant. La elles paroifi 
foient bien éloignées de toutes les niantes 

3 ui fourniflènt des alimens aux Chenilles or- 
inaires. -Y avoit-il apparence qu’elles def 
cendillent toutes les nuits de fi haut , dans 
la cour du Louvre , pour aller chercher 
quelques feuilles de gramen ou de re- 
nouée, ou de quelques autres plantes qu’el- 
les n’auroient pu même trouver que dans 
des endroits allez éloignés du mur? Chaque 
nuit elles auroient eu à faire de furieux vo- ' 
yages. Les pierres des maifons de Paris, 
nouvellement bâties, font d’un allez beau 
blanc; mais ce blanc n’elt pas long-tems à 
s’altérer, à fe falir. J’ai fait voir ailleurs* 
que cette altération de couleur, qu’on étoit 
porté à attribuer aux vapeurs & aux exha- 

laifona. 
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laifons qui s’élèvent continuellement dans 
une grande ville , étoit caufée par de peti- 
tes plantes, des efpèces de lichens qui crois- 
fent fur ces pierres, comme fur le terrein 
qui leur eft propre. Ces lichens ne s’élèvent 
point, ils tapiflent la furface de la pierre. Il 
me parut probable que ces lichens étoient 
l’aliment aes Chenilles de l’Efpèce dont nous 
parlons; qu’elles grattoient le mur avec leurs 
dents , pour les détacher, & s’en nourrir. On 
croit bien que je ne me contentai pas de les 
obferver fur le mur oh elles fe plaifoient. 
J’en portai chez moi , que je renfermai dans 
des poudriers. Je leur offris inutilement des 
feuilles d’un très grand nombre d’efpèces de 
plantes ; elles ne tâtèrent d’aucunes. Je dé- 
tachai des morceaux minces, des efpèces de 
feuilles, des pierres qui étoient couvertes 
de nos lichens, qui rendoient leur furface 
noire, ou grife. Je mis de ces morceaux de 
oierre dans les poudriers. Je n’ai point vu 
es Chenilles daps le tems qu’elles rongeoient 
a furface de ces pierres; mais j!ai vu que les 
urfaces , qui étoient noires ou grifes , é- 
toient devenues blanches , ce qui ne pou- 
voit être arrivé, fans que les Chenilles eus- 
fent détaché de deflus, les plantes extrê- 
mement petites qui les couvroient, & qui 
y étoient très adhérentes. Aufli ai-je gardé 
chez moi de ces Chenilles, pendant plus de 
fix femaines ,, fans qu’elles y foi en t péries; 
elles n’y font pas non plus grofaes fenüble- 
ment, & elles ne le pouvoient pas, parce 
que celles que j’avois prifes étoient des plus 
grandes de celles du mur , & parvenues à 

peu 
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peu près à leur dernier ternie de grandeur. U 
ne m’a pas paru qu’elles le donnaient plus 
de mouvemens pendant la nuit que pendant 
le jour. Vers le fept ou le huit de Juillet, 
pîuiieurs de ces Chenilles firent leurs coques 
dans les poudriers où elles étoient renfer- 
mées. Je nç reconnus peut-être pas ces co- 
ques la prémière fois que je les vis, je les 
pris peut-être pour les Chenilles mêmes; <$c 
toutes les coques que s’étoient faites les mê- 
mes Chenilles fur le mur où elles s’étoient 
établies, ne me parurent des coques qu’apres 
que j’eus vu celles des poudriers. Nous avons 
dit que ces Chenilles font ordinairement 
tranquilles; la coque doit être.prife, par qui 
n’y regarde pas de près , pour une Chenille 
qui elt en repos. Le mur , les parois du pou- 
drier, quelque morceau de pierre platte , en 
font la bafe *. La Chenille qui veut le faire 
une coque, s’arrache les poils , maiscen’eft 
pas pour les coucher & les faire entrer dans 
un tiflu. Elle les plante droits , comme des 
piquets de paliflades , fur la circonférence 
d’un ovale, dans lequel elle efl placée. Dans 
l’enceinte qui efl renfermée par cette palifîa- 
de, elle file pourtant imc toile blanche, & 
fi mince, qu’elle efl à peine vifible ; & qui , 
par conféquefllt, cacheroit mal la Chenille 
ou fa Chrylalide. Cette toile, cette mince 
coque foutient les poils, elle en contraint - 
même la plupart à le courber par leur bouc 
fupérieur ; de forte qu’ils forment une efpè- 
ce de berceau. v 

La 

* Flaftch. XXXVI. Fig. ïo. . 
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La Chryfahde de chaque coque m’a don- 
né vers le 25 de Juillet un Papillon * , qui 
n’avoit rien de remarquable. Il elt de la fé- 
conde Clafle des phalènes; il a des antennes 
à filets coniques, & une trompe. Il porte 
fes ailes en toit à vive-arrête, mais écrafé. 
La couleur, tant du defiiis que du defTous 
des ailes inférieures, eft un blanc-laie ; celle 
du corps ell la même. Le Papillon n’offre 
ni taches ni raies dittintles. 

EXPLICATION DES bIGURES 

DU DOUZIE ME ME MO IRE. j 

Planche XXXI. 

T j A Figure 1. efi: celle d’une Chenille ve- 
lue, dont toute la peau ell d’un noir velou- 
té, & dont les poils font roux. Quand je 
l’ai eue, les prémiers jours de Mai, elle étoit 
déjà grofié. 

La Figure 2. fait voir la coupe d’un anneau 
'• de la Chenille de la Figure 1. oii il y a douze 
aigrettes de poils médiocrement longs, mais 
bien diftribués en rayons. Les deux aigrettes 
fupérieurcs ne font pas pofées fur la même 
circonférence’ fur laquelle lont les autres ai- 
grettes. 

La Figure 3. cfb celle de la coque de cet- 
te Chenille ; ’cîle cil peu fournie de foie; 
elle permet de voir la Chryfalide qui y eit 
renfermée. 

La 

* Fig. 11 Sc 1*. 


Digitized by Google 



S3* Mémoires pour l’Histoi re 

La Figure 4. eft celle du Papillon noctur- 
ne de cette Chenille, vu par-dcflus. Il eft 
de la fécondé Gaffe des phalènes ; il a les 
antennes à filets grainés, & une trompe. Il 
eft du Genre de ceux qui laiffent un peu 
pendre leurs ailes. 

La Figure 5. fait voir encore ce Papillon 
par-deffus, mais aiant les ailes fupérieurcs 
un peu écartées du corps , pour laiffer pa- 
roitre une partie du defliis des ailes inférieu- 
res. 

La Figure 6 . repréfente ce Papillon vu par- 
delfous. 

La Figure 7. eft un tas d’œufs de ce Pa- 
pillon. 

La Figure 8. repréfente un de ces œufs 
groffi; ils font couleur de nacre. Le côté par 
lequel ils font appliqués fur quelque corps x , 
eft plat , le refte eft fphérique. 

La Figure 9. fait voir deux coques en- 
tourées en partie d’un paquet de feuilles- 
d’orme. Ces coques font de la Chenille ap- 
pellée commune. 

La Figure 10. eft celle d’une Chryfalide- 
d’une de ces Chenilles d’oh doit fortir un 
Papillon mâle, ce qu’on connoit par le relief 
des antennes aa. Elle eft repréientée plus 
grande que nature. 

Dans la Figure 11. la Chryfalide de la Fi- 
gure 10. eft vue de grandeur naturelle. 

La Fig. 12. eft ceile d’une Chryfalide de 
la même Chenille , d’oîi doit fortir un Pa- 
pillon femelle. Elle eft degrandeur naturelle, « 
quoique plus grande que celle de la Figure 11. 
parce que le Papillon femelle qu’elle" renfer- 
me 
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me eft plus grand que le Papillon mâle. 

La Figure 13. repréfente une coque de cet- 
te Chenille qui eft appellée la livrée par les 
Jardiniers, attachée contre, une feuille de 
poirier, ffff, font des fils qui forment une 
efpèce de coque extérieure d’un tiflu lâche , . 
dans laquelle la coque d’un tiflu ferré eftren- 
• fermée. 

La Figure 14. eft celle d’une Chryfalide tir 
rée d’une coque telle que celle de la Figu- 
re 13. 


Planche XXXII. 

La Figure 1. repréfente cette Chenille 
rafe que fes couleurs & leurs diftributions, 
femblables à celles de certains lichens, m’ont 
fait nommer la Chenille lichennée. Elle eft al- 
longée dans cette Figure. 

La Figure 2. fait voir la même Chenille 

Î irêtç à faire un pas en avant ; alors fon corps 
orme en B une efpèce de boffe ou de bou- 
cle. 

La Fig. 3. eft celle d’une portion d’anneau 
de la même Chenille, vue très en grand , pour 
rendre plus fenfiblc une efpèce cîe frange en 
crête de coq , ou compofée de petits corps 
branchus ///, qui règne tout du long de 
chaque côté de cette Chenille , à la hauteur 
de l’origine des jambes. On a marqué aufii. 
Figure 1 & 2, par les mêmes lettres//, quel-- 
ques-uns des endroits oü fe trouve cette 
efpèce de frange. 

La Figure 4. montre l’arrangement, des 
feuilles encre lefquelles cette Chenille a fait 

fa 
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fa coque , & dans laquelle elle s’eft mife en 
Chrylalide. 

La Figure 5. eft la Figure 4. ouverte, pour 
faire voir la Chryfalide qui y étoit renfer- 
mée , & les fils de foie qui formoient la co- 
que , qui eft brifée dans cette dernière Figu- 

* re. 

La Figure 6 . eil celle du Papillon de la. 
Chenille lichennée, vu par-deftus. 

La Fig. 7. eft; celle du même Papillon , 
vu par-defi’ous. 

La Figure 8. repréfente une coque faite 
partie de foie, & partie de poils, par une 
Chenille à brofles, gravée dans la Planche 2. 
Figure 21. 

Les Figures 9 & 10. font voir lé Papillon 
de la Chenille qui conftruit la coque Pigure 
8. dans deux fens difterens. 

La Figure 11. repréfente une Chenille 
dont le defîiis du corps eft d’un noir-violet, 
& quelquefois d’un violet plus clair, qui n’a 
point de houppes de poils, mais feulement 
des poils difperfés fur les côtés. Elle m’eft 
venue de Luçon. Je l’ai nourrie de feuilles 
d’aubépine, de de feuilles d’abricotier. 

La Figure 12. eft celle de la coque de 
cette Chenille , dont le tiflii eft û ferré & li 
lifte , qu’il femble être un cuir fort. 

La Figure 13. repréfente un fil de foie 
vu au microfcope. 11 a été pris d’une coque 
de Chenille à tubercules; les fils des co- 
ques de ces Efpcces de Chenilles font pref- 
que aufli gros que des cheveux. Cefilparoit 
compofé de deux cylindres collés l’un con- 

• tre l’autre. Quelquefois le creux formé par 

leur 
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leur réunion eft très tranfparent, & beaucoup 
plus que tout le refte; & cela, parce que 
c’eft l’endroit le plus mince. Quelquefois 
il eft opaque , ce qui arrive apparemment 
quand la réunion eft mal faite, que de peti- 
tes bulles d’air s’y trouvent renfermées, & 
y fon r l’effet que produifent de femblables 
bulles dans l’écume d’eau. 

La Figure 14. fait voir en grand un fit 
plus plat que celui de la Figure 13. & dont 
le milieu eft tranfparent. 

La Figure iy. eft celle d’un fil fourchu, 
d’un fil dont les deux brins, ou cylirçdres, 
font féparés en F. 

Planche XXXIII. 

• 

’La Figure 1. eft celle d’un fil de foie, vu 
au microfcope, & renréfenté encore plus en 
grand que ceux des Figures 13. 14 & 15 de 
ia PI. 32. Sur chacun des deux cylindres ap- 
platis dont il eft compofé, on voit des traits 

Î iarallèles les uns aux autres , & dirigés 
elon la longueur du fil , mais pourtant un 
peu ondés. 

La Figure 2. eft encore celle d’un fil de 
foie, oh l’on voit des faits plus ondés que 
ceux de la Figure 1. & dont les côtés fem- 
blent ouvragés. 

La Figure 3. repréfente moins en grand que 
les Figures précédentes , un autre fil de 
foie, mais elle en repréfente une plus gran- 
de longueur. Celui-ci eft prefque plat , il a 
l’air d’un petit ruban; la canelurc du milieu 
y eft peufenfible. bb , un de fes bouts, oh 
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il eft plus large qu’à l’autre bout c , qui eft 
fourchu. Il eft tortillé en e , & là on voit fa 
tranche, la face qui en marque l’épaifleur./>, 
eft un endroit coudé. », un endroit où il 
y a une efpèce de nœud, de bouton , ou une 
tubéroüté formée par trop de matière foyeu- 
fe qui y a été dépofée. 

Leeuwenhoek prétend que fi l’éclat des fils 
de foie eft fupérieur à celui des brins de 
laine, c’eft que les prémiers font plats, & les 
autres cylindriques. Mais nous venons de 
voir que les fils de loie ont une canelure au 
milieu , & qu’ils parodient quelquefois fillon- 
nés. Leur luftre vient de la dureté & du poli 
de la matière gommeufe dont ils font faits. 
Il en eft préciiément des fils de foie, comme 
des vernis. Les vernis faits des gommes les 
plus dures, & les plus brillantes, font ceux 
qui ont le plus de brillant. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille à poils 
blonds, &à brofles dont les fommités ont 
quelquefois une légère teinte de couleur de 
rofe; elle vit fur le châtaigner. Cette Figure 
la repréfente allongée.' 

La Figure 5. eft celle de la même Chenil- 
le, qui a fa tête raccourcie, & un peu re- 
courbée en deflous , ce qui eft fon attitude 
la plus ordinaire. Alors elle montre les inter- 
valles des anneaux, qui font d’un beau noir 
velouté. 

La Figure 6 . eft celle d’une coque de cet- 
te Chenille, qui eft d’une belle foie d’un 
jaune-citron , & bien fournie des poils de la 
Chenille, ffff , enveloppe cotonncufe qui 
renferme ia véritable coque. 

L* 
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La Figure 7. faic encore mieux voir com- 
ment la vraie coque eft renfermée dans une 
enveloppe. feuille de chûtaigner contre 
laquelle un des côtés de l’enveloppe étoit 
collé, ffff, bords de l’enveloppe, qui étoient 
ci-devant collés contre les parois d’un pou- 
drier de verre. 

La Fig. 8. eft celle de la Chryfalide de 
la Chenille Fig. 4 & 5. vue du côté du 
ventre. Une partie de chaque anneau eft 
d’abord verte; elle devient enfuite verdâtre, 
mais elle eft toujours d’une couleur plus clai- 
re que celle du refte de l’anneau. 

La Figure 9. eft celle de la même Chryfa- 
lide , vue du côté du dos. Elle eft velue de 
ce côté-là. Elle eft de celles qui ont un é- 
tranglcment à la fin du corcelet. 

La Figure 10. eft celle de la phalène fe- 
melle , l'ortie d’une des Chryfaîides précé- 
dentes, vers le quinze de Février, dans la 
Serre du Jardin du Roi, où je les avois mi- 
fes en Janvier. Ici elle eft vue du côté du 
dos. 

La Figure 11. eft celle de la même pha- 
lène, vue du côté du ventre. 

La Figure 12. eft celle de la phalène mâ- 
le, vue par-deftus. 

La Figure 13. fait voir, un petit tas 
d’œufs , pondus par la femelle des Figures 
lô & 11 . 

La Figure 14. repréfente quelques-uns de 
ces œufs plus en grand. 

La Figure 15. eft, en grand, celle des an- 
tennes du Papillon femelle des Figures 10 
& 11. 
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'La Figure i< 5 . eft celle de la tête du Pa- 
pillon male Fig. 12. deiîinée en grand. On 
a pourtant coupé les antennes, parce qu’on 
vouloit principalement faire voir la dilpofi- 
tion de la figure des deux barbes, ou bar- 
billons fans poils , pofés entre les yeux. 

La Figure 17. repréfente en grand, & fé- 
parément, une de ces barbes. £, la pointe 
par laquelle elle eft attachée à la tête, bc , 
corps de la barbe, m, mamelon qui la ter- 
mine. 

Planche XXXIV. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille qui 
vit fur le peuplier blanc & fur le faule. Elle 
a quatre tubercules ou mamelons noirs, qui 
ne parodient pas dans cette Figure , dont 
deux font pofés lur chacun des deux anneaux 
qui léparent les jambes écailleufes des inter- 
mediaires. 

La Figure 2. eft celle d’une coque dans 
laquelle une Chenille de l’Efpèce précédente 
s’eit mifeen Chryfalide. Cette coque eft blan- 
che & tranfparente , jufques à ce qu’elle ait 
été poudrée de poudre d’un jaune-citron. 

La Figure 3. fait voir une Chryfalide de 
cette Chenille, qui a été tirée de fa coque. 
Elle eft des plus velues. - 

La Figure 4. eft celle du Papillon mâle de 
cette Chenille. Il tient fes ailes en toit lorfc 
qu’il eft en repos , & parallèles au plan de 
pofition , lorfqu’il marche. (Je hc lui crois 
pas de trompe. ) 

La Fig. 5. montré le même. Papillon du 
côté du ventre. 

La 
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La Figure < 5 . eft celle de la femelle. 

La Figure 7. repréfente une Chenille qui 
fe trouve à préfent communément fur le mar- 
ronicr, & qui vit aulfi des feuilles de l’arbre 
quenoi^ appelions à Parisficomore.il lui eft 
allez ordinaire de fe tenir roulée, comme 
elle l’eft dans cette Figure. 

La Figure 8. fait voir la même Chenille 
étendue. 

La Figure 9. eft celle d’une coque de cet- 
te Chenille,- qui elt compoféé de poils & de 
foie. 

Dans la Figure 10. eft reprcfentée une des 
Chenilles des Figures 7 & 8. qui a été tirée 
d’une coque Fig. 9. Cette Chenille eft toute 
rafe, parce qu’elle s’elt épilée pour conftruire 
fa coque. v 

La* Figure 11. eft celle d’un Papillon fe- 
melle de la Chenille du marronier. ll eft de 
la Gaffe des phalènes qui ont une trompe & 
des antennes à filets coniques, & .du Genre 
de ceux qui portent leurs ailes horizontale- 
ment. . 

La Figure 12. repréfente en grand, com- 
ment les Chenilles qui fe font des coques de 
foie, conduifent leur fil fur la furface inté- 
rieure d’une coque commencée. La tête qui 
a attaché le fil en avance jufques enr,en 
allant de b vers d , de d vers c ; ainfi le fil 
eft difpofé ,.dans l’efpace abdcer t Q n diffé- 
rons ziczacs. 

La Figure 13. fait voir un nouveau zic- 
zac de fils rzz , qui tient au prémier rab 
deer. 

r La Figure 14. donne une image groflière 

T»me I. Part. Il, L des 
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des prémièrcs mailles qui compofent l’enve- 
lope coconneufe de la véritable coque. 

Planche XXXV. 

La Fig. i. eft celle d’une grande Chenille 
velue, dont partie des poils le couchent fur . 
les anneaux, & les ceignent. Ceux de quel- 
ques houppes lé dirigent en -bas, & ceux 
d’autres houppes s’élèvent au-defi'us du dos ; 
là lé croifent ceux qui viennent des côtés op- 
pofés. Cette Chenille vit de feuilles de char- 
mille, d’orme, de noiléttier , de cornouil- 
ler, &c. • 

La Figure 2. repréfente en grand un des an- 
neaux de la Chenille de la figure i.pp, poils 
qui té dirigent du côté du ventre. 7 ^<7, poils 
qui s’élèvent du côté du dos. On y voit le 
croisement de ceux qui viennent des deux 
côtés oppofés. rr, partie de l’anneau quielt 
rafe & noire. 

La Figure 3. elt celle d’une coque de foie 
& poils, dans laquelle une des Chenilles Fig. 

1. s’elt renfermée. 

Les Figures 4 & 5. font voir la Chenille 
occupée a filer le tillu de foie de fa coque , 

& montrent deux des attitudes dans lefquel- 
les elle ié tient pour faire prendre à cette co- 
que une forme arrondie. 

La Figure 6 . montre la coque dans un état 
plus avancé. En ppfp, elle eft hérifléc de 
poils, qui tiennent encore an corps de la 
Chenille, & qu’elle va s’arracher par le frot- 
tement. Elle les obligera erauite à fe cou* 

cher* 
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cher, pour rendre cette coque telle quecel-, ’ 
le de la Figure 3. 

La Figure 7. eft celle du Papillon mâle de 
cette Chenille , qui eft de la 5 mc . ClaiTe des 
qmalènes. Il a des antennes à barbes, &.n’a 
point de trompe fcnfible. 

La Figure 8. repréfente le Papillon femel- 
le* de la même Chenille, vu du côté du ven- 
tre. 

La Figure 9: eft celle de l’antenne du Pa- 
pillon, Fig. 8. repréfentëe en grand. 

Dans la Figure 10. font plufieurs œufs de 
v ce Papillon, de grandeur naturelle. Ils fône 
d’un brun-marbre. 

La Figure 11. eft celle d’un de ces œufs, 
grofli. 

La Figure 12. eft celle de la coque d’une 
Chenille du gramen, du même Genre que 
celle de la Figure 1. repréfentëe Planche 2. 
Figure 19. La ftruéturc de cette co^ue eft 
femblablc à celle de la Figure 3. & il fort de 
chacune de ces coques , une phalène qui 
diffère peu de celles de la Fig. 7. ou de la 
Fig. 8. & qui a des antennes femblablement 
conftruitcs. 

La Figure 13. repréfente une antenne du 
Papillon mâle, qui fort de la coque 12. groF 
fie à la loupe. * 

b , la bafe de l’antenne, a , le bout de l’an- 
tenne. ba, la côte, ou là principale 
tige de l’antenne. 

La Figure 14. ne fait voir qu’une petite 
portion de l’antenne de la Figure 13. prife 
entre>/, vue a un microfcope qui groflit 
extrêmement. 

L 2 
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TTTT, partie de la côte, ou tige principa- 
le de l’antenne, 

To, To, To , To , barbes, ou petites ti- 
ges, qui d’un côté font chargées de 
touffes de poils allez longs ^ & qli 
de l’autre n’ont que de petites touf- 
fes, & courtes. 

La Figure 15. efl: celle d'une des tiges To 
de la Figure précédente, vue féparément.V, 
la grande épine qui part du bout de cette ti- 
ge. *, k, petites épines qui font à côté de 1& 
précédente. * 

Planche XXXVI. 

La Figure 1. efl celle de la Chenille que 
nous nommons la marte, ou- l’hérijjou. Les 
longs poils dont elle ell couverte font tous 
inclinés vers le derrière, ce qui fait le ca- 
ra&èr^d’un Genre particulier de Chenilles. 

La Figure 2. repréfente la même Chenille 
roulée. 

La Figure 3. fait voir une coque de cette 
Chenillo», d’une llruéture allez grolîlère, mais 

Î iourtant foie & poils, appliquée furunefeuil- 
e d’orme. 

La Figufe 4. ell celle d’une Chenille pa- 
reille à celle des Figures 1 & 2. qui a été 
tirée de fa coque avant qu’elle fc fût mife en 
Chryfaüde. On voit ici que tous les poils ont 
été coupés proche des tubercules d’oii ils par- 
tent. 

La Figure 5. ell la Chryfalide de cette 
Chenille, qui eli: d’un noir Isffant. q , un pa- 
quet de petits crochets qu’elle a au derrière. 

La 
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La Figure 6 . elt celle du Papillon femelle 
de cette Chenille, qui elt de la quatrième 
Claflfe, aiant des antennes à barbes de plu- 
mes , & une trompe qui ne fe roule qu’en. • 
deux tours. Il porte un peufes ailes en toit. 

La Figure 7. repréfente le même Papillon 
aiant les ailes étalées. Les fupérieures lais- 
fent ici les inférieures à découvert. 

La Figure 8. elt celle de la petite Chenille 
velue ,qui vit des lichens qui laliflentlesmurs. 

La Figure 9. repréfente en grand, un des 
anneaux de cette Chenille. 

La Fig. io. fait voir la coque de cette Che- 
nille. ntm y petit fragment de pierre fur lequel 
la coque eft po féc'ppp, poils de la Chenil- 
le, pl mtés en paliiiade autour de la coque. 

La Figure 11. elt celle du Papillon de cet- 
te Chenille, vu par-delfus. Il elt de la fé- 
condé Claffe des phalènes, aiant des anten- 
nes à filets coniques , & une trompe; & du 
Genre, de ceux dont lés ailes forment un toit 
à vive-arréte, & à large bafe. 

La Figure 12. eft celle du Papillon femel- 
le, vu du côté du ventre. 
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. TREIZIEME MEMOIRE. 

DE LA CONSTRUCTION 

DES COQUES DE SOIE 

DE FORMES SINGULIERES, 

ÏLt de la eonjlruSlion de celles dans la compofi- 
tion def quelle s il entre d'autres matières que 
la foie. 

♦ 

D Es Chenilles qui n’ont ni aflez de ma- 
tière ioyeufe pour fournir à la conftruc- 
tion d’une coque aufli forte & aufli épaifle- 
qu’elles te veulent , ni aflez de poils pour 
Juppiéerau manque de" foie, ont recours à 
des matières étrangères. Quelques-unes lient 
cnfemble les feuilles de la plante même fur 
laquelle elles ont vécu. Nous allons en rap- 
porter quelques exemples , dont le prémier 
fera fourni par une Chenille *de laprémière 
Claiïe, ou à leize jambes, qui avoit été trou- 
vée fur le mouron vers la fin de Juillet , & 
que j’en ai nourrie. Elle eft rafe, & clic eft 
au- plus de celles de médiocre grandeur; fa 
couleur eft verte, & fon verd efthlmchâtre 
en quelques endroits. Elle a fur le dos deux 

ta- 
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taches brunes bordées de blanchâtre, dont 
la figure approche d’un lozange, pofées fur 
le quatrième anneau. Elle a aufli fur le pé- 
nultième anneau une tache de même couleur, 
& bordée de même. * Sa façon de marcher 
tient de celle des arpenteufes. Elle porte en 
devant de la tète deux petites cornes, ou 
petites antennes. Elle a encore 'quelque 
chofe de particulier dans la forme de lès an- 
neaux, oui ne font pas cylindriques: ils ont 
chacun iiir le milieu du dos une partie angu- 
laire, ou comme en onglet, qui avance en 
recouvrement fur l’anneau qui précède. 

Cette Cherfillc fit fa coque * vers le com- 
mencement d’Août, en ajuflant & en atta- 
chant les unes contre les autres des feuilles 
de mouron , & de petites branches de la 
même plante. De cet aflemblage clic fe for- 
ma une enveloppe , au-defious de laquelle 
elle étoic très bien cadiée. Pour mieux tenir 
le tout enfemble , elle fila par-defTous une 
coque mince de ipie blanche. Un Papillon f 
noèturne de la fécondé ClaJTe , c’elt'-à-dire 
à trompe, & à antennes à filets coniques, 
fortit de cette coque vers la fin "de Juillet 
de l’année fuivante. Il étoic mort loriqucjo 
le fis defliner, & je n’avois point vu le port 
de fes ailes fupcricures, dont le defïUs efi 
d’un brun qui tire fur l’agate; un peu de 
jaunâtre marque diverfes taches fur ce brun. 
Le deflous de* chacune des quatre ailes a 
une bande brune près de la bàfe, le refie efi 
jaunâtre. Ce Papillon a une efpèce de 
queue. Deux 

‘ * îhiucU XI XVII. Fig *. ' J Fig. », 
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Deux autres Efpèces de Chcniiles nous fe- 
ront voir encore des coques recouvertes de 
feuilles, mais arrangées avec plus de régula- 
rité que ne le font celles du mouron fur la 
coqüe précédente. Les feuilles que ces der- 
nières employent étant plus étroites , plus 
longues^ à plus fermes, l’ont plus aifées à 
ajufter. La première Efpèce de ces Che- 
nilles * vit fur la linaire ; elle ell encore 
de la Clafiè de celles à feize jambes. El- 
le eft au moins de celles de médiocre gran- 
deur ; elle ell rafe. Le fond de fa couleur 
ell un blanc gris de perle, mais ce fond pa- 
roit très peu", à caufe des différentes raies 
dirigées félon la longueur' du corps.- Une 
large raie jaune règne tout du long du milieu 
du dos; après cette raie jaune, elle a de cha- 
que côté une raie noire, ou, plus exaèle- 
ment, une raie faite de taches noires, peu 
féparées par le gris de perle. Chacune de 
celles-ci eft fuivie d’une raie jaune plu« é- 
troite , après laquelle vient une étroit: raie 
noire. Elle a la tête petite & platte ; la par- 
tie antérieure de fon corps ell plus déliée que 
la poftérieure, ce qui lui donne quelque air 
d’une fangfue , & lui en pourroit faire porter 
le nom. Au commencement de Septembre, 
plufieurs de ces Chenilles firent des coques 
femblables f dans les poudriers oîi je les te- 
nois. Elles en foraient toute lacoucheexté- 
rieure avec des feuilles de linaire qu’elles dé- 
tachent de la tige, & qu’elles ajuftent dans 
toute leur longueur , les unes à côté des au- 
. • tres, 
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très, en les contournant autant que l’exige 
la figure convexe de l’enveloppe qu’elles doi- 
vent former. Il y a des endroits où ce ne 
font -que des portions de la feuille qui peu- 
vent trouver place, la Chenille n’y met pas 
aufïi des failles entières; en un mot, tout 
cft difpofé avec fymmétrie , & d’une manière 
agréable. Les Papillons • de ces Chenilles 
éclorent vers la fin de Juin de l’année fuivan- 
te ; ils font de la fécondé Clafle des phalè- 
nes, & du Genre de ceux qui portent leurs 
ailes en toit. Le defius des fupérieures eft 
gris ; un brun clair & du blanc grifâtre , 
jettés par points <Sç par traits, leur donnent 
uns couleur douce , & allez jolie. 

Une aTitre Efpèce de Chenille b qui vit fur 
une plante, dont les feuilles font au moins 
aufii étroites que celles de la linaire, qui vit 
fur le titimale à feuilles de cyprès , fe fait 
une coque c en arrangeant avec le même 
ordre les feuilles de cette plante/' & cette 
coque eft au moins aufii jolie que celle de 
la Chenille de la linaire. La Chenille du 
titimale dont je veux parler , n’eft pas 
celle dont il a été fait mention tant de 
fois ci - devant , fous le nom de la belle- 
Chtnüle du titimale ; elle n’eft pas à beaucoup 
près aufii grande ; d’ailleurs , elle eft velue , 
du Genre de celles qui ont dix touffes ou 
aigrettes de poils d fur chaque anneau, dont 
les deux fuperieures ne fe trouvent pas dans 
la circonférence du cercl^qui pafle par les 

• hijjt . 
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huit autres. Ces houppes, qui ne font pas 
bien fournies dé poils , n’empêchent pas de 
voir les raies de différentes couleurs dont 
le corps cil orné. Tout du long du milieu 
du dos il en règne une d’un beau noir , à 
chaque côté de laquelle il y en a Rine blan- 
che fur quelques-unes & jaune fur d’aui es ; 
au-deflbus de chacune de ces fécondés raies, 
il y a une autre raie noire ; après celle-ci 
vic'nt une raie d’un rouge de rocou, fur le- 
quel quelques taches noires fontjettées; en- 
fin une raie brune fuit la précédente. Toute 
la partie fupérieure du prémier anneau cil 
rouge. -Ce n’eil que vers la fin d’Oètobreque 
j’ai eu cetee Efpèce de Chenilles: on m’en ra- 
maffa quelques-unes deux années de fuite, 
fur la Levée de la Loire, entreTours& Lan- 
gés. Il y en eut qui fe firent des coques *, 
avant que d’être arrivées à Paris, v contre -le 
couvercle du poudrier où elles étoient; elles 
y portèrent les feuilles qu’elles avoient dé- 
tachées affez près de là, & elles les arrangè- 
rent avec art les unes auprès des autres. La 
figure arrondie, formée par leur affemblage*, 
eît plus groffe à un de fes bouts fi, qu’à l’au- 
tre c, au-lieu que les coques de la Chenille 
de la linaire ont à chaque bout une grofieur 
•& une courbure affez femblables; l’une & 
l’autre pourtant font plus oblongues que la 
cogue de la Chenille du mouron. Je n’ai 
point eu le Papillon de cette Chenille du 
tidmale , les Chrysalides font péries dans, 
leurs coques. 

* Quand 
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Quand on laide les Chenilles en liberté 
dans la campagne, quand on ne les obfcrve 
que fur les plantes qu’elles aiment, ce n’eft 
.que par des hazards heureux qu’on peut par- 
venir à leur voir faire des coques, & même 
fouverit à trouver leurs coques,* puifque la 
plupart abandonnent les plantes fur lefquel- - 
les elles s’étoient toujours tenues, pour aller 
filer dans des endroits écartés. Pour les fui- 
vre dans leur travail , on n’A donc rien de 
mieux à faire que de les nourrir dans des en- 
droits clos , & fur-tout dans des poudriers 
de verre, qui, à chaque indant, permettent 
de les voir. On n’eft pourtant pas fùr alors 
que les Chenilles qui employent d’autres ma- 
tériaux- que la foie dans la conftruétion de 
leur coque, trouvent dans le poudrierceux 
dont elles fe fervent par préférence; il eft 
aifé même d’avoir des preuves que fcmvcnt 
elles ne les y trouvent pas. Nous rapporte- 
rons d’abord celle que nous en a donnée une 
Chenille velue * , qui a été prife für l’ortie 
dans le mois de Juillet. Je n’ai eu la peine 
de la nourrir que cinq à 13k jours , pendant 
lefquels elle n’a paru manger que ies graines 
ou que les grappes des graines de cotte plan- 
te. Elle n’a tenu aucun compte des feuilles!. • 
Elle eft de la prémière Gaffe, peu au-defius. 
le la grandeur médiocre,& du Genre de celles 
lont chaque anneau a huit tubercules, d’gh 
>artent des poils, qui, en s’écartant de leur 
afe , forment des aigrettes aflez courtes, & 
fiez mal fournies. Ils font d’un roux ardent, 

qui 
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qui eft la couleur qui frappe le plus, lorf- 
qu’on voit cette Chenille. Elle a de chaque 
côté deux bandes de taches blanches qui 
lui donnent une forte de rellemblance avec 
la commune.; elle en diffère pourtant par ces 
mêmes taches, qui dans la commune font 
faites par des poils, au-lieu que dans notre 
Chenille de l’ortie , ce font les taches de la 
peau même. J’ai eu une pareille Chenille 
trouvée fur l’ariftoloche, mais qui n’eft pas 
parvenue à faire fa coque ; & j’en ai eu qui 
m’ont paru les mêmes, trouvées fur le pour- 
pier, & que j’en ai nourries. Quand celle 
de l’ortie fe mit à travailler à fa coque, j’en, 
fus averti par le bruit que je lui entendis fai- 
re, & qu’elle faifoit en rongeant le papier 
te^du qui bouchoit le poudrier. Bientôt elle, 
parvint. àje percer. Elle s’occupa enfuite à. 
aggrandir le trou qu’elle avoit fait ; ce n’étoit. 
pas dans la vue de fe procurer une ouvertu- 
re qui pût lui permettre de s’échapper. Nous 
ferons même une remarque à laquelle je n’ai 
eu qu’une feule exception: c’eft que les Che- 
nilles ne cherchent point à ronger les cou- 
vercles (je papier de leur poudrier, pour fe 
procurer la liberté , lors même qu’elles y 
jeûnent forcément. Un papier mince ne doit 
pourtant pas rélifter à leurs dents, autant 
cm’y réffftent certaines feuilles. Auroient-el- 
lesaflez peu d’intelligence pour ne favoir fai- 
re ufage de leurs dents que pour manger ? Il 
y a beaucoup plus d’apparence que c’eft que 
leurs dents n’ont pas prife fur le papier ten- 
du ; peut-être qu’elles ne pourroient de mê- 
me attaquer unegriande feuille de plante qui 
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(erviroit de couvercle au poudrier. Nous 
avons vu *qUc la plupart dés EfpècesdeChe-, 
nilles, pour venir a bout de hacher une feuille 
ont befoin que la tranche de la feuille foit 
placée dans la couliflè de leur lèvre fupérieu- 
re , & entre leurs jaîhbes écailleufes. * 

Mais pour revenir au travail de notre 
Chenille, qui avoit trouvé moyen de percer 
le couvercle du poudrier : quand elle eut 
donné à l'ouverture plus de diamètre quett’en 
avoit ,fon corps, elle ne celTa pas pour cela 
d’en ronger les bords , d’en détacher des 
fragmens. Dès qu’elle en avoit arraché un 
petit morceau , elle alloit le porter à quel- 
que dillance de là, c’eft-à-dire, à l’endroit 
où elle avoit commencé à fe faire une co- 
que f qu’elle vouloit couvrir de morceaux 
de papier bien arrangés les uns auprès des 
•autres, pour fuppîéar apparemment à la ma- 
tière que celles de fon Efpèce trouvent dans 
la campagne , & dont je n’avois pas fu la’ 
pourvoir. Au moins eus-je foin de fa fournir 
de papier. Je craignis que le couvercle qu’elle 
attaquoit continuellement ne fût trop mal- 
traité r & qu’alors la baie de la coque ne 
s’écroulât; je fis entrer par l’ouverture du 
couvercle les bouts de plufieurs morceaux 
de papier, pliés en long & chiffonnés, que 
j’arrêtai en dehors par leur autre bout, au 
moyen d’une épingle. Ce furent ces mor- 
ceaux de papier que la Chenille attaqua en- 
fuite, pour continuer de faire fa coque. Elle 
la couvrit par- tout d’une couche de fragmens 

de 
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de papier. Il y avoir clans le poudrier des 
feuilles & des tiges d’orties, mais ce n etoienc 
pas là apparemment des matériaux à fon gré, 
le papier approchoit plus de ceux qu’elle 
vouloir. Elle employa un jour entier à finir 
cette ^coque , ou plutôt à la couvrir de. 

^Mle ne relia pas long-tertfs fans fe trans- 
former en une Chryfalide, que je n’ai point 
cherché à voir en ouvrant la coque, mais 
qui, à en juger par ce qui en cil relié lorf- 
que le Papillon eft forti , n’avoit rien de 
fingulier dans là forme. Ce qu’elle avoit 
apparemment de plus remarquable , c’elt 
que quand on touchoit la coque , ou qu’on 
laremuoit, on déterminoit, fur le champ, 
cette Chryfalide à fe mettre dans une agi- 
tation oh elle relloit pendant près d'un quart 
d’heure ; on entendoit alors un bruit de 
frémifiement continuel & allez fort, qui 
venoit des coups quelle donnoit contre fa 
coque. 

C’étoit le 22 Juillet qu’elle s’étoit mife a 
v travailler, & le looule n d’Août il en 
iortit un Papillon * à antennes à filets grai- 
nés, aiant une trompe, ou un Papillon de 
la fécondé Clalfe des phalènes, & du Genre 
de ceux dont la partie intérieure des ailes 
fe moule fur le corps, & en laifie parfaite- 
ment voir la forme. Un brun-noir & du blanc 
mêlés enfemble , compolènt la couleur, ou 
plutôt les nuances de couleurs grifes du def- 
fus des ailes fupérieures. Les arrangemens 

de- 
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de ces dift'érens gris & le blanc font tels t . 
qu’ils imitent le Point de Hongrie. 

M. de- Maupertuis trouva , les derniers 
jpur§ du mois- de Juin 1733, fur undesmiirs 
des Tuilleries , plus d’une vingtaine de pe- 
tites Chenilles*, dont quelques-unes ayoient 
déjà fait leur coque , 6c dont les autres é- 
toient près de la faire. La pierre du mur oh 
elles étoient eft une pierre. tendre. Elles 
avoient couvert tous les dehors de la coque f 
* de foie dans laquelle elles étoient renfer- 
mées, de fragmens de grains de cette pier- 
re , gros au plus comme des tètes dégradés 
épingles. M. de Maupertuis me fit le plai- 
fir de m’apporter quelques-unes de ces co- 
ques , 6c quelques-unes de ces Chenilles , 
qui n’a voient pas encore travaillé à fe faire 
les leurs. Je les mis dans des poudriers avec 
des fragmens de la pierre que les autres a- 
voienjt employée. Elles s’y firent aulli chacu- 
ne une coque de foie, qu’elles couvrirent de 
toutes parts de pierre. Cette Chenille a fei- 
ze jambes, elle eft d’un gris un peu brun; 
elle a tout du long du dos une raie blanche; 
elle eft allez chargée de poils en dehors de 
la raie blanche. De chaque coque il fortit, 
au commencement du mois d’Août , un Pa- 
pillon f , qui eft de la 2 de Clalfe des phalè- 
nes; il a de$ antennes coniques, graiqées, 
6c une trompe; il porte fes ailes prelque ho- 
rizontalement. Les deux côtés intérieurs des 
fupérieures s’élèvent pourtant un peu au- défi 

fus 
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fus du dos. Les deux bords intérieurs femblent 
fe plier pour s’appliquer l’un contre l’autre , 
»• & former enfemble une lame étroite. Le 
fond de la couleur du deifus dés ailes ell un 
gris verdâtre; un gris*b!anc forme des ca- 
ches &*des ondes entourées par le prémier 
gris. Le deifous des quatre ailes efl un gris 
moins blanc que celui des ailes Supérieu- 
res. „ • 

Vers le milieu du mois d’Avril 1721, je- 
trouvai plus de vingt Chenilles qui s'étoientr 
établies , à Charenton , fur la tablette ex- 
térieure de pierre d’une des fenêtres de mon 
cabinet, & qùe je n’ai retrouvées depuis ni 
là ni ailleurs. Leur grandeur étoit à peu près 
la même que celle de la petite Chenille ver- 
te du chou , qui fe parte un lien fur le corps 
pour fe métamorphofer. # Elles étoient raies 
& bleuâtres. Elles y firent leurs coques avec 
une matière, -que je ne me fufle pas avifé de 
leur donner fi je les eufle tenu renfermées; 
elles fe couvrirent avec une moufle verte y 
qui avoit cru fur la pierre , & qui y étoit 
aflez épaifle en quelques endroits. Elles cou- 
poient avec leurs dents de petites mottes de 
cette moufle ; elles les enlevoient avec le peu 
' de terre qui y 'étoit adhérent, & chacune 
arrangeoit au -deflus & autour d’elle ces pe- 
tits gazons, dans une pofition femblable à 
celle oh ils étoient avant que d’être détacfiés , 
je veux dire feulement, mie les racines é- 
toient de même en-bas. Elle les plaçoit de- 
façon qu’ils formoient enfemble une petite 
voûte, fous laquelle ellé fe trouvoit fort bien 
cachée. Tous les petits gazons d'une coque 
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étoient fi bien ajuftés les uns contre les au- 
' très, & fi bien liés enfemble, que la moufle 
de l’enveloppe de la Chenille faifoit un corps 
auffi continu que celui de la moufle qui n’a- 
voit aucunement été remuée. Les endroits 
où elle couvrait une Chenille n’étoient re- 
connoifikbtes que -parce qu’ils avoient plus 
de hauteur, qu’ils formoient dç petites bos- 
fes; mais tout ce qu’on en eût jugé, fi on 
n’eût pas retiré* des Chenilles des niches 
qu’elles s’étoient faites, c’eft que les touffes 
de moufle s’étoient plus dpaiffics & plus é- 
levées là qu’ailîeurs. Aufiî, par-tout où je 
voyoisla moufle plus élevée, & quiformoît 
%ne petite malle arrondie en goutte de*fuif, 
j’étois fûr de trouver au-defTous une cavité 
occupée par une Chenille pliée en rond. 
Celles que je retirois de leur efpèce de co- 
que s’en faifoient bientôt une fembiable fous 
mes yeux. Je ne retournai pas à ma mclifon- 
de campagne aufli-tôt que je me l’étois pro- 
mis , ce qui m’empêcha d’avoir les Papillons 
de ces Chenilles. 

J’ai eu depuis des Chenilles qui ont allez 
de reflemblance avec les précédentes , pour 
me faire douter fi elles ne font pas de la 
même Efpèce *. Dans le poudrid que je leur 
avois donné pour logement, elles fe firent, 
des coques de moufle f. Chaque coque, à 
la vérité, étoit de forme différente de celle 
de la coque dont je viens de parler. Elle étoit 
bien arrondie. .Des brins de grande moufle 
avoient été liés & contournés de façon à 
• ■ for- 
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former une efpèce de boule creufe. Auffi . 
ces Chenilles n’avoient-elles eu. que de la 
grande moufle à leur difpofition, de la moufle 
d’arbre, & je la leur avois donnée pour qu’el- 
les s’en nourri fient. Elles avoient été trou- 
vées dans de la moufle, & elles en vivoient. 
Elles a’voient pris tout leur accroifl'ement, 
lorfqu’ellcs rn’arrivèrent ici de Luçon, le 
30 Mai. Elles font très raies ; elles ont feize 
jambes. Le fond de leur couleur étoit alors 
un mélange de violet un peu rouge , & de 
verd-foncé, ce qiîi compofoit une couleur 
vineufe. De chaque côté, à la hauteur des 
flsgmates, elles avoient une raie d’un verd- . 
brun* Mais je n’ai point encore eu les Pa- . 
pillons de ces Chenilles, dont les Chryfàfi- 
des font péries dans leurs coques après f’Hi- 
ver. . 

Nous avons compofc la fécondé Gaffe 
des. Chenilles , de celles qui n’ont que ip 
jambes en toutpfavoir, feulement fix inter- 
médiaires , <St qui, entre- la première paire 
de celles-ci & la dernière des écailleufes, 
ont trois anneaux fans jambes. Cette Clas- 
fe nous fournit une Chenille- plus petite 
que celles de grandeur médiocre, qui, do 
toutes celles que je connois, efi: peut-être 
la plus propre à nous faire voir jufqu’oii 
ces Infeétes portent l’indufixie dans la con-- 
ftruttion de leurs coques*, foit par rap- 
port au choix des matériaux, foit par rap- 
port à la manière de lés mettre en œuvre x . 
foit enfin par rapport aux formes.qu’ciles là- * 

vent 
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vent leur faire prendre. On trouve cette 
Chenille fur le chêne dans le mois de Mai ; 
le.delFus de fon corps eft plus applati que ne 
l’eft celui du commun des Chenilles; elle eft 
velue ; fes poils font roux , difpofés par 
houppes ou aigrettes. Quand elle attira mon 
attention, je n’avois pas penfé quU feroit 
commode de lavoir le nombre dis aigrettes 
de chaque anneau, pour caraftérifcr les Gen- 
res- de Chenilles; je ne m’avifai point de 
compter les tiennes: je crois pourtant qu’el- 
le en a dix par anneau, qui partent de tuber- 
cules allez élevés & arrondis. Mais elle eft 
d’une GalTe moins nombreufe que la premiè- 
re, & voici quelques lignes qui aideront à la 
reconnoitre. Ses poils roux , de grandeur , 
médiocre, permettent de voir la peau par- 
tout , excepté dans les endroits d’où ils par- 
tent. Sa couleur eft d’Un blanc jaunâtre , , 
dans lequel il entre une légère teinte de cou- 
leur de chair. Je ne lui ai remarqué que deux 
taches brunes, qui font autour de deux houp- 
pes placées un peu plus près de la tête que 
du derrière, & qui font les deux houppes r 
de l’anneau duquel elles partent, les plus 
proches du dellus du dos; la couleur de la 
peau &. fa forme applatie me l’ont fait re- 
trouver quand je l’ai cherchée. 

Quelques Chenilles de cette Efpèce , que 
j’ai nourries chez moi, y ont péri fins faire 
leurs coques, & elles ne m’ÿ enflent peut- 
être pas montré l’art avec lequel elles les 
travaillent dans les bois , quaftd elles les eus- 
fent faites chez moi: elles n’euiL-nt pas trou- 
vé dans les feules feuilles de chêne que je leur 
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faifois donner, ce dont elles ont befoin pour 
les construire. J.e cherchois , & je faifois 
chercher de cès Chenilles , vers la lin du 
mois de Mai, dans le grand Bois de Vin* 
cennes , qui fubfiftoit encore, pour rempla- 
cer celles qui m’étoient mortes ; lorlqu’un 
de mePChaflèurs aux Infeües m’en apporta 
une qui étoit pofée fur une petite branche 
de chêne. J’appôrçus iur la même branche 
deux efpèces d’appendices membraneux, de 
chaque côté de la Chenille *. Je foupçonnai 
que c’étoient les commencemens d’une co- 
que ; & dès que je les eus confidérés davan- 
tage, je vis clairement que ce n’é.toient pas 
des parties naturelles à la branche , qu’ils 
• ne pouvoient être que l’ouvrage de la Che- 
nille. Je tins la petite branche fur laquelle 
elle étoit, entre mes doigts, l’agitant le moins 
qu’il m’étoit poflible, La Chenille reprit 
bientôt l’ouvrage commencé. Il n’étoit re- 
marquable ni par fa grandeur ni par là for- 
mé; c’étoient deux petites lames, qui s’éle- 
voient fur la petite branche , en quelque 
forte comme les plumes s’élèvent fur les ti- 
ges des flèches, oc de figure approchante de 
celle de ces plumes, mais pofées dans uu 
fens contraire à celui de ces mêmes plumes, 
je veux dire que leur partie la plus large 
étoit vers le haut de la petite tige; c’étoient 
de petites lame$ triangulaires, dont un des 
côtés f étoit appliqué & collé contre la tige: 
ce côté étoit dt^ quelque chofe plus long que 

le 
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le corps allongé de la Chenille. Ces lames 
triangulaires me parurent très remarquables, 
lorfquejc les obfervai plus attentivement, 
& fur-tout lorfque j'eus donné à mes yeux: 
le fecours d’une loupe ; ja vis que chacu- 
nu * étoit compofée d’un grand nombre de 
petites pièces rectangulaires f , très minces, 
environ quatre à cinq fois plus longues que 
larges , pofées bout à bout , & à côte ies unes 
des autres, à peu près comme le font les 
carreaux des chambres. Leur couleur m’ap- 
prenoit de plus qu’elles avoieftt étéprifesde 
l’écorce de. la petite branche. Mais la Che- 
nille elle-même ne fut pas long-tems à me 
montrer comment elle les en détachoit, & 
comment elle les mettoit en œuvre. Elle 
étoit étendue & appliquée fur la petite bran- 
che entre les deux lames compofées de tant 
de petites pièces, qui lui faifoient une efpè- 
ce debe ceau. Là elle étoit immobile lorfc 
qu’on me la remit, mais bientôt elle avan- 
ça du côté vers lequel fa tète étoit tour- 
née, qui étoit celui oiT les lames triangulai- 
res s’élevoient le moins au-deflus de la petite 
tige e e. 11 ne relia au plus que la moitié de 
fon corps entre les lames. La tête, qui en 
étoit dehors , s’appliqua contre la branche 
pendant quelques in(lans,la Chenille retour- 
na enfuite à reculons. Dès qu’elle fut entiè- 
rement rentrée entre les lames, elle fe cour- 
ba , elle avança® fur une d’elles, elle pofa fa 
tête fur un endroit de fon bord ; & après 
s’être donné quelques mouvemens, elle de(- 

’■ cen* 
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■cendit entre les deux lames. Elle en fortit 
enfui te en partie, elle alla encore appliquer 
fa tête contre la tige, & elle ne carda pas à 
retourner en arrière comme la première fois. 
Après lui avoir vu répéter ce manège , & a- 
pfès avoir choifl les politions les plus favo- 
rables pour le bien obferver, je vis que tou- 
tes les fois que la tête s’appliquoit immédia- 
tement contre la tige, elle en détachoitune 
. petite bande de peau * de là figure de celles 
dont les lames triangulaires étoient compo- 
fées. Les dents, qu’elle a femblables à cel- 
les de tant d’autres Chenilles , & femblable- 
inent pofées au-dclîbus de la tête, étoient 
les initrumens avcclefquels elle y parvenoit. 
Tenant enluite avec ces mêmes pinces, cet- 
te petite bande de peau par un bout, & lais- 
fant pendre l’autre bout en-bas ,' elle retour- 

• • noit entre les deux lames triangulaires; elle 

grimpoit enfuite le long d’une des lames , 
jufqu a ce qu’elle eût conduit fa tête & les 
premières jambes allb*; haut pour être en état 

* de placer la tranche de la lame en defious , 

• & vis-à-vis le milieu de fa tête, & entre fes 

deux prémières jambes. La façon dont elle 
contournoit fon corps lui aidoit encore à met- 
tre fa partie antérieure dans cette pofition. 
C'eft alors que la tête appliquoit la tranche 
de la petite bande, du petit carreau de peau, 
dont elle étoit chargée, centre la tranche 
de la grande lame, Ses jambes écailleufes 
faifoient la fonélion de mains pour la bien 
ajuller en place. Le bord de la lamefe trou- 
ve ir 

* Planch, XXXVIII. Fig. S , . 
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voit entre deux jambes de la même paire, 
qui donnoient alternativement des coups fur 
les endroits du petit carreau de peau. qui 
n’étoicnt pas bien placés. L’opération d’a- 
jufter le bord d’une bande fi fine contre le 
bord de la lame , doit paroitrc difficile; ce 
n’elt pourtant par rapport à une Chenille , 
qü’à peu près ce que ce feroit pour nous de 
bien ajufter un cô:é de la tranche d’une car- 
te , fur un côté , fur une tranche femblable 
d’une autre carte. I^pur arrêter cette petite 
bande de peau, après l’avoir bien mile en 
place, elle y attache des fils qu’elle colle 
. ou attache de même fur des bandes pofées 
ci-devant, qui portent la dernière, ou qui en 
font proche. On ne parvient pas à voir ces 
fils , on les reconnoit feulement par leur- 
effet, & parce .que la Chenill^n file dans 
d’autres circonftances-où ils font plus aifés à 
apperceVoir. 

Pour étendre de pour élever chacune des 
grandes lames, la Chenille répète continuel- 
lement la même manœuvre: elle leur veut à 
l’une & à l’autre précifëment la même gran- 
deur & la même figure;. elle fe conduit de' 
la façon la plus fure pour y réuffir. Après 
avoir ajouté à l’une trois à 'quatre petits car- 
reaux, elle va en attacher autant à la partie 
correfpondante dç l’autre. Les endroits d’oii 
elle a. enlevé la peau de la branche font aifés 
à connoitre; on voit de longues raies*-, 
parallèles à la longueur de la tige-., d’une 
couleur plus fraiche que celle du rôtie : c’eft 

de 
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de là qu’ont été prifes les petites bandes, 
les petits carreaux. Tout le contour de la 
petite tige tftainti dépouillé fuccefilvement, 

& de plus loin en plus loin. La plus grande 
diftance, oii la Chenille, ait befoin d'aller ell 
pourtant telle, que le bout de ion derrière 
relie toujours vers le commencement des la- 
mes. Quoique nous n’ayons parié que de 
la peau détachée du côte inférieur , elle en 
détache'aulh du côté fupéricur,& cela prin- 
cipalement iorfqu’elle #cve la portion des 
lames qui ell du même côté. La peau qu’el- 
le enlève ell .cette peau mince, l’efpèce d’é- 
piderme qui couvre la véritable peau. Les 
deux lamc^que nous avons appellées trian- 
gulaires , ne iont pas précifémcnt des trian- 
gles redtilignes; l’angle le plus élevé * ell un 
peu arrondisses deux côtcs.qui le forment 
par leur rencontre ont -un peu de courbure. 

Au relie, l’intervalle qui ell entre les deux 
lames f ell tout tapillé de petits carreaux de 
peau , pareils à ceux dont elles font formées 
elles-mêmes. 

Je vis travailler c.ette Chenille à aggrandir 
& à élever ces deux, lames pendant plus d’une 
heure & demie ; je la fis voir , ainh occupée 
à fon ouvrage, à plufieurs- perlonnes qui é- 
toient à la promenade avec moi. Comme 
on avoit attention de ne pas agiter la petite 
branche fur laquelle elle étoit, elle ne s’in- 
quiétoit point,’ elle alloit toujours fon train 
lous nos yeux. L’heure de finir la prome- 
nade arriva; la dillance du grand Bois de 

Vin- . 
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Vincennes à Charenton , efl celle d’une pro- 
menade d’une raifonnable longueur; en fai- 
fant ce chemin en fe promenant, ôri y em- 
ploie près d’une heure. Je tins pendant tout 
le retour la petite branche à ma main ;j’étois 
attentif à ne lui point donner de fecoufles : 
auffi la Chenille continua-t-elle fon ouvrage 
pendant toute la route, & cjuand je fus rendu 
chez moi il étoit fort avance. 

La Nature ne fembîe pas avoir befoin de 
donner beaucoup d’intelligence , ni même 
d’en donner, à un Infecte de qui elle exige 
feulement cfti’il fe conltruife une coque de 
figure arrondie , qu’il commence à lui faire 

E rendre des qu’il commence à la conltruire. 

,es pofitions 011 fe met fucceiîîvement l’In- 
fcéte lorfqu’il travaille à s’entourer de fils de 
toutes parts , déterminent la forme de l’en- 
velopc compofée de tous ces fils, à avoir une 
rondeur, & une forme qui ne variera que pour 
être plus ou moins allongée, & plus ou moins 
applatie. Mais quand on voit un Infeéte, qui 
pour fe bâtir une coque, commence paras- 
fembler une infinité de petits carreaux pour 
en compofer deux lames plattes & triangu- 
laires; un Infeéte qui, pour arriver à une fin, 
prend des voies qui femblentfi détournées, 
quoiqu’elles foicnt des plus commodes , & 
des plus courtes pour y arriver, on eft bien 
tenté de lui croire du génie ; on le voit agir 
comme s’il en avoit. Il étoit hors de doute 
que le but du travail de notre Chenille étoit 
de parvenir à fc faire une coque, maisiln’é- 
toit pas aifé de deviner quelle forme elle 
lui donneroit ; on ne voyoit que deux lames 
Ttme I . Part. II. M plat- 
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plattes qui s’écartoient de plus en plus l’une 
de l’autre parleurs bords lupérieurs , à mefure 
qu’elles s’elevoient davantage , ce qui étoit 
une luite néceftàire de l’inclinaifon de leurs 
plans. Je n’imaginois pas quelle figure de- 
voit avoir la coque à laquelle elles dévoient 
fervir; je foupçonnois que d’autres lames fe- 
roient bâties fur celles-ci fous différens an- 

Ê les , pour fervir à former une efpèce de toit. 

/idée d’architefture de notre Chenille étoit 
plus fimple que toutes celles qui m’étoient 
venues; elle deftinoit ces deux lames à faire 
une coque très bien fermée, très bien clofe 
de toutes parts , & elles dévoient y fuffire. 
Son projet, s’il eft permis de parler de la 
forte x d’un ouvrage, qui , quoique conduit 
par un Infeéte, femble fuppofer une fuite de 
vues; fon projet , dis-je , étoit de réunir 
cnfemble les bords extérieurs des deux la- 
mes, quelque écartés qu’ils fufTent les uns des 
autres. 

-Pour expliquer comment elle y parvient, 
nous ferons remarquer que le côté * de cha- 
cune de ces lames , qui eft appliqué contre 
le petit bâton, eft le plus long côté; il eft 
oppofé au plus grand angle , qui eft plus grand 
qu’un droit. Les deux autres côtés font 
inégaux; le plus grand de ceux-ci he, & le 
plus incliné à la tige, forme avec elle un affez 

Î >ecit angle vers fa partie inférieure <r. Nous 
'appellerons le premier ou le grand côté fu- 
périeur ; & nous appellerons le troifième 
côté ab, le fécond côté fupérieur ouïe petit 

côté 
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côté fupérieur. Il eft clair que c’eft où fe 
rencontrent ces deux côtés a ,que lalames’é* 
lève le plus au-deifus du bâton. Nous remar- 
querons encore que la partie du bois, qui eft 
comprife entre les deux lames, ell elle-mê- 
me un peu triangulaire, de telle forte que 
quand les deux lames ont toute leur lon- 
gueur, elles font très peu diftantes l’une de 
l’autre, vers leur bout le moins élevé 6 . Pour 
joindre enfemble ces deux lames , la Che- 
nille fe propofe de réunir d’abord leurs deux 
grands côtés lüpérieurs c ; à mefure qu’elle 
les réunit, elle fait prendre à ces lames une 
forte de courbure, de façon qu’aprèsque leur 
réunion eft faite, elles forment une efpèce 
de cornet ouvert d . ' Voilà déjà une forme 
de coque, mais ouverte par un bout; pour 
la fermer entièrement, il ne relie plus à la 
Chenille qu’à réunir les deux petits côtés 
fupérieurs e , à ramener les deux parties qu’ils 
terminent à venir chacune faire la moitié du 
couvercle du ^ros bout de la coque f . Sa fi- 
gure alors ell à peu près celle d’une portion 
de cône à bafe elliptique, qui auroit été cou- 
pée par un plan conduic parallèlement à l’a- 
xe du cône, de manière qu’il eût lencontré 
fa bafe, fur une des lignes ou corde? parai- v 
lèles au petit axe de cette bafe, où fa figure 
eft celle d’une efpèce d’onglet. Elle a pour- 
tant de plus que l’onglet ou que !apo;tion 
de cône, à qui nous la comparons, une pe- 

ti- 

* Planch. XXXVIII. Fig. j & 4. i. f Fig. j, tt, 
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tite pointe qui faille du bout de fa partie la 
plus grotte, & la plus élevée fur le relie du 
contour. La partie même qui ferme le gros 
bout n’eft pas abfolument plane, & elle cft 
comme divifée en deux par une languette *, 
peu élevée, qui eft un prolongement de la 
pointe dont nous venons de parler. 

Voyons comment la Chertille va travailler 
pour faire prendre cette forme aux deux la- 
mes triangulaires. Nous venons de faire re- ■ 
marquer que la partie du bois qui cft renfer- 
mée entre elles \ eft un peu triangulaire elle- 
même, de façon que ii ces lames étoient 
prolongées, elles fe rencontreroient. La Che- 
nille les prolonge auffi à un point oh elles 
font près de fe rencontrer , & dans ce même 
endroit elle les élève chacune un peu plus 
que la forme triangulaire ne le demande. Ce- 
la fait, la Chenille qui eft entre les lames, & 
qui y va toujours relVer , attache un fil au 
bord d’une lame , & le tire jufqu’au bord de 
l’autre lame, en commençant à l’endroit oü 
ils font tous deux moins élevés, & moins 
écartés, & oü ils ont moins de chemin à fai- 
re pour venir fe réunir l’un contre l’autre. 
Là elle attache ainü plufieurs fils qui vont 
de l’une à l’autre de ces lames. Elle n’a donc 
pas beaucoup à tirailler fur les fils, par lef- 
qucls elle vient de joindre les lames, pour 
obliger leurs bords à fe toucher. Après les 
avoir amenés là, l’un contre l’autre, elle les 
V affujettit par de nouveaux fils. Or, elle 
n’a pu forcer les lames à fe joindre dans cet- 
te 
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te partie de leur bord , fans forcer les parties 
qui les fuivent à fe rapprocher un peu. Les 
premières étant donc réunies , elle attache 
des fils aux fécondés qui les contraignent à 
fe réunir à leur tour; quand elles fe tou- 
chent, elle les arrête l’une contre l’autre par 
d’autres fils. On voit afièz qu’à mefurc que 
la Chenille a forcé des endroits correfpon- 
dans des bords des lames à venir fe tou- 
cher, elle a contraint ceux qui fuivent à s’ap- 
procher; mais plus les endroits à réunir font 
voifins de la partie la plus élevée, plus ils 
s’écartent les uns des autres , & plus le rap- 
prochement eft difficile. Pour le faciliter , 
après que la Chenille a réuni les bords d’en- 
viron le quart ou le tiers de la longueur des 
grands côtés fupérieurs eb , eb , elle poulie 
en dehors avec fa tête les parties qui font 
au-dclfous de celles qui font liées, ce qu’elle 
fait à un grand nombre de reprifes; ainll elle 
oblige les parties de ces deux lames, qui é- 
toient planes auparavant, à prendre une cour- 
bure, à former le commencement du cor- 
net. La partie inférieure & la plus étroite 
de chaque lame ne fauroit prendre cecte cour- 
bure, fans que la partie qui la fuit fe courbe 
un peu daus le même lans, & par confé- 
quent , fins que les deux bords des lames fe 
rapprochent de quelque chofe. La Chenille 
n’a donc pas bcfoin de les tirailler autant a- 
vec des fils, pour les forcer à venir le ren- 
contrer. C’eft ainli qu’elle continue de réu- 
nir enfemble les bords des deux grands co- 
tés, mais elle n’y parvient qu’à bien des re- 
prifes ; on voit fur-tout, vers les portions 
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les plus élevées, des parties qui laifient en- 
core du vuide entre elles, quoiqu’elles ioient 
lices & tirées par des fils. On voit enl'uite 
la Chenille frapper contre ces portions de 
lames avec la tête, pour les obliger à le cour- 
ber davantage ; après quoi elle attache con- 
tre leurs bords des fils qui vont de l’un à 
l’autre ; elle charge ces fils du poids de fon 
corps , & ce poids force là les deux bords à 
venir s’appliquer l’un contre l’autre. 11 ne lui 
faut pourtant qu’environ une demi-heure pour 
parvenir-à réunir les deux grands côtés dans 
toute leur longueur, &à les réunir fi bien, 
que la loupe ne fait pas diltinguerdes autres 
endroits, ceux oh ils font appliqués l’un con- 
tre l’autre. A mefure aufii qu’elle lésa joints 
enfemble, & qu’elle a fait prendre de la ron- 
deur aux lames, elle fortifie la coque, elle 
la tapifie intérieurement de foie; tout cela 
s’apperçoit au travers du tranfparent de cette 
coque, fi on la confidère au grand jour, ou 
le loir auprès d’une lumière. 

La coque aiant donc pris la forme de cor- 
net * , il ne refie plus pour la fermer qu’à 
réunir les deux petits côtés ab^ab , l’un con- 
tre l’autre. Ils fe touchent déjà par le bout 
b b ,oh ils rencontrent chacun un grand côté; 
c’efi aufii par-là que la Chenille commence 
à les réunir avec des fils, & peu à peu elle 
parvient à les joindre julqu’à leur bout qui 
pofe fur la tige. Elle fait prendre une forme 
prefque platte aux parties terminées par ces 
mêmes côtés ; elles font chacune une moi- 
tié, 

* Plauch. XXXVIII. Fig- <• 
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tié de couvercle. La Chenille a une prife 
commode pour les applatir, elle n’a qu’aies 
tirer en-bas, & c’elt ce qu’elle peut faire en 
chargeant du poids de lôn corps les fils qu’el- 
le a attachés à leurs bords. 

Ce n’eft que par un très grand hazard 
qu’on peut trouver de ces fortes de coques; 
elles font allez cachées par leur petiteife *, 
mais leur couleur les cache encore; elles ont 
celle de la branche-même contre laquelle el- 
les font appliquées, puifqu’elles font couver- 
tes de la propre peau de cette branche : il 
on n’y regarde de près, on les prend pour 
quelque nœud , pour quelque tubérofité de 
cette branche. Je n’ai, point eu le Papillon 
qui fort de l’induftrieufe Chenil le qui fait cet- 
te coque, mais il y a grande apparence qu’il 
vaut mieux connoitre la Chenille elle-même 
que fou Papillon. Le nombre de fes jambes 
& la couleur de fa peau d’un blanc-jaunâtre 
tirant fiir la couleur de chair, jointe àlacou- 
leur roulTe de fes poils , doivent aider à la 
faire connoitre à ceux qui feront curieux de 
la trouver. 

Au refte , la forme de cette coque ne lui 
eft pas particulière h elle feule; tout ce qui 
lui eft peut-être fingulier, c’eft de ce quefon 
extérieur eft compofé d’un grand nombre de 
petits morceaux d’écorcc coupés quarrément, 
& qui font comme autant de petits carreaux, 
ou de petites pièces de parquet. Mais plu- 
fieurs autres Efpèces de Chenilles font des 
coques de pure foie, à qui elles donnent la 

mé- 
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même figure , & que nous pourrions défi- 
gner toutes par le nom de coques en onglet ;nous 
aimons pourtant mieux leur donner celui de 
foquet en bateau , parce qu’il eil généralement 
connu, & que l’autre n’ell familier qu’aux 
Géomètres; d’ailleurs ces coques ont toutes 
de la rellemblance avec un bateau renverle , 
bas & pointu par le devant, & dont le der- 
rière eu élevé & plat, ou comme coupé, j’ai 
trouvé fur une feuille de chêne une de ces 
coques en bateau * de pure loie blanche , 
d’oü il fortit au commencement de Juillet, 
un petit Papillon f dont la couleur du defiüs 
des ailes fupérieures effc un mélange de gris 
& de brun , & qui porte fes ailes lupérieurcs 
roulées , de façon qu’une des ailes pafi'e 
vers le côté oppofé à celui de fon origine,- 
& couvre une grande partie de l’autre aiie 
fupérieure. 

Vers la fin d’O&obre, l’impériale de ma 
berline aiant rencontré les branches d’un 
chêne, fit tomber, fur un demes gens, une 
Chenille rafe d’un beau verd ; elle étoit de 
la prémière Clafle, & de celles de grandeur 
médiocre; elle me fut remife lui* le champ , 
de fur le champ je la renfermai dans un pou- 
drier de verre avec des feuilles de chêne. Elles 
lui furent inutiles ;e!len’avoit plus betbinde 
manger. Au bout de deux jours , elle fe lit, 
pendant la nuit, une coque en bateau d’une 
foie d’un brun-caffé J’étois alors en route; 
les fecoufies de la voiture l’empêcherent peut- 

être 
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être de travailler pendant le jour. Je n’ai 
point eu le Papillon qui en devoit fortir. Cet- 
te Chenille étoit de celles qui ne laiflent pas 
d’avoir la force de fe renfermer , quoiqu’elles 
aient, dans l’intérieur de leur corps , un gros 
ver qui les ronge. J’ai eu, dans le commen- 
cement de Mars , une grande mouche ich- 
neumon , dans laquelle s’étoit transformé 
le ver qui avoit dévoré la Chryfalide de cette 
Chenille. 

J’ai pourtant eu peu de regret de ce que les 
dernières obfervations fur les coques en ba- 
teau, de pure foie, avoient été imparfaite', 
de ce que je n’avois pas vu les Chenilles pen- 
dant qu’elles étoient occupées h les filer. U- 
ne Chenille * d’une aflez petite Efpèce&ai- 
fée à trouver, m’a montré tout ce que je pou- 
vois fouhaiter de voir fur ce travail , qui ne 
devoit gucres différer de celui que la coque 
parquetée nous a donné occafion de décrire, 
& qui, pour l’eflentiel, revient auffi au me- 
me. Nous aurons encore à parler ailleurs 
de la petite Chenille t à qui j’ai vu faire u- 
ne coque en bateau, de pure foie lorfque 
nous examinerons dans un Mémoire particu- 
lier, l’artifice avec lequel certaines Chenilles 
plient des feuilles, les roulent, & en réums- 
lent plufieurs dans un même paquet. Celle- 
ci fe tient au milieu d’un paquet de feuilles 
defaule, ou de feuilles d’ofier, appliquées les 
unes contre les autres , fuivant leur longueur. 
Elle eft de la prémière Claflè; elle eil rafe ; 

fa 
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*a couleur eft verdâtre. Ce n’eft guères que 
dans le mois d’Août qu’elle fait là coque > 
elle la fait contre les feuilles ou les branches 
même de J’ofier ou du faille. J’en ai eu qui 
en ont fait chez moi , & fous mes yeux, con- 
tre les parois des poudriers oh je les tenois 
renfermées, & d’autres qui les ont faites fur 
de petites branches que je pouvois tenir à 
la main fans détourner ces infe&es de leur 
travail. La Chenille commence par tapiflerde 
foie la portion de la furface de la branche 
qu’elle ueftine à fervir de bafe à fa coque. 
Le contour de cette furface tapifleceft à peu 
près ovale , plus aigu pourtant à un bout 
qu’un ovale ne le doit être ; par l’autre bout, 
l’ovale n’eft pas complet, il lui manque une 
portion d’arc qui le devroit terminer. Sur 
cette enceinte, excepté fur la ligne oh l’o- 
vale eft tronqué, elle élève perpendiculaire- 
ment un mur de foie. Ce mur, comme la 
circonférence de l’ovale, peut être regardé 
comme compofé de deux parties, ou de deux 
murs différens , qui fe rencontrent au bout 
fermé de la courbe * ; dans l’endroit oh ils 
fe rencontrent, la Chenille les tient l’un & 
l’autre très bas , & de là elle les élève de 
plus en plus julqu’à leur autre bout,jufqu’au 
bout o p , oh ils font diftans l’un de l’autre. 
Quand elle s’occupe à élever davantage une 
partie. du mur qui a déjà quelque hauteur, 
fon corps eft drefl'é contre les parois inté- 
rieures dans lefquclles quelques-unes de fes 
jambes membraneufes font cramponnées. La 
tête, qui fe trouve alors au-defl'us du mur, 
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s’incline alternativement dans des fens oppo- 
fés. Chacun de Tes mouvemens ajoute quel- 
que chofe à l’élévation du mur ; ils font 
chacun fortir une petite portion de fil de la 
filière. Le travail feroit long, & demande- 
roit peut-être trop de foie, fi les contours 
du fil de /oie étoient Amplement appliqués 
les uns contre les autres; elle fait prendre 
une petite courbure à la portion de ni qu’el- 
le emploie ; elle en forme une efpèce de 
boucle ou démaillé, au moyen de quoi l’é- 
lévation du mur fe fait plus promtement & 
à moins de fraix. Quand elle eft occupée 
à l’élever dans un endroit, quoique ce meme 
endroit doive être plus bas que celui qui le 
fuit, elle lui donne plus de hauteur; mais 
lorfau’elle paffeà celui qui eft relié trop bas, 
elle l’élève plus que l’autre : en Un mot,ellfr 
donne aux bords de nos lames ou petits murs 
de foie , I’inclinaifon convenable. Quand 
elle a travaillé la lame d’un côté, elle la quit- 
te, elle palfe à celle qui lui eft oppofée. Juf- 
qu’ici le fond du travail , comme nous l’avons 
déjà dit, revient allez à celui delà coque 
parquetée, & ce qui relie à faire y revient 
encore davantage, & eft plus ailé à exécuter 
dans cette coaue que dans l’autre. Les deux 
James fe touchent ici par le bout le moins 
élevé * ; la Chenille commence à rappro- 
cher le bord de l’une de celui de l’autre au- 
près de ce bout, & h les attacher de proche 
• en proche , jufqu’oü les lames font le plus 
élevées. Il n’y a donc plus qu’à fermer fou- 

ver- 
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verture que laiflent entre eux les deux petits 
côtés qui s’élèvent prefque perpendiculaire- 
ment lur la tige: lorlqu’elle a réuni les deux 
longs côtés, les côtés inclinés, elle a déjà 

* attaché enfemblc les deux bouts extérieurs 
des petits côtés; elle force peu à peu ces 
côtés à s’approcher l’un de l.’autre, & à fe 
toucher dans toute leur longueur, *en les ti- 
raillant avec des fils , comme nous l’avons 
allez expliqué, par rapport au gros bout de 
la coque parquetée» 

C’ell par le gros bout * de la coque, que fort 
le Papillon, après avoir relié jusqu'aux pré- 
miers jours de Septembre fous la forme d’une 
Chryfalide qui n’a rien de remarquable. J’ai 
eu de quelques-unes de ces Chenilles, des 
Papillons qui portoient leurs ailes en .toit 
allez aigu, & dont le defliis des fupérieures 
étoit d’un beau verd-tendre,aiant leulemenc 
tout autour un rebord d’un blanc un peu ver- 
dâtre & fatiné. De quelques autres de ces 
Chenilles du faule qui font leur coque en ba- 
teau, j’ai eu aulîî des Papillons qui portoient 
leurs ailes prefque horizontalement, & dont 
celles de defliis étoient colorées d’un brun 
couleur d’agate, mêlé par ondes & taches, 
avec un blanc-jaunâtre. Je n’ai pas allez étu- 
dié ces Chenilles & leurs Papillons , pour 
favoir fi des Papillons , fi différens par les 
couleurs , ne différoient qu’en fexe ; ou fi 
dans les Chenil es que j’avois cru les mêmes, 
parce qu’elles ioient de la même manière 
les feuilles du faule & celles de l’ofier, il n’y 

en 
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en avoit pas deux Efpèces différentes, qui, à 
caufe de leur petiteil'e, auraient demandé, 
pour être diftinguées, qu’on leur eût donné 
plus d’attention que je ne leur en avois don- 
né. J’ai même remarqué des différences dans 
la couleur des coques; quelques-unes étoient 
d’une foie prefque blanche , & les autres 
dhtne foie d’un jaunâtre tirant lur le brun. 
Toutes ces différences font pourtant de 
celles qui n ont pas de quoi nous intèrelîer 
beaucoup. 

Nous connoiffons encore une efpèce de 
coque en bateau , de pure foie * , donc la 
forme cil plus recherchée que les formes 
de celles que nous venons de voir ; fa con- 
ftruétion , plus compliquée , femble deman- 
der plus d’induftrie dans la Chenille* les 
procédés employés parles autres ne femblent 
pas fuffire pour la mettre en état de finir 
cette coque f. La foie qui la compofe eft 
forte , comme l’eft généralement celle des 
coques en bateau ; la couleur eft un jaune- 
pâle. On la trouve prefque toujours appli- 
quée fur une feuille de chêne. Sa bafe eft 
une efpèce de plan ovale, aigu pourtant à 
les bouts, quoiqu’un des deux f le foit moins 
que l’autre/». Les murs de foie s’élèvent 
prefque perpendiculairement fur la circonfé- 
rence de cet ovale, ou en fe courbant dou- 
cement ; ainfi ils ont, en tout endroit de 
leur hauteur , à peu près la même courbure 
& le même contour qu’à leur bafe ; ils fe 

ren« 
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renflent pourtant un peu en s’élevant, ils fe 
rétrécifl'ent cnfuite un peu. Vers un des bouts, 
qui eft le plus pointu*, ils s’élèvent moins 
qu’ils ne s’élèvent à l’autre bout, & en s’ap- 
prochant de l’autre bout r o. Le bord fupérieur 
de ces deux efpèces de murs elt fortifié par 
une arrête de l’oie ; chaque demi-circonféren- 
ce de cette arrête elt ici ce que' font les fa- 
blières dans nos combles de charpente, car 
de chaque moitié de la circonférence fupé- 
rieure, il part un petit plan de foie. Ces deux 
plans s’élèvent un peu, ils le dirigent l’un 
vers l’autre, & par leur rencontre, ils for- 
ment le toit furbaifle de notre petit édifice. 
La ligne | où ils fe rencontrent eft vis-à-vis 
le milieu du plan de la bafe, au-delTus du 
grand diamètre de l’ovale. Cette ligne de 
leur réunion eft marquée par une arrête plus 
relevée que le relie, qui eft comme le ti- 
rant, ou l’entrait de la charpente, ou , pour 
parler plus conformément à notre prémière 
comparaifon , qui elt comme la quille du 
petit va; fléau renverfé. Ces paroi s, ces murs 
courbes qui s’élèvent prefque perpendiculai- 
rement, le toit qui en part & qui eft corn- 
pofé de deux moitiés, chacune un peu incli- 
nées aux parois , & un peu convexes , tout 
cela ne peut être fait par deux lames trian- 
gulaires , comme celles de nos prémières 
coques en bateau, dont les deux longs cô- 
tés fupérieurs ont été d’abord réunis enfem- 
ble pour former un cornet, & dont les deux 
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petits côtés ont été réunis enfuite pour fer- 
mer la coque. Le travail de notre dernière 
coque doit être conduit tout autrement. 

J ’ai eu pendant longtems regret de ne pouvoir 
furprendre dans le travail , les Chenilles qui fe 
font de ces fortes de coques. Une que je trou- 
vai fur le chêne vers la mi- Avril* lorlque les 
feuilles necommençoient qu’à pointer, & qui 
alors étoit très petite-, fatisfit enfin ma cürio- 
fité*. Dans un mois ou environ, elle parvint 
à la groffeur d’une Chenille médiocre. Cet- 
te Efpèce a 1 6 jambes ; elle efi: rafe ; fa 
peau efi: d’un beau verd, fur lequel on démê- 
le des raies obliquement tranfverfales d’un 
verd un peu plus jaunâtre. Sa partie poftérieu- 
re efi; plus déliée que fa partie antérieure. Sa 
tête efi: fouvent retirée fous les prémiers 
anneaux, de façon qu’on ne la voit points 
le corps de cette Chenille a alors quelque 
chofe de celui d’un poiflbn. C’efi: meme par 
le nom de Chenille à forme de poijpm que je 
la défignois , avant que je lufle qu’elle étoit 
l’ouvrière de la belle coque en bateau. Elle 
avoit déjà commencé à y travailler, lorfque 
je l’obfervai un matin, le 20 de Mai: quoi- 
que l’ouvrage ne fût pas fort avancé, il l’é. 
toit déjà allez pour me rendre attentif, pour 
me faire voir que cette Chenille fefiloit une 
coque, mais en s’y prenant tout autrement 
que les autres s’y prennent. Elle étoit alors 
un peu raccourcie f entre deux efpèces de 
coquilles de foie pc d, pofées chacune fur 
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le côté; elles ne tenoient enfemble que par 
un bouc p , par l’autre bouc td elles etoient 
un peu écartées l’une de l’autre. Bientôt je 
> vis cette Chenille travailler avec une grande 
activité à élever le bord d’une de ces coquil- 
les, à élargir & à allonger cette coquille *. 
Elle filoit fur fon bord des mailles de foie 
très petites & très ferrées les unes contre les 
autres f- Elle quittoit enfuite cette coquille 
pour palier à l'autre, pour l’aggrandir autant 
qu’elle avoit aggrandi la prénuère. Elle fe 
retournoit bouc par bout}; elle fe mettoit 
en différentes ü uations , mais fetenanttou- 
jours entre les deux coquilles de foie: quoi- 
que déjà grandes, ces coquules\étoient min- 
ces ; elles cèdoient fouvent aux mouvemens 
de la Chenille ; elles fe chiffonnoient, elles 
s’applatifîoient, & il me fcmbloitque l’infec- 
te n’en pourroit faire que deux pièces allez 
informes; mais il me fie voir qu’il lavoit les 
redrelfer. Il les fortifia enfuite, de façon 
qu’elles pouvoient tenir, làns fe déranger, 
contre la plupart de les mouvemens. On i- 
magine alfez que le bord inférieur de chacu- 
ne étoit attaché contre le plan fur lequel il 
ccoit pofé; ces deux bords étoient dillans 
l’un de l’autre dans une grande partie de leur 
longueur ; les deux coquilles ne fc tou- 
chqient l’une l’autre que par un de leurs 
bouts}- La Chenille lia pourtant avec des 
fils, l’un contre l’autre ,une portion du bord 
fupérieur de chaque coquille, mais une por- 
tion 
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tion proche des bouts qui fe touchoient». 
Cette réuniofi ne de voit pas être durable, 
elle ne devoit l'ervir qu’à affujetir les coquil- 
les , jufqu a ce qu’elle les eût allez fortifiées. 
Quand clic les eut rendues afiez folides, el- 
le brifa les derniers fils dont nous venons de 
parler. Elle ne permit plus aux deux co- 
quilles de le toucher que vers la partie infé- 
rieure de leur bout b . Elle écarta les bords 
fupérieurs l’un de l’autre, & la manière dont 
elle étoit étendue entre les deux coquilles, 
maintenoit l’écartement. Ce ne fut qu’alors 
que je commençai à entrevoir quel ouvrage 
elle fe propofoit de faire , & les voies qu’elle 
arenoit pour y parvenir. Je foupçonnai que 
a coque à laquelle elle travailloit pourroit 
bien être une coque en bateau, de l’efpèce 
de celles dont nous avons parlé c ; que les 
deux coquilles pc, pd a , pourroient faire les 
murs de foie qui dévoient renfermer cette pe- 
tite enceinte ; que les bords fupérieurs de 
chacune feroient ces cordons * que nous 
avons comparés aux fablières , & qui dévoient 
porter l’efpèce de toit qui couvre la coque. 
Je penfai donc que la Chenille avoit écarté 
les deux bords fupérieurs des coquilles f , 
pour placer entre eux la pièce de foie qui de- 
voit faire le toit. Bientôt je fus confirmé 
dans cette idée; elle remplit d’un tilîu de 
foie l’efpace que nous venons de confidé- 
rer; elle fe retourna bout par bout plufieurs 

fois 
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fois pour le fortifier, & pour lui faire pren- 
dre une certaine forme*. La coque n’avoit 
pourtant pas encore celle de coque en bateau; 
un de les bouts ne s’élevoit pas plus que l’au- 
tre, d’autant qu’il devoit s’élever. Le tifi'u de 
la coque n’avoii pas encore toute la folidité 
qu’il devoit avoir par la fuite ; la Chenille 
pouvoit, pour ainli dire, lui faire prendre 
une autre forme au moyen d’un moule. Eiie 
en employa un pour élever le bout qui devoit 
avoir de la hauteur; fon propre corps fut 
ce moule f. Elle plaça fa tête à plat vers le 
bout qui devoit relier bas ,/>, de élevant & 
courbant fa partie poftérieure, de manière 
qu’elle lui fit faire un angle prefque droit ou 
peu obtus, avec fes jambes poflérieures ja y 
elle força le fécond bout de la coque à s’é- 
1 aver. C’eft ainfi que différens mouvemens 
du corps, différentes inflexions , furent cm-' 
ployées à façonner la coque; qui fut enfui- 
te affermie, & rendue plus folide par de nou- 
velles couches de foie , dont l’intérieur fut 
tapiffé. 

La coque finie n’eut pourtant pas une fi- 
gure aufii parfaite que celles des coques en 
bateau des Figures ii& 12, Planche 39: 
elle fut telle que celles des Figures 8 & 9 
de la même Planche. Aulfi ma curiofité , le 
befoin que la perfonne qui defiinoit la coque 
avoit de la voir fouvent , troublèrent conti- 
nuellement cette pauvre Chenille pendant 
fon travail ; plus à fon aife , elle en eût fait 
une telle que celles des Figures 11 & 12. Ce 
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qui ne me permet pas d’en douter, c’eft 
qu’aiant ouvert de ces dernières coques, 
lorfqu’elles ne venoient que d’être finies , 
j’ay ai trouvé une Chenille verte & rafe à 
feize jambes, & que de quelques autres de 
ces mêmes coques il m’étoit lorti des Papil- 
lons parfaitement fembiabies à celui qui 
fortit de la coque qui avoit été conllruite 
fous mes yeux. 

Le Papillon * relie environ un mois dans 
cette coque fous la forme de Chryfalide; il 
en fort par le bout le plus élevé f. Je l’ai eu 
avant la fin de Juin; il eft de la fécondé 
ClafTe des phalènes, aiant une trompe blan- 
che, & des antennes à filets coniques, & 
du Genre de ceux qui portent bien leurs 
ailes en toit élevé au-deflus du corps ; celui 
qui cil repréfenté Planche 39 , elt la femel- 
le. Ses ailes fupérieures couvrent entièrement 
les ailes inférieures ; par-deflus , elles font 
d’un beau verd-tendre, tel qu’eft celui de 
Lorraine, ou le verd Tourville. Elles ont 
chacune deux raies , ou comme deux traits 
d’un blanc jaunâtre parallèles l’un à l’autre, 
qui les traverlent, & qui rencontrent obli- 
quement leurs côtés, tant extérieur qu’inté- 
rieur; tout le contour des ailes fupérieures 
a un petit rebord de même couleur; le défi- 
fous de ces mêmes ailes eft prefque blanc 
& fariné. Le deffus des ailes inférieures eft 
d’un plus beau blanc , argenté & fatiné ; 
leur deffous a, en quelques endroits,. une 
légère teinte de verd. Le corps du Papillon 

eft - 
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eft d’un céladon prefque blanc. La Chryfalide 
d’où fore ce Papillon eft verte ; ainii la Che- 
nille , la Chryfal.de & le Papillon font verds. 

Vers la mi-Octobre, j’ai eu quelques Che- 
nilles *, dont une s’eft faite devant moi, 
une coque en bateau f de forme un peu dif- 
férente de la forme des dernières dont nous 
venons de parier. Elle a pourtant en deflùs 
une efpèce de toit plat ou peu arrondi. La 
Chenille qui la conftruifit fut encore trouvée 
fur le chêne; elle eft rafe, & elle a feize 
jambes ; fa partie antérieure eft plus grofle 
que la poftérieure. Elle eft d’un beau verd. 
Elle a de chaque côté une étroite raie de 
couleur de citron. Le contour du bord exté- 
rieur du prémier anneau, de l’anneau le plus 
proche de la tête , eft bordé du même jaune. Je 
n’ai eu à la nourrir que pendant quatre jours, 

{ >endant chacun dcfquels elle fe tint tranquil- 
e & immobile , fans changer aucunement 
de place. Le prémier jour je la crus mala- 
de , mais l’appétit qu’elle montra les nuits 
fuivantes m’apprit qu’elle fe portoit bien. 
Elle mangea chaque nuit la valeur d’une 
bonne demi-feuille de chêne. Au bout de 
quatre jours, elle travailla à fe faire une 
coque, dont elle fit une grande partie fous 
mes yeux. Elle commença, comme celle 
dont nous avons décrit les procédés , par 
former deux coquilles de foie ; ainfi on peut 
regarder cette pratique comme la pratiqua 
ordinaire des Chenilles qui bâtiftent des co- 
ques qui ont une efpèce de toit un peu ap- 
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plati. La foie de la coque de cette dernière 
eft d’un brun -rougeâtre. Lorlque la Chenille 
la fila, elle avoit dans fon corps un ver. qui 
s’y nournfîoit de qui fit périr la Chryfalide 
dans laquelle clic le transforma. Audi , au-lieu 
du Papillon qui auroit dû fortir de cette co- 
que , il en fortit , au Princems, une grolfe 
mouche. 

Un Papillon a que nous avons déqrit ail- 
leurs , & qui nous a donné le caractère de 
la feptième Clalîe des diurnes, parce qu’il 
porte fes ailes en toit, quoiqu’il ait des an- 
tennes d’u ,e forme approchante de celle 
des cornes de bélier , fort d’une Chenille 
rafe dont nous avons parlé dans le 6 me . Mé- 
moire b , qui fe fait une jolie coque c , qu’el- 
le ne cherche point à cacher : elle l’attache 
le long d’une tige de gramen. Cette coque 
eft remarquable par fa figure, qui, regardée 
grolîièrement , refl'emble allez à celle d’un 
grain d’orge, mais elle a deux ou trois fois 
pius de longueur & de diamètre qu’un pareil 
grain. Son milieu eft l’endroit ou elle eft le 
plus renflée; de là elle va en diminuant juf 
qu’à l’un & à l’autre de fes bouts; elle fem- 
ble formée par diverfes côtes prefque plattes, 
qui des bouts vont au milieu, en s’élargiffant 
infenfiblement. Son tiffu eft extrêmement 
ferré, & fa couleur eft précifément une belle 
couleur de paille. 

J’ai trouvé, fur un figuier^ une coque <* 

d’oti 

* Planch. XII. Fig. IJ, !$ fc «7. 
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d’oîi le Papillon étoit forti, que j’ai eu re- 
grec de n’avoir pas vu conftruire. La foie 
n’entre pour rien, ou prelque pour rien, 
dans fa eompoûtion ; fa forme e£t celle d’un 
long dé à coudre qui n’auroit point de rebord , 
mais dont l’ouverture feroit exaétement fer- 
mée par un petit couvercle circulaire & de 
même diamètre préciiëment que celui de 
l’ouverture. Une portion de feuille de figuier 
avoic été coupée & roulée enfuite en for- 
me de dé a coudre, & un autre morceau 
avoir été coupé bien rond, & appliqué contre 
l'on ouverture, pour la boucher. 

Nous ne pouvons refufer place, parmi les 
coques fingulières, à une * qui elt de forme 
arrondie, mais beaucoup plus allongée que 
ne le font toutes celles des coques que nous 
avons oblervées jufques ici. je ne fai li dans 
la fuite nous trouverons, dans ce pays, des 
Infe&es qui en fafiènt de pareilles; mais 
celle dont je veux parler a été conltruice en 
Arabie. Je la dois à M. de Juflieu l’aîné. On 
défaifoit devant lui des balles de fené, ve- 
nues de Moka; il étoit attentif à chercher 
les plantes, ou fragmens de plantes, qui 

f )ourroient le trouver mêlés avec ce fené , 
orfqu’il vit fur differens brins de tragacan- 
tha, trois coques femblables. Leur figure, 
& fur-tout leur grande blancheur, eût attiré 
l’attention même de quelqu’un qui n’eût pas 
été aulfi grand obfervateur qu’il l’eft. Elles 
fembioient faites du carton le plus uni & le 
plus blanc. Un de leurs bouts f, plus gros 

que 

? Flanch. XL IV. Fig. l , a fc «. t f»g. *. *• 


I 


Digitized by Google 



des Insectes. 287 

que l’autre, s’arrondit, & fournit un court 
pédicule />, pareil à celui d’un fruit; il s’ap- 
plique fur la petite tige del’arbulle, otl’em- 
braiïé. Depuis le gros bout d’où part ce pé- 
dicule, la tige va en diminuant, comme la 
partie d’un fufeau pnfe après le rendement. 
Le petit bout de la coque * n'étoit fermé 
que par uQe'inatière cotonncufe. Le tiüu de 
ces coques paroifloit très ferré, &, comme 
je viens de le dire, tel que celui d’un carton. 
Si on les prelfoit, on leur trouvoit la folidi- 
té d’un bon carton. Une forte preilion des 
doigts ne fufiifoit pas pour les faire plier. 
Celles qui furent ouvertes f montrèrent aufli 
que leur tilîu avoir plus d’épaifleur qu’une 
pièce de vingt-quatre fols, de qu’il étoit ex- 
trêmement ferré dans toute fon épaitfeur. 
Lorfque nous ouvrîmes ces coques, M. de 
Juffieu & moi, c’étoit fur-tout pour voir fi 
nous n’y trouverions pasl’Infeélequi lesavoit 
confiantes; mais nous n’y trouvâmes qu’u- 
ne dépouille, & cette dépouille nous apprit 
au moins que ces coques iont l’ouvrage d’une 
Efpèce de Chenille rafe de la prémiere Gaf- 
fe, ou de celles à feize jambes. Je vis môme 
qu’elle étoit du Genre de celles dont les jam- 
bes membraneufes ont des couronnes de 
crochets complettcs ;il nous faut contenter 
de favoir cela,julques à ce que quelque autre 
hazard nous en apprenne davantage. 

Quoique ces coques paruifent faites de car- 
ton , les aiant obfervées aveclaloupe, l'oit 
dans leur état naturel, foit après les avoir 

laiffé 
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laiiïé tremper dans l’eau, il fut aifé de re- 
eonnoitre qu’elles font faites de foie , au 
moins en très grande partie; il fut ailé de 
charpir la foie de leur tiflu ; l’eau ne les ra- 
mollit point, comme elle ramollit le carton. 
11 m’a pourtant paru qu’une matièrè analogue 
à celle du papier, ou du carton, entroit pour 
quelque choie dans leur compoîition ; j’ai 
cru voir des fragmens de cette matière en dé- 
failànt partie d’une coque qui avoit trempé 
pendant plus d’un jour. 

Plulieurs Elpèces de Chenilles ne favent 
pas feulement fe cacher dans leurs coques, 
elles favent cacher les coqucs-mêmes , de fa- 
çon que quoiqu’elles loient fou vent très grof- 
les , il ne nous elt prefque pas poffible de 
les trouver ; je veux parler de ces Chenilles 
qui , lorfqu’elles fentcnt approcher le tems 
de leur mctamorpholè, s’enfoncent en terre. 
Que. des Chenilles, trop connues dès Jardi- 
niers, parce qu’elles mangent les racines des 
laitues, deschicons,& celles de diverfes au- 
tres plantes, prennent ce parti , il n’y a là 
rien d’étonnant ; elles paflènt fous terre, ou 
à fleur de terre, une partie de leur vie. Il 
n’efl: pas étonnant non plus que quelques-u- 
nes, telles que celles du chou, dont nous 
avons parlé dans le fécond Mémoire , qui ne 
viennent fur le chou que pendant la nuit,& 
qui entrent en terre dès que le jour paroi t, 
aillent aufli fc transformer fous terre : mais il 
eft fingulier que des Chenilles qui font nées , & 
qui ontpalTé toute leur vie fur des plan tes, fur 
des arbres, aillent faire leurs coques allez avant 
en terre. Non-feulement il y a de ces Che- 
nilles, 
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rillcs, mais le nombre en eft très grand ; & 
en général, il y a peut-être autant , & peut- 
être plus de Chenilles qui font leurs coques 
en terre , qu’il n’y en a qui les font hors de 
terre. 

Entre ceux qui ont pris des foins pour éle- 
ver ces Infe&es, je ne vois qu’Albin qui ait 
fongé à leur donner de la terre oh ils puifent 
aller faire leurs coques. La plupart de ceux 
qui ont nourri des Chenilles n’ont longé qu’à 
les nourrir , qu’à leur donner les feuilles ' 
qu’elles aiment. Il y en a pourtant, comme 
nous l’avons dit dans le fécond Mémoire 
qui, pour vivre commodément, ont befoiti 
de trouver de la terre dans le vafe , oh elles 
puiflent rentrer de tems en tems, fans quoi 
elles périfTent : mais il elt nécclfaire à beau- 
coup plus d’Efpèces de Chenilles d’avoir de 
la terre dans laquelle elles puiflent aller le 
métamorphofer. Depuis que je l’ai fu , j’ai 
toujours fait remplir de terre , en partie, 
les poudriers dans lefquels j’en faifois nour- 
rir; & c’elt ce qui m’a appris que non-feule- 
ment un grand nombre de Chenilles raies, 
mais même que plufieurs Genres de Chenilles 
très velues vont faire leurs coques fous terre. 

Quand la terre manque pourtant à des 
Chenilles de plulieurs Genres qui s’y enfon- 
cent lorfque leur transformation elt proche, 
elles 11c lailfent pas de fe métamorphofer , 
foit fans coque , foit après avoir filé des co- 
ques imparfaites. Aufiî avons-nous dans plu- 
lieurs Ouvrages, des Papillons gradés, qui font 
éclos dans les boîtes oh les Chenilles avoient 
été nourries , & où elles s’étoicat trans- 

Tom.l, Part, II N for* 
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formées , quoiqu’elles euflent dû fe transfor- 
mer en terre. Mais il elt vrai aufli que piu- 
fieurs Chryfalides qui périflent dans des boî- 
tes , donneroient des Papillons, ü elles c- 
toient en terre. 

Parmi les Chenilles qui entrent en terre 
pour lemétamorphofer , quelques-unes fem- 
blent négliger de s’y faire des coques ; il 
leur fuffit d’être environnées de tous côtés 
d’une terre qui fc foutient: ou elles s’y font 
des coques très imparfaites. Une Chenille* 
que je trouvai fur la lucerne vers la mi-juillet, 
entra en terre au bout de trois à quatre jours ; 
elle s’y transforma en Chryfalidc fans s’y être 
fait une coque qui pût être reconnue. Cet- 
te Chenille a 16 jambes; elle elld’unblanc- 
fale, ou jaunâtre. De petits traits noirs font 
difpofés de manière à former plufieurs lignes 
tout du long de fon corps. Le Papillon ffor- 
tit de terre feize à dix-fept jours après que 
la Chenille y fut entrée. 11 eft de la fécon- 
dé Clafie des phalènes, & du Genre de ceux 
qui portent leurs ailes fupérieures parallèle- 
ment au plan de pofition. Les deux côtés 
intérieurs des mêmes ailes s’appliquent l’un 
contre l’autre , de façon qu’ils fe redreflent 
un peu , & qu’ils forment enfemblc un tran- . 
chant tout du long du corps. Différens 
bruns , dont quelques-uns font de couleur 
de fuie , & d’autres bruns plus clairs , for- 
ment fur le deffus des ailes fupérieures des 
taches nuées. On y voit aufli des taches & 
des points gris , & d’autres jaunâtres. Les ai- 
les 

'* riancfc. XL. Fig, u. t Fig- 
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les inférieures font plus courtes que les 
iupéneures. Le delfous de toutes les quatre* 
çft d’un gris un peu jaunâtre. Il y a un gros 
point no;r bien marqué fur chaque aile in- 
ferieure, près de fon côté intérieur, & vers 
le milieu de fa longueur. 

J’ai eu un Papillon noèturne, qui m’a pa- 
ru préciiement femblable au précédent , d’u- 
ne Chenille à feize jambes, rafe de verdâtre, 
trouvée fur la poirée , & qui en avpit été 
nourrie; elle entra en terre à peu près en 
même tems que la précédente; elle ne fe 
fit point de coque rcconnoifiable; fa phalè- 
ne lbrtit aufli de terre à peu près en même 
tems que la précédente. 

J’ai encore eu dans le même tems plufieurs 
Papillons nocturnes, qui m’ont paru fembla- 
bles aux derniers; ils avoient jufqu’au point 
noir de l’aile inférieure. Us venoient de Che- 
nilles qui avoient été trouvées naiflantes , 
fur une plante dont le fuc eft très cauftique, 
fur le titimale appelle e'purge\ elles n’en man- 
geoient alors que le parenchime; mais peu 
de jours après, elles mangeoient, & avec 
avidité, toute l’épaiffeur de la feuille. Elles 
avoient pris tout leur accroifiement vers le 
15 de Juillet. Elles étoient des Chenilles de 
grandeur médiocre entièrement vertes. On 
peut donc foupçonner que les trois Chenil- 
les dont nous venons de parler, malgré des 
différences de couleurs que nous avons re- 
marquées entre elles, font les mêmes, & 
qu’elles peuvent vivre de plantes fort diffé- 
rentes. 
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rentes. Il pourrait pourtant fe faire que les 
Papillons de ces Chenilles eufi'ent entre eux 
des différences qui, pour être trop légères, 
m’ont échappé. 

Nous citerons encore pour exemple des 
Chenilles qui entrent en terre pour fe mé- 
tamorphofer, & qui ne s’v font pointée co- 
que reconnoiffable, une Chenille * rafe, à 
i <5 jambes, de l’ofcille ; fa couleur eft un 
blanc- fale,, elle a des raies formées de points 
allongés d’un brun-clair. Elle eff entrée en 
terre le 20 Juillet, & le Papillon noCturne f 
a paru au jour vers le 8 ou le 10 d’Août. Il 
étoit déjà mort, la prémière fois que je le 
vis ; aulîî ne fuis-jé pas fCir d’avoir fait repré- 
fenter exactement le port de fes ailes , dont le 
deffus des fupéneures eft agréablement co- 
loré. Un brun-noir, du blanc -jaunâtre & un 
beau verd, font les couleurs qui les ornent. 
Le veref occupe lui feul autant de place que 
les deux autres couleurs enfemble. Le deffus 
des ailes inférieures, & le deffous des quatre 
ailes, n’ont que des couleurs communes, un 
gris jaunâtre. Le deffus des ailes inférieures 
a des nuances plus brunes. Ce Papillon eft de 
la fécondé Claffe des phalènes. 

Mais la plupart des Chenilles qui entrent 
en terre s’y font des coques ; ce font des ef- 
pèces d’ouvrages de maçonnerie, qui tousfe 
reffemblent dans l’effentiel. A l’extérieur, 
toutes les coques de terre paroiffent une pe- 
tite motte de terre, dont la figure approche 
de celle d’une boule, ou d’une boule allon- 
gée. 

# Planch. XL. Fij 14, f J S * 
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gée. Il y en a pourtant dont l’extérieur eft 
très informe * , & d’autres qui font mieux fa- 
çonnées f. Au milieu de cette elpèce de bou- 
le effc la cavité occupée par la Chenille, oa 
aria Chryfalide. La furface des parois de 
a cavité de toutes ces coqifes, eft lifîe & 
polie L Le poli , le lifTe de quelques-unes eft 
précifément tel que celui d’une terre grade, 
qui, après avoir été humeflée & pétrie, a 
été unie avec loin , ce qui lui donne un lui- 
fànt qu’a aullî l’intérieur de ces coques. Si 
on obferve avec attention la furface intérieu- 
re de quelques-unes, on apperçoit de plus 
qu’elle cil tapiffée de fils , mais qui y lontr 
fi bien appliqués, & qui forment une toile 
fi mince, qu’elle n’efl vifihle que quand on 
cherche bien à la voir. L’intérieur de quel- 
ques autres eft couvert d’une toile de fils de 
foie très fenfible. L’cpaifteur de la couche 
de terre qui forme la coque , eft plus ou. 
moins grande dans des coques differentes i 
mais communément elle peroit faite d’uns 
terre bien pétrie, dont tous les grains ont 
été bien arrangés & bien preftes les uns con- 
tre les autres. Il y en a pourtant de p!u> mal 
faites , dont les grains de terre ne font pas ar- 
rangés avec tant de foin, & font mélés avec 
plus de fable ou de gravier. 

Quoique la conftruétion de ces fortes de 
coques loit fimple en apparence, pour peu 
qu’ôn l’ait examinée , on n’imaginera pas 
qu’une Chenille ou une Chryfalide s’enpuif- 

fent 

* Elanck. XLI. Fig. 9. t Planch.XLll. Fie. 9 & m 
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fent faire de pareilles , par la groflière me* 
chanique qu’on leur afait employer dans quel- 
ques Traités fur les Infeftes. On les fait s’a- 
giter, fe mettre en fueur; après quoi on fup- 
pole qu’elles fe. roulent' dans le lâble, dans 
la terre , dont elles raflemblent & réunilfent 
les grains par le moyen de la colle dont elles 
font couvertes , & qui n’eft autre choie que 
leur fueur. Les coques qu’elles fe feraient 
delà forte, feraient des efpèces d’habits mou- 
lés fur leur corps ; il n’y aurait point dans 
l’intérieur de ces coques , un elpace vuide 
plus confidérable que le volume du corps de 
l’infeéte, & il faut qu’il y foit. Il fuffit d’exa- 
miner ces coques , pour voir que les grains 
qui les compofent font liés par des fils de 
foie. Si même on fait attention au travail 
auquel elles engagent les Chenilles, elles pa- 
raîtront fuppoferune fuite de procédés allez 
induftrieufe , dont on peut voir quelques- 
uns, & dont on ne peut que deviner les au- 
tres. On a beau mettre la Chenille dans un 
poudrier tranlparcnt, elle travaille au milieu 
d’une terre opaque; & lors même qu’elle bâ- 
tit fa coque auprès de la furface du pou- 
drier, elle eh: encore cachée, ou au moins 
la voit-on très mal ; des grains de terre qui 
s’attachent toujours à la furface intérieure du 
verre, lui ôtent beaucoup de fa tranfparen- 
ee. Dès que la Chenille s’eh enfoncée fous 
terre, & qu’elle eh arrivée à l’endroit qu’il lui 
a plu de choifir pour y conftruire fa coque, 
le prémier travail doit être d’aggrandir le 
vuide qui eft tout autour d’elle; ce qu’elle 
ne peut ou qu’en foulcvant la terre , bu qu’en 
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la prcffant. Le prémier parti n’efl praticable 
que loriqu’elle ne s’enfonce pas bien avant. 
Le fécond parti, celui de prelfer la terre, 
répond mieux d’ailleurs à toutes fes vues. La 
terre doit faire autour d’elle une voûte qui fe 
foutienne, & la terre qui a été bien preffée 
forme cette voûte. Pour la folidité de cette 
voûte , la Chenille ne s’en repofe pourtant 
pas à la feule vifeofité d’une terre numide ; 
cette terre pourroit fe deffècher par la fuite, 
ou, au contraire, s’humeéter trop; car une 
coque qui dort relier neuf à dix mois en ter- 
re, dlexpofée à bien des vicifîitudes de fe- 
cherclfe & d’humidité. La voûte s’éboule- 
roit peut-être; il (croit au moins prefqueim- 
pofiiole qu’il ns s’en détachât des grains qui 
tomberaient dans l’efpace que la Chryfalide 
habite, & qui l’y incommoderaient. "Quoi- 
qu’une coque ne paroifle faice que de pure 
terre & bien compare, les grains de cette 
terre font liés enfemble par des fils de foie. 
On n’a qu’à la brifer doucement , & qu’à 
obferver les fragmens au microfcope , pour 
appercevoir ces fils; on les apperçoitmême 
alfez fouvent à la vue fimple. Mais pour les 
mieux voir encore, on mettra une de ces co- 
ques dans l’eau; quand elle en aura été bien 
pénétrée , on la maniera doucement ; les 
grains qui fe difioudront, qui feront empor- 
tés par l’eau, laifléront obferver ceux qui 
font tenus par des fils. 

Qu’on ne croye pas que les fils ne font em- 
ployés que pour tapifter la furface intérieu- 
re de la voûte, qui ne lui donnent de laliai- 
fon que parce qu’ils retiennent les grains de 

N 4 ter- 
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terre de la dernière couche. Ceux de la cou** 
che extérieure font de même liés enfemble; 
j’en ai eu fouvent des preuves. Souvent j’ai 
tiré des Chenilles d’une tefre lèche & fria- 
ble, que je leur avois donnée avant qu’elles 
eufi'ent le tems d’y finir leur coque, & quel- 
quefois lorfqu’elles l’avoient très peu avan- 
cée ; alors je trouvois une efpèec de réfeau 
<le grains de terre, qui étoit tropmincepour 
conrlerver la forme de coque, mais dont les 
grains revoient dans les diÜances oh ils é- 
toient les uns des autres , parce que deux 
grains, écartés l’un de l’autre, étoicnt tenus 
par des fils attachés à tous les deux. 

Quelquefois je n’ai fait que découvrir lé- 
gèrement ces coques commencées ; la Che- 
ndle a continué à les fortifier, à les épailîir 
elle a rendu leurs parois compares. Ce que 
nous venons de dire de la terre leche, dans 
laquelle fe font trouvées quelques-unes de 
nos Chenilles , nous apprend encore que leurs 
manoeuvres ne fe réduiient pas à lier avec des 
fils de foie, des grains de terre; elles n’en 
feroient pas un tout afiez ferré, & dont la 
lùrface intérieure ferait luifante. Ces coques 
font des efoèces d’ouvrages de torchis , mais 
moins grodiers que les nôtres. La Chenille > 
pour alTembler les grains de terre de façon 
qu’il refte entre eux le moins de vuidc qu’il 
eft poflible, eft obligée de pétrir la terre; & 
pour pétrir une terre qui eft fèche, elle eft 
dans la néceflité de l'hurncéter : c’eft avec 
fes dents qu’elle la manie, qu’elle la preffe, 
& la bouche fournit la liqueur qui la ra? 
mollit.. 

Des 
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Dès que les obfervations nous ont appris 
que la Chenille lie d’abord la première cou- 
che extérieure de l’cnceintc avec des fils , il „ 
relie a favoir oh elle prend de la terre pour 
fortifier cette couche, pour en mettre d’au- 
tres fous celle-ci. Il cil difficile, comme nous 
L’avons dit, de voir toute la fuite d’un tra- 
vail qui fe pafie fous terre; mais des circon- 
flances favorables ont mis à la portée de nos 
yeuxee que les différentes' manoeuvres de la 
conUruflion des coques ont de plus fingulier. 
Nous parlerons bientôt de ces manoeuvres, 
que quelques Chenilles qe nous ont point ca- 
chées. 

Nous ne nous arrêterons point h parcou- 
rir un grand nombre d’Efpèces de celles qui 
vont faire leurs coques en terre, & qui les 
y font de terre; nous nous contenterons d’en 
indiquer quelques-unes. Une Chenille *ra- 
fe & verte du chou , dont nous avons parlé 
ailleurs, qui fe cache le jour en terre, va 
auffi s’y mettre en Chryfalide dans une co- 
que que j’ai toujours trouvée mal faite. Il en 
fort, en moins d’un mois, un Papillon f de 
lu fécondé Gaffe des phalènes , qui porte 
fes ailes fupérieures parallèles au plan de pofi- 
tion; elles font médiocrement amples. La 
couleur du deffusdes fupérieures eftun brun- 
gris , dont les nuances font faites de noir & de 
brun-gris mêlés enfemble. Ce Papillon a trois 
huppes ; celle qui eft placée la prémière fur 
la partie antérieure du corcelet, e fl formée 
par la réunion de deuxgoutières mifes à côté 

Yür 
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l’une de l’autre ; il en a une autre femblable- 
un peu plus loin , & une troifième vers l’ori- 
gine des ailes, qui ne fait qu’une feule gou- 
tière. 

Sans une forte d’étude, mêmeaffez fui vie, 
il arrive fouvent qu’il n’elt pas aifé de déter- 
miner fi deux Chenilles rafes <Sc vertes , qu’on 
trouve fur différentes plantes , font delà mê- 
me Efpèce , ou d’Elpèce différente. Des 
différences d âge , d’être plus ou moins pro- 
ches de changer de peau, ou de fe transfor- 
mer, peuvent mettre entre clics des variétés, 
ou même des reffcmblances. Audi n’oferois- 
je décider fi une Chenille verte & rafc*,qui 
fait beaucoup de defordre dans les champs 
de navets , vers la fin de Septembre , n’ell 
point la même Chenille verte du chou f , 
dont nous venons de parler. Celle du navet 
eft d’un verd plus ou moins beau , félon le 
tems ou on la prend. Elle a tout du long 
du dos une efpèce d’étroite raie plus brune 
que le relie, qui eft, je crois, formée par la 
greffe artère qui paroit au travers de la peau;, 
elle a de chaque côté, tout du long du corps , 
un petit trait un peu plus jaunâtre que le res- 
te. Elle entre en terre dans le mois de No- 
vembre; elle s’y fait une coque en terre as- 
fez mal.liée. Le Papillon \ ne fort de cette 
coque qu’au Printems. Il cfl de la 2 je . Clas- 
fe des phalènes. Le deffus des fupéricures 
a diverfes nuances de couleur de fuie , qui 
forment des ondes, dont quelques-unes font 

dif- 
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difpofées en elpèces de raies à peu près pa- 
rallèles à la baie de l’aile. 

La Chenille du chou* d’un brun couleur de 
bois , mais nué pourtant de manière que Ton 
corps ed marqueté par des efpèces de lozan- 
ges, & qui elt auiïi une de celles qui fe ca- 
chent dans la terre pendant Je jour, s’y mé- 
tamorphofe au milieu d’une coque un peu plus 
ferme que celle de la Chenille précédente ,. 
mais qui cependant n’ed pas de celles qui 
ont le plus de confidence. Le Papillon f 
qui fort , en moins d’un mois, de la Chryfa- 
Iide de cette Chenille, ed de la 2 de . Clafle 
des nofturnes, & eddu Genre de ceux dont 
les ailes fc moulent fur le delfus du corps ; 
il n’eft pourtant pas de ceux où elles s’y mou- 
lent le mieux. Il a quatre huppes fur le cor- 
celet , dont la quatrième ed peu fènfible. 
Ses ailes ont allez d’ampleur; la couleur des 
lupérieures ed d’un gris-brun, qui ed compo- 
fée pourtant de noir, de gris & debrun,dif- 
féremment didribués. 

Le pavot & la bidorte m’ont fourni une 
Chenille cnie j’ai cru inutile de faire deiîmer; 
elle ne diffère de la précédente que parce 
qu’elle a en ardoifé , oc en nuances d’ardoi- 
fé , ce que la précédente a en brun cou- 
leur de bois. D’ailleurs , le Papillon noûur- 
nequi en ed forti, a été, à mes yeux, par- 
faitement femblable à celui de notre Chenil- 
le du chou. 

Nous avons déjà parlé des Chenilles à fei- 

za 
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ze jambes , rafcs, brunes & tachetées de points, 
plus bruns, allignés , qui mangent les raci- 
nes des laitues; & du Papillon qu’elles don-, 
nent. Ces Chenilles * fe font en terre une 
coque b dont l’intérieur eft très poli c & qui 
a alTez de confidence. Celles qui font leur 
coque en terre au mois de Juillet, y relient, 
renfermées pendant tout l’Hiver lous la for- 
me de Chryfalide. Ce n’eft qu’au Printems 
qu’en fort une phalène de. la 2 de . Gaffe d , & 
du prémier Genre déport d’ailes, de celui 
oh une des ailes fupérieures paffefur l'autre*, 
quoiqu’elles (oient toutes deux parallèles au. 
plan de pofition. Leur deffus eft de cette 
couleur que nous appelions d 'écorce d'arbre. 

On y trouve une tache plus brune que le res- 
te. Les ailes de deffous « font pliées en é-. 
ventail. Elles font des deux côtés de cou- 
leur aurore. Leur bafe eft bordée par une. 
bande, par une efpèce de galon noir, par- 
delà lequel il y a encore un bord aurore, mais 
plus étroit. Cette phalène marche extrême-» 
ment vite. 

Mais pour venir ^ des exemples de coques 
faites en terre par des Efpèces de Chenilles 
qui ne favent ce que c’cft que d’entrer fous 
terre que lorfqu’elles veulent fe transformer, 
nous citerons cette Chenille * verte & rafe 
de l’ortie, dont nous avpns déjà parlé à l’oc- 
cafion de fon Papillons , qui eft de la Claffe - 

de 
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de ceux dont les antennes font à filets coni- 
ques, 5* qui ont une trompe, & dont les ai- 
les parallèles au plan de pofition, forment 
un triangle avec la tête, & font un peu plif-' 
fées. 

Une Chenille » de la prémière Claflè,& ra- 
fe, d’une grandeur un peu au-deflus de la mé- 
diocre , qui vit fur le bouillon noir, fur le 
bouillon blanc, &furlafcrophulaire,eftune 
de celles qui fe font des coques de la forme 
d’un œuf, épaiflcs & bien compares b . Cet- 
te Chenille eft allez belle ; le fond de fa 
couleur efl; un gris de perle un peu jaunâtre; 
elle a des taches noires, qui font marquées 
auffi en noir dans la gravure®; mais la gra- 
vure ne fait point voir de petites taches d’un 
jaune- tendre, qui entourent les noires. Le 
jaune domine plus fur quelques-unes que fur 
d’autres. Les Chenilles de cette Efpèce que 
je faifois nourrir, font entrées en terre vers 
la mi-juillet. Leurs Chryfalides d font re- 
marquables en ce que la trompe du Papillon 
n’y efl: pas Amplement étendue , comme elle 
felt dans les autres Chryfalides. Elle iroit 
jufques au derrière, & par-delà, fi elle étoit 
éntièrement étendue ; elle va en ligne droite 
jufques auprès du dernier anneau : Hi elle fé 
recourbe en deflous. La partie recourbée re- 
monte vers la tête, & à la longueur de deux 
ou trois anneaux. 

C’efl: vers le quinze d’Avril que j’ai vu for- 
tir de terre les prémiers Papillons que m’ont 

don- 
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donnas ces Chenilles ». Ils font de la fécondé 
Clafie des noâurnes, & du Genre jle ceux 
dont les ailes couvrent le corps en toit é- 
crafé & arrondi. Les couleurs des ailes fupé- 
ricures font du brun & du gris-clair un peu 
jaunâtre , qui tire fur l’agate. Il y a diver- 
fcs nuances de l’une & de l’autre "couleur , 
qui font difpofées par des efpèccs de traits 
qui vont de l’origine de l’aile à fa bafe. Ils 
ne font point croifés par des ondes tranfvcr- 
fales li ordinaires aux autres ailes. Près du 
côté intérieur de chaque aile , il y a des nuan- 
ces beaucoup plus brunes que le relie, qui 
font louvent prendre les deux parties des 
ailes fupérieures qui fe touchent, pour le 
corps du Papillon. Les ailes fupérieures b 
font allez étroites, & plus longues que les 
inférieures, qui n’ont qu’une couleur d’un 
blanc-jaunâtre avec un petit bordé brun. Una 
huppe c à large bafe, & qui fe termine en poin- 
te, peut aider à faire reconnoitre ce Papil- 
lon. Quand il ouvre fes ailes d , il ne la 
montre point; il laifl'e tomber les poils , qui, 
relevés, la forment, & alors elle difparoit 
entièrement. 

Une des Chenilles précédentes du bouil- 
lon blanc & du bouillon noir, m’a mieux 
montré qu’aucune autre, l’artifice de leurs 
procédés pour la conftruélion des coques. ]e 
tirai la fienne du milieu de la terre, dans le 
tems oii elle ne venoit que d’être finie, & 
oh même fon intérieur n’étoit pas encore 

for. 


« Tlanch. XLI 1 I. Fig. ÿ. 10 & n. 
k Fig. 9. « Fig. io, d Fig. 9. 


Digitized by Google 



des Insectes. 303 

fortifié *. Je la tirai rudement, avant que de 
l’avoir dégagée de tout ce quil’envirofinoit; 
elle fe déchira , une portion en fut déta- 
chée; elle laiflaun vuidequi étoitbien le tiers 
de la fuface extérieure. Je pofai cette coque 
maltraitée lur la terre contenue dans un pou- 
drier , de manière que l’ouverture faite par 
le déchirement n’étoit -ni en deflous ni en 
deffus. La Chenille ne fut pas longtems à 
travailler à réparer le defordre que j’avois. 
fait, (k. quelque grand qu’il fût, elle parvint 
en moins de quatre heures à remettre fa co- 
que dans l'on premier état. Elle commença 
par en fojtir prefque entièrement; elle ne 
laiflfa dedans que fa partie poftérieure. Elle 
porta fa tète aufll loin qu’il étoit néceflaire, 
pour que les dents pufient failir un grain de 
terre f ; des qu’elles en furent chargées, el- 
le rentra dans l’intérieur de fa coque : elle y 
laifla le grain de terre, & elle relortit fur lé 
champ, comme la prémière fois , pour pren- 
dre un fécond grain de terre, qu’elle porta 
aulîi dans l’intérieur de la coque. C’ell: un 
manège que je lui vis faire pendant plus d’u- 
ne demi-heure de fuite, & qu’elle fit peut- 
être pendant plus d’une heure. Je remarquai 
que c’étoit pourtant avec quelque choix qu’el- 
le fe chargeoit d’un grain de terre; avantque 
de le faifir, elle tâtoit à droite & à gauche, 
pour reconnoitre celui qui lui convenoit le 
mieux. Après tout ce travail d’une heure , 
l’ouverture faite à la coque étoit à peu près 
x la 
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la même. Il n’y avoit encore eu que quel- 
ques grains de terre qu’elle avoit laides fur 
les bords , & qu’elle y avoit arrêtés. Quel- 
quefois au-lieu de porter le grain de terre, 
dans l’intérieur de la coque, elle l’attachoit. 
en quelque endroit du contour de l’ouvertu- 
re , mais cela arrivoit très rarement ; lors 
peut-être que la figure d’un grain, très con- 
venable à une certaine place, la déterminoit 
à l’y pofèr. Elle n’avoit donc ,à proprement 
parler, travaillé pendant une heure entière,, 
qu’à ramailer& qu’à porter dans fa coque la. 
quantité de matériaux nécefiaire pour réparer 
la brèche que j’y avois faite. Enfin , lapro- 
vifion de matériaux étant rad'emblée, la Che- 
nille ne fongea plus qu’à les mettre en œu- 
vre. Elle ne fortit plus de fa coque ; elle 
fut occupée pendant trois heures à les em- 
ployer. Elle commença par filer fur un en- 
droit de l’ouverture. Après y avoir mis une 
petite bande de toile très lâche, d’une ef- 

f æce de réfeau , la tète quittoit les bords de. 
'ouverture; la Chenille rentrait entièrement 
dans fa coque, & la tête revenoit chargée 
d’un petit grain de terre qu’elle engageoit* 
dans les fils de foie. Elle y engageoit de 
’ fuite deux ou trois, ou un plusgrand nombre 
de grains , félon que la quantité des fils le 
permettoit. Elle les y lioit aufli avec d’au- 
tres fils; après quoi elle tirait des fils fur 
les bords d’un autre endroit. En parcourant 
ainfi fucceflivement toût le contour de l’ou- 
verture, & en portant & arrêtant des grains 

de 
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de terre dans les fils qui avoient été étendus 
les derniers, elle rendoit le diamètre de l'ou- 
verture de plus petit en plus petit. Souvent 
fa partie antérieure étoit pofée fur le bord 
d’une portion du contour de l’ouverture 
qu’elle tenoit entre fes jambes , comme une 
Chenille tient une feuille qu’elle ronge. Cet 
endroit , quelquefois encore trop mince & 
trop foiblc pour porter une fi grande par- 
tie du corps de l’animal, s’enfonçoit en de- 
dans de la coque ; il perdoit fa rondeur. 
Bien-tôt la Chenille la lui faifoit reprendre; 
elle rentrait dans la coque, & donnoit des 
coups de tête contre la furface intérieure de 
la partie enfoncée, elle la repoufibit en de- 
hors; &à force de pareils coups répétés, 
elle lui faifoit reprendre la courbure qu’elle 
devoit avoir. 

Ce qui me femboit le plus curieux , étoit 
de favoir comment elle, achèverait de bou* 
cher totalement l'Ouverture dont elle avoit 
beaucoup diminué le diamètre; car, jufque* 
là, fes procédés avoient demandé qu’elle mît 
fa tête fur l’endroit du bord à qui elle vou? 
Toit ajouter. Quand il fut queftion de finir, 
de fermer entièrement la coque, elle fut 
changer fa manœuvre. Lorfque l’ouvertu- 
re fut réduite à être un cercle de peu de 
lignes de diamètre, elle tira des fils d’un 
endroit du bord à un endroit oppofé. Les 
fils étoient dirigés comme les cordes d’un 
arc de, cercle , & elle remplit ainû peu 
à peu tout l’efpace de pareils fils. Mais 
tous ces fils n’étoient pas parallèles les uns 
aux. autres ; il y en avoit; qui fe croi- 

foient 
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foient fous différons angles; ainfi toute l’ou- 
verture fut tapilfée d’une toile peu ferrée. 
Quoique le dehors des coques ordinaires pa- 
rodie fait entièrement de terre, il fembloit 
qu’il devoit y avoir un endroit de cette co- 
que raccommodée, qui ne feroit, de qui ne 
paroicroit bouché que par une toile de foie. 
Mais la Chenille làvoit le moyen de rendre 
ce même endroit fembîable à tous les autres. 
Elle n’avoit pas encore employé toyte la 
terre qu’elle avoit mife en provifion. Dès 
que la Loiîe fut finie, elle alla prendre un 
grain de cette terre entre lès dents, elle 
l’apporta contre la toile, & le pouffant & le 
prenant, elle le fit paffer au travers de fes 
maiiles , jufques fur fa furface extérieure. 
Ainfi fuccefiivement, toute la toile fut cou- 
verte de grains de terre. Peut-être qu'avant 
que de contraindre un grain de terre à paf- 
fer au travers de la toile, elle l’entouroit 
d’un fil de foie, afin qu’il lui fût plus aifé 
de, l’arrêter folidement: mais c’eft-là une de 
ces manœuvres qu’on ne peut que foupçon- 
ner. Enfin la Chenille ne fe contenta pas de 
rendre l’extérieur de cet endroit entièrement 
fembîable à celui des autres ; elle le fortifia 
intérieurement , clic y ajouta fuccefiivement 
des couches de grains de terre, jufques à ce 
qu’il eût la folidité & l’épaiffeur des autres 
endroits. C’eft de quoi je voulus m’affurer 
quand la coque fut entièrement finie. Je la 
coupai en deux, en faifant paffer le tranchant 
du couteau par l’endroit qui avoit été fermé 
le dernier, & je vis que la coupe de cet en- 
droit 
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droit n’étoit pas moins épaiflc que celle ftes 
autres. 

La Gaffe des Chenilles arpenteufes qui 
n’ont que dix jambes en tout, eft très nom- 
breul'e, & peut fëüle fournir un grand nom- 
bre d’exemples de Chenilles qui vont faire 
leurs coques en terre. Nous avons parle ail- 
leurs 'd’une arpenteufe de la billorte*, &. de 
fon Papillon f » qui eft de celles qui font 
leur coque de terre , & fous terre. 

Toutes les Chenillès que nous venons de 
citer font raies; auffi ajouterons-nous encore 
deux exemples de celles qui font des coques 
fous terre; l’un d’une Chenille demi-velue, 
& l’autre d’une Chenille très velue. Les Mé- 
moires précédons ont fait connoitre en par- 
tie les deux Efpèces dont nous voulons parler. 
La prémière eft cette Chenille f qui porte 
une pyramide t> charnue fur le dos , & qui , 
tout du long du milieu du dos, a une belle 
raie jaune. A chaque côté de cette raie , il y 
en a une autre fur laquelle font des taches 
de noir & de rougeâtre, nué en forme d’yeux.. 
Le delfous du ventre eft grisâtre. Elle eft 
des demi-velues ; fur chaque anneau , au- 
delTous de la raie jaune , il y a une efpèce 
d’aigrette de quatre à cinq poils bruns. Des 
poils blancs & plus cours partent d’au-dciïous 
de la ligne des jambes, & fe dirigent en-bas ; 
le crâne eft chargé de poils. Elle mange, 
par préférence, les feuilles d’abricotier & de 
prunier, quoiqu’elle s’accommode, dans le 

befoin, 
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befoin , de celles de quelques autres arbres 
fruitiers, & même de celles de divers arbus- 
tes, comme de celles du rofier. Elle efl une 
des prémières qui ni’a'it appris que lorlqu’on. 
ne fait point encore l’hifloired’une Chenille, 
on doit mettre de la terre dans le poudrier 
où on la nourrit. Cette Efpèce s’étoit extrê- 
mement multipliée dans mon jardin ;• j’en 
trouvois de relie fur les arbres, pour croire 
que je pouvois me difper.fer du loin de les 
faire nourrir en chambre. Mais je vis que 
j’avois eu tort ; quand je voulus avoir de 
leurs coques , ou de leurs Chryfalides , pour 
. conn'oitre le Pjpillon qu’elles donnoient, je 
ne pus trouver ni coques ni Chryfalides. 
L’année fuivante , j’en mis un bon nombre 
dans de grands poudriers, oh j’avois cepen- 
dant encore négligé de leur donner de la 
terre. Les prémières qui fe voulurent méta- 
morphofer , m’apprirent à en pourvoir les 
autres. Elles fe firent des coques, en liant 
avec des fils de foie les grains d’excrémens 
qui éroient au fond du poudrier; elles èm- 
ploy.oient ce qui pouvoit fuppléer à la ter- 
re qui leur manquoit. Il étoit aifé de voir 
qu’elles lioient les grains d’excrémens .les 
uns contre les autres avec des fils de foie; 
ainfi , fi nous ne favions pas d’ailleurs com- 
ment elles attachent cnfemble les grains de 
terre , ce fait fuffiroit pour nous en in- 
fimité. Lorfque je leur eus donné de la ter- 
re , celles qui étoient près de fe métamor- 
phofer la percèrent , & allèrent bâtir, au 
milieu de cette terre, leurs coques*, qui 

font 
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font bien faites & bien folides, & dont la 
l'urfacc intérieure efi tapiflee d’une toile de 
l'oie très fenfible. Elles ne lbnt pas long- 
tems à y perdre leur forme de Chenille ; 
mais le f’apiilon relie plus de dix mois fous 
celle de Chryfaiide. 

Le Papillon * de cette Chenille efl enco- 
re de la fécondé Galle des noéturnes, & 
du troifième Genre, ou du Genre de ceux 
dont la partie fupérieure des ailes fe moule 
lur le corps, & dont le relie des mêmes ailes 
ell parallèle au plan de pofition. Le délias 
de ces ailes ellun gris-blanc pointillé de brun 
& marqué de taches d’un brun prefque noir , 
qui imitent celles de l’hermine. Le defibus 
des ailes fupérieures de le deffous des infé- 
rieures , eil d’un*gris-argenté , fur lequel il 
fe trouve deux ou trois gros points bruns. 
Lorfque ce Papillon marche, ilafouventun 
port d'ailes f different de celui qu’il a lorl- 
qu’il ell en repos. Alors les ailes inférieures 
font les feules qui approchent d’être parallè- 
les au plan de pofition ; elles s’élèvent îpême 
plus qu’il ne faut pour cela. Mais il tient les 
ailes fupérieures prefque perpendiculaires à 
ce même plan. 11 ne les drefie pourtant pas 
au point de les amener à fe toucher l’une 
l’autre ; il refie entre elles un efpace. 

La Chenille que nous avons décrite ailleurs 
& nommée la lièvre à caufe de la vîtefie 
avec laquelle elle marche, ou la Chenille de 
la vigne , parce qu’elle en mange les feuiHes, 

quoi. 
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quoiqu’elle aime encore mieux celles ducoq 
des jardins, eft très couverte de poils roux ; 
elle a dix aigrettes fur chaque anneau, allez 
fournies de poiis, & de- poils allez longs. 
Je n’avois pas penfe que des Chenilles fi ve- 
lues ailafl'ent fous terre, où leurs poils fem- 
bloient devoir être tirés & arraches. Faute 
apparemment d’avoir donné de la terre à 
celles-ci, toutes périrent chez moi, la pré- 
mière année que je voulus les nourrir ; & 
toutes celles qu’un de mes amis nourrifioit 
chez lui, y périrent de même. L’année fui- 
vantejc rnis de la terre dans leurs poudriers; 
quand le tems de leur transformation appro- 
cha, elles entrèrent dans cette terre, de y 
firent des coques. Les Chrylalides que j’ai 
ôtées de ces coques font petites par rapport 
à la grandeur de la Chenille ; elles font 
d’un beau noir-luifant; elles relient tranquil- 
lement fous terre pendant tout l’Hiver , & 
donnent une phalène dont nous parlerons 
dans un autre Mémoire. 

Nous devons encore dire un mot des co- 
ques qui ne font, pour ainfi dire, que des 
demi-coques de terre : une Elpcce de Che- 
nilles à corne lur le derrière , qui vit du 
caille-lait* qui fc transforme en un Pa- 
pillon-épervier , ou bourdon , nous a déjà 
donné occaflon de faire repréfenter une de 
ces fortes de coques f ; il n’y a que le fond 
& une partie du contour de la coque qui 
foient de terre. Ces Chenilles creufent peu 
avant, & elles ne creufent que pour faire 

une 
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une cavité égale à peu près à celle de la moi- 
tié de leur coque ; pour la renfermer, pour 
en former ic dolïus ou la voûte, elles fe fer- 
vent des racines & des petites branches d’her- 
bes, qui font a la furface de la terre; elles 
les lient bien enfemble avec une toile de 
foie allez épaiffe ; elles portent même con* 
tre cette toile , & y arrêtent divers grains 
de terre. Piulieurs de ces Chenilles du caille- 
lait ont fait de. ces efpéces de coques con- 
tre les parois de mes poudriers, qui étoient 
très bien con limites. 

Il nous relie encore à examiner une Efpcce 
de coque de terre , dont la conflruètion fem- 
ble exiger plus de génie &Jplus d’induftrie que 
la conltruèbon de celles dont nous venons 
de parler. Les Chenilles ne les bâtilTent pas 
dans la terre. Quelquefois j’ai trouvé une 
de ces coques fur une des feuilles qui avoient 
été données à la Chenille * pour aliment. 
Quelquefois j’en ai trouvé d’attachées contre 
les parois, & contre le haut des parois du 
poudrier f dans lequel la Chenille étoit ren- 
fermée. Elle avoit donc été obligée d’aller 
chercher au fond du poudrier, •& de trans- 
porter allez haut toute la terre néceflaire pour 
bâtir fa coque. Le travail qu’il lui en avoit 
coûté ne fut pas pourtant ce qui me toucha 
le plus , la prémière fois que je vis une de 
ces coques. Les autres coques de terre dont 
nous avons parlé , font raboteufes , ou au 
moins grainées par dehors. La furface exté- 
rieure de celle-ci étoit lifle & polie , comme 

l’eft 

* Fiauch. IL1V. Fig. 9* t **£• *» 
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l'eft celle d’une terre fine qu’on a pris plai- 
fir à polir pendant qu’elle clt humettee à 
confidence de pâte; & la furface extérieu- 
re avoit par -tout ce même poli; c’elt ce 
qui faifôit mon embarras. Je n’imaginois pas 
comment la Chenille, qui devoit être renfer- 
mée dans la coque au moins pendant qu’el- 
}e achevoit d’en faire une grande partie, 
parvenoit à polir également toute falurfacc 
extérieure. On voyoit quelques fils * par 
leiquels la coque ctoit attachée au corps qui 
lui lervoit d’appui, c’efbà-dire, au poudrier, 
ou à la feuille, contre laquelle pourtant elle 
ctoit exactement appliquée. 

Des Chenilles de deux Elpèces différentes 
m’ont fait de ces lbrtcs de coques , & peut- 
être y en a-t-il beaucoup d’autres qui en 
font de pareilles. J’ai trouvé fur le chêne , 
& feulement fur le chêne , la première des 
Chenilles dont je veux parler f; elle a de 
chaque côté une raie ondée de taches blan- 
ches, & elt d’ailleurs d’un roux qui lui don- 
ne quelque air de la commune; mais elle 
elt plus,éfiîée. Les raies blanches font im- 
médiatement' fur fa peau ; elles ne font point 
dûes , comme celles de la. commune, à des 
plaques de poils. Enfin, fes poils qui font 
roux ne font point diftribués par aigrettes, 
comme ceux de la commune ; ils partent 
féparément de diftérens endroits de iapeau, 
dont la couleur efi: d’un brun-noir dans tous 
les endroits oh les raies blanches ne pafient 
pas. j’ai eu cette Chenille le premier Mai , 

& 

? Fig. s. ////. t Flaach. XLIT. Fig. 14. 
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& elle fit fa coque le 24 du même mois. 

Le pommier & le chêne m’ont fourni deux 
Chenilles * qui n’avoient entre elles que de 
légères variétés , & que j’ai regardées comme 
des Chenilles de la même Efpèce , depuis 
que j’ai eu les Papillons de l’une & de l’au- 
tre , qui étoient encore plus femblables en- 
tre eux que les Chenilles qui les avoient don- 
nés. Cette Efpèçe de Chenilles eft un peu 
plus grande que celles de grandeur médio- 
cre. Elle a quatre tubercules fur chaque an- 
neau b ,d’OLi partent des poils roux médiocre- 
ment longs. D’autres poils partent immédia- 
tement dedifférens endroits de fa peau, mais 
ils la cachent peu ; elle eft alfez bien colorée. 
Ce qu’elle a de plus remarquable, & ce qui 
'la rend une allez belle Chenille , c’eft une 
raie tranfverfale de couleur de fouci, qui 
borde la demi-circonférence fupéricure de 
chaque anneau, & qui fe recourbe de cha- 
que côté pour fuivre une -partie de la largeur 
de l’anneau. La Chenille qui a vécu de feuil- 
les de pommier 0 , avoit tout du long du 
corps une raie formée de taches blanches-, 
'que celle du chêne d n’avoit pas: celle-ci, 
en revanche , a eu fur les côtés , avant 
fa dernière mue , des taches rondes d’un 
blanc-bleuâtre , & fouvent prefque bleues. 
Le relie de la peau de ces Chenilles eft 
brun. 

Trois Chenilles-, favoir, celle que je n’a- 
'vois trouvée que fur le chêne e , < 5 c deux de 

celles 

Planck. XLIV. Fig. î êc 7 b Fig. 6. t Fig. î. 

i Fig. 7* * F ‘g- *4* 
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cellps qui vivent de feuilles de chêne, &de 
feuilles de pommier *, firent leurs coques 
dans les poudriers à peu près dans le même 
tems & aux mêmes heures, qu’elles choifi- 
rent mal pour moi. Elle les commencèrent 
pendant la nuit, & lorfque je les vis le ma- 
tin, elles les avoient finies, & elles ne ve- 
noient que de les finir. Deux m’offrirent une 
circonltance remarquable ; la terre dont el- 
les étoient faites étoit encore toute mouil- 
lée, elle n’avoit que la confidence de boue. 
Cependant la terre des poudriers dans lef- 
quels ces Chenilles avoient vécu, étoit lèche ; 
les Chenilles avoient donc bien amolli de bien 
humeété celle qu’elles avoient mile en œu- 
vre. 

Peu après que j’eus vu ces coques, il me 
vint une Chenille du pommier f, que je me 
promis de bien épier. Après avoir bien man- 
gé pendant une journée, après avoir dévoré 
plus de la moitié d’une très grande feuille de 
pommier, le lendemain elle ne voulut plus 
toucher à une feuille nouvelle que je lui of- 
fris. Ce dégoût m’apprit que le tems de fa 
.rnétamorphofe approchoit; aufii obfervai-je, 
dès les huit heures du matin du jour fuivant, 
qu’elle fe mettoit à l’ouvrage. Elle droit fur 
une feuille , des fils qui me parurent d’abord 
difpofés fans ordre; mais ceux qu’elle fila 
dans la fuite formèrent un tout, qui avoit 
les contours & la figure d’une coque oblon- 
gue. Ce travail alla affez doucement jufqu’à 
deux heures après midi , que je ceflai de 

l’oi> 

* Planch. XLIV. Fig. s te (, t Fig» S% 
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^îobferver pour me mettre à table. A la fin 
d’un diner de durée ordinaire , de moins , 
d’une heure, je quittai la compagnie, pour 
aller revoir ma Chenille. Il étoit tems d’ar- 
river, je n’avois pas compté qu’elle eût fait 
tant de befogne en fi peu de tems. Elle ea 
avoit fait plus que je n’eulle voulu ; la coque 
étoit prelque finie ; fi j’euffe tardé moins 
d’un quart-d’heure , un artifice que j’avois 
envie de voir m’eût échappé. Les trois 
quarts de la terre étoient employés, mais 
le quart qui reftoit à employer me fit voir 
les procédés efl’entiels, & me mit en état de 
favoir en quoi confifloient ceux que je n’a- 
vois pas vus. Ce qui étoit effentiel, étoit de 
lavoir commeut cette Chenille pouvoitfaire 
tous les dehors de fa coque d’une terre liflè 
& polie. Le procédé par lequel elle y par- 
vient eit cependant bien fimpte; ilreflemble 
en quelque chofeù ceux que nous employons 
pour faire des ouvrages de torchis, de ces 
efpèces de murs de terre molle appliquée fur 
des grillages de bois, & fur des paquets de 
foin cordé. Pour reprendre le travail de notre 
Chenille où nous l’avons laillé, elle fe fait 
une coque de foie, dont le tifiii eft peu fer- 
ré , ce n’eft qu’une efpèce de grillage delliné 
à foutenir la terre. Quand cette coque ou 
bâtis de foie efl: avancé à un certain point, 
la Chenille va chercher de la terre; elle en 
porte à différentes reprifes dans fa coque , 
jufqu’à ce qu’elle y en ait fait un amas qui 
puiffe fuffire à l’édifice qu’elle médite, s’il 
eft permis de parler de la forte. Sa provifion 
xie terre étant faite, elle achève de fermer fa 

O a co- 
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coque de foie, d’où elle ne doit plus fortir 
que fous la forme de Papillon. Elle prend 
alors quelques parcelles de la terre qu’elle 
a mife en provision ; elles les humefte avec 
une eau que fa bouche fournit; elle applique 
cette terre ramollie contre les parois inté- 
rieures du grillage de foie , die la prefle 
contre ce grillage. La terre délayée à la 
confiftence d’une boue très liquide, parte au 
travers du réfeau de foie contre lequel elle 
cft preflee; elle arrive fur fa furface extérieu- 
re, elle s’y étend, & y prend un uni, un 
poli, qu’a toujours la furface d’une terre fine, 
qui a été rendue liquide, & à qui il a été per- 
mis de s’étendre librement , & de lécher peu 
à peu. Lorfque je vins , après dincr , pour voir 
l’état de la coque de notre Chenille , près des 
trois quarts de la furface avoient déjà été 
couverts de terre; mais le dernier quart fut 
couvert de terre fous mes yeux , & cela en 

J iuelques minutes. Je vis que la Chenille 
rottôit avec vîteiïe le dert’ous de fa tête 
contre les parois intérieures de la coque, 
elle les enduifoit de terre , & forçoit en mê- 
me tems la terre la plus liquide, la mieur 
délayée , à palier au travers du réfeau de 
foie,’ fur lequel elle couloit , & s’étendoit 
dans l’inüant. La coque de foie fe trouve 
donc ainfi renfermée entre deux couches de 
terre. 

Comme je n’avois pas fuivi la Chenille 
dans le tems où elle portoit la terre dans fa 
coque , je ne lui donnai pas le tems d’ache- 
ver de l’enduire entièrement. J’ouvris la 
coque avec des eifeaux pour voir s’il y ref- 

toic 
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toit encore de la terre à employer, & fi 
cette terre étoit actuellement délayée, j’y 
en trouvai peu de relte , mais une quantité, 
futlifante pour le petit eipace qui reltoit ' à 
couvrir. Cette terre .étoit à peu près aulîi 
lèche que celle du. relie du poudrier. D’où, 
il luit que la Cheniile ne la détrempe qu’à 
melüre qu’elle la. met en œuvre. Tout ce 
qui m’a échappé elt donc ce tems du travail 
où. la Chenille étoit occupée à porter la ter» 
re dans fa coque ; mais ce que nous avons 
vu pratiquer à.une Chenille du bouillon blanc, 
que nous avions mife dans la néceliité de ré-» 
parer les delbrdr.es que nous avions faits à la 
Jienne , ne nous lailTe rien à délirer fur 
ce qui regarde le tranlport des grains de 
terre. 

Après avoir ouvert la coque, j’en tirai la 
Chenille. Elle eut encore allez de force pour 
s’en faire une nouvelle, mais cefut pendant 
la nuit. Celle-ci n’etoit que légèrement cou- 
verte de terre, la loie paroiflbit prcfquc par- 
tout. 11 n’étoit pas relié allez d’eau àlaChe* 
nille pour fuffire à humeéler. la quantité de 
terre qui eût éçé nécefiaire pour bien enduire 
tout le tiilù de foie, tant par-dcllùs , quepar- 
delfous. 

De trois coques- , faites par les Chenilles 
des Figures 5 & 7 , font lorries trois phalènes 
parfaitement lemblabies * , toutes trois fe- 
melles, 6c qui neTont pas propres- à attirer 
de l’attention. Je les trouvai nées 6c mortes 
à la fin d’Octobre, au retour d’un voyage 

que 

♦ -rlsuich. XLIV. Fie. 10- . 
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que j’avois fait en Poitou pendant les Vacan* 
ces. Le dellus de leurs ailes fupérieures eft 
d’un gris qui tire fur le cendré. Sur chacune 
il y a lëulement deux raies plus blachâtres, 
parallèles à la baie. Les antennes de ces fe- 
melles * font dentelées, ce qui. apprend que 
leurs mâles doivent porter de véritables an- 
tennes à barbes de plumes. Je fuis incertain 
fi elles ont une trompe, 6c par conféquent 
à quelle Clafie de phalènes elles appartien- 
nent. Mais je n’ai point eu le Papillon de la 
Chenille de la Figure 14 , il a péri dans fa 
coque. 

Il y a des coques de pure foie dont nous 
n’avons encore rien dit, parce que leurs fi- 
gures reviennent aux figures de quelques-u- - 
nés de celles dont nous avons parlé , qui font 
arrangées d’une manière que nous devons 
faire remarquer: au-lieu que les autres font 
difperiëes çà 6c là, plufieurs de ces coques 
réunies forment un feul paquet, 6c quelque- 
fois uneefpèce de grand gâteau. Il y en a 
quelquefois des centaines exactement appli- 
quées les unes contre les autres, dcallignées 
de façon , que les bouts des ynes n’excèdent 
point les bouts des autres. On trouve de ces 
coques renfermées fous une envelope com- 
mune, 6c on en trouve qui n’ont point cet- 
te envelope. Mais il fuffit d’avoir indiqué cet 
arrangement, le tems d’expliquer comme il 
fefait, viendra lorfque nous ébaucherons 
Thiftoirc des Chenilles qui vivent en lo- 
ciété. 

Les 

* flanch.XLIV. Fis* n» 
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Les coques de nos Chenilles doivent en- 
core nous apprendre à ne pas prononcer lé- 
gèrement fur le détail , pour ainfi dire , des 
caufes finales. Les Chenilles qui lé renfer* 
ment dans les plus fortes coques, fembleroient 
être celles qui doivent lé mctamorphofer le 
plus tard en Papillon ; être celles qui ont be- 
l’om de fe faire un fort étui pour fe défen- 
dre contre les injures de l’Hiver.' On n’a pas 
manqué d’en louer la prévoyance de la Natu- 
re, qui ne fauroit afiurémentêtre afiéz louée 
fur tout ce qu’elle a fait pourîaconfervatioa 
& la multiplication des animaux. Mais ici, 
comme dans beaucoup d’autres cas , on a 
fubltitué de faux éloges aux vrais. Les co- 
ques des Vers à foie font des plus épaifiès, 
de celles qui couvrent mieux le Papillon qui 
y efb renfermé fous la forme de Chrylalide; 
(1 en fort pourtant au bout de vingt jours. 
Au-lieu que quantité de Chryfalides paffent 
l’Hiver dans des coques très minces, ou mê- 
me fins coques , comme pluficurs cîo /jôs 
C liryfaiides angulaires le paffent fous l’enta- 
blement d’un édifice, expofées à toutes les 
rigueurs du froid. La Nature a fu donner à 
leur corps , quoique délicat en apparence, la 
force de rcfilter à toutes les injures de l’air ; 
mais ce n’eft pas par le plus ou le moins 
d’épaifièur de leurs coques qu’elle parvient 
àfies conferver, comme on lé l’eft imaginé. 
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EXPLICATION DES FIGURES , 

DU TREIZIEME MEMO IRE. 

Planche XXXVII. 

T i A Figure i. efl celle d’une petite Che- 
nille trouvée fur le mouron, & qui ié nourrit; 
de les feuilles ; elle elt raie. Quoiqu’elle ait 
feize jambes, elle marche à la manière des 
arpenteufes. Elle porte deux petites cor- 
nes en devant de la tête. Le contour fupé: 
rieur de la plus grande partie de les anneaux; 
n’elt pas circulaire. 

La Figure 2. cil celle de. la coque que s’efl 
faite cette Chenille, en liant enfemble diver- 
l'es petites branches , & des feuilles de mou? 
ron, avec une loie blanche. 

La Figure 3. elt celle du Papillon notturne 
qui elt lorti de la coque,, Fig. 2. vers la fin 
de Juillet, c’elt-à-dire , environ un an après 
que la coque a été faite. 

La Figure 4. elt celle d’une Chenille qui A 
fe trouve dans le mois d’Août , & vers le 
commencement de Septembre, fur la linaire, 

& que la forme de fon corps nous a fait ap- 
peler U f*H£fue. 

La Figuré j. elt celle de la coque que fe 
fait cette Chenille, en ajultant les unes au r 
près des autres des feuilles, de linaire , avec 
ordre, & les affujettilTant avec des lils de 
foie.’ 

Les Figures 6 . & 7. font celles de la phalène 
que m’a donnée cette Chenille, & qui eil 

for- 
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ferrie de la coque vers la fin de Juin de l’an- 
née fuivante. Elle eft de la 2 de . ClafTe, elle 
a des antennes à filets coniques, & une trom- 
pe ; elle eft du Genre de celles qui portent 
leurs ailes en toit afifez élevé; 

La Figure 8. & la Figure 15. font celles 
d’une Chenille velue qui vit fur le titimale à 
feuilles de cyprès, que je n’ai trouvée que 
dans le mois d’Octobre. 

La Figure 9. donne la coupe d’un des an- 
neaux de cette Chenille, & lait voir qu’elle 
aiur chaque anneau dix aigrettes de poils. 

La Figure 10. eft celle de la coque que', 
fait cette Chenille , avec des feuilles de 
titimale très bien arrangées, & liées par des 
fils. 

La Figure 11. eft celle d’une Chenille ve-‘ 
lue que fai trouvée fur l’ortie, 5 c qui pen- 
dant quatre à^inq jours, n’en a mangé que 
les graines. Elle eft femblable à une autre 
que j’ai eue fur-l’ariftoloche, & elle eft peut- 
être la mème.JSIle a fur chaque anneau huit 
aigrettes de poils , courts & roux. 

La Figure 12. eft celle de la coque que ■ 
s’eft faite cette Chenille , avec dift'érens mor- f 
ceaux de papier qu’elle a détachés du cou- ; 
vercle du poudrier. Le Papillon no&urne., 
qui eft forti de cette coque l’année fuivante. 
au commencement d’Août, eft repréfenté . 
Planche 15. Fig. 6 . 

La Figure 13. eft celle d’une Chenille très, 
rafe , qui vit de moufle d’arbres. 

La Figure 14. eft celle de la coque dan*. 
Laquelle cette Chenille s'eft renfermée. 

La Figure 15. eft celle de la Chenille du, 
O j/ ri-. 
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titimale de la Fig. 8. dans un autre point de ; 
vue. 

P L A N C H E XXXVIII. 

La Figure i. fait voir une petite coque par- 
quetée, ou la coque faite de petits carreaux 
de peau, de grandeur naturelle. 

c d , cette coque. 

La Figure 2. repréfente la même coque- - 
groflie au microlcope. 

La Figure 3. fait voir , en grand , com- 
ment la Chenille conduit le travail de cette 
coque. 

abe , abe , les deux lames triangulaires qui 
doivent enfemble, avec partie de 
la tige de l’arbre a a ee , former la . 
coque. Elles font difpolées ici com- 
me les plumes d’une flèche renver- 
fée. On voit que la |%rtie de la tige 
a a ee, eft couverte de petits car- 
reaux de peau ,de même figure que 
ceux qui compofent les lames trian- 
gulaires. 

La Figure 4. montre la même coque de* 
Figures précédentes en grand, & dans un 
autre point de vue ; les lames triangulaires 
abe , abe n’y font pas dans un même plan, 
comme elles" paroiffent y étrc dansla Fig. 3. 

La Figure 5. eft en grand celle d’un des pe- 
tits morceaux, ou carreaux de peau , dont les 
lames abe , font compofées. 

La Figure 6 . eft encore en grand celle * 
d’une cobue qui commence à prendre for- 
me; les deux côtés be , be , ont été rappro- 
chés, & attachés l'un contre l’autre. Pour 

finir . 
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finir la coque, il ne manque plus que de réu- 
nir les Côtés a b } ai. 

La Figure 7. repré fente une feuille de chê- 
ne , fur laquelle font deux coques en bateau, 
de figure lémblable, mais vues en des po- 
li tions différentes. £, h , ces coques , qui 
font de foie blanche. 

La Figure 8. eft celle d’un Papillon forti 
au commencement de Juillet, d’une des co- 
ques de la Fig. 7. J’ai négligé de m’alîurer 
s’il avoit une trompe ; il eft d’un Genre très 
connoiifable ; une des ailes fupérieuresfe re- 
courbe furie corps, & paiïe du côté oppo- 
lè ; de forte qu’elle couvre une très grande 
partie de l’autre aile fupérieure. 

La Figure 9. eft celle du même Papillon 
qui a fes- deux ailes fupérieures étendues ; 
elles font d’un gris brun. 

Planche XXXIX. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille ve- 
lue, au-deflous de la grandeur médiocre, à 
feize jambes , qui recouvre fa coque de frag- 
mens de pierres tendres. 

La Figure 2. eft celle de la coque de cette 
Chenille. La partie obfcure 0 0 , eft celle qui 
étoit appliquée contre le poudrier. 

La Figure 3. eft celle du Papillon de cette 
Chenille. Il eft de la fécondé Clalle des pha- 
lènes ; il a une trompe , & des antennes à 
filets coniques : il porte fes ailes prelque ho- 
rizontalement. 

La Figure 4. eft celle de la même phalc- 
8c vue du côté du ventre. 

V 0 6 La 
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La Figure 5. eft celle d’une petite Chenille • 
rafe à fcize jambes, qui lie enfemble les fcuiU 
les de certaines efpècesd’oûer, & qui fc fait 
une coque en bateau. 

La Figure 6 . fait voir une coque en bateau, 
dp la Cnenille Fig. 5. attachée contre une . 
tige d’ofier. 

La Figure 7. eft celle d’une autre coque - 
ep bateau, de foieb-rune, qui a été faite à : 
la lin d’O&obre, par une Chenille verte du. 
chêne. 

La Figure 8. eft celle d’une feuille dechê-. 
ne, fur laquelle il y. a une coque en bateau, 
d’une forme différente de celles des Figures 
6 & 7 . 

La Figure 9. eft une coque en bateau, fem- 
blable à celle de la Figure 8. 

La Figure 10. eft celle de la Chenille qui 
a conftruit fous mes veux la coque des Fig. . 
8 & 9. & qui en conilruit de mieux faites , ... 
telle que celle de la Fig. ir. 

La Figure 1 1. eft celle d’une de ces coques 
en bateau, qui ont par-deft'us une arrête, /><>« 
La Figure 12. eft celle de la coque en ba- 
teau de la Fig. 11. dont le Papillon eft for- 
ti. or, y marque l’ouveiture qui iuiadonné 
paflage. 

La Figure 13. eft la phalène de la Chenil.- . 
le delà Fig. 10. fortie d’une coque telle que 
celle de la Fig. 12. Le toit de fes ailes eft 
à vive-arrête, & affez élevé, quoiqu’il ait 
une bafe large. Il eft delà fécondé Cl affe; fa 
trompe eft blanche. 

La Figure 14. eft celle du même Papillon 
no&urne , vu par-deffous. • 
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Planche XL. 

Les Figures i, 2,3 , 4» 5, <5, repréfen-» 
tent la Chenille de la Fig. 10. Planche 39. 
occupée à le faire une coque en bateau, tel* \ 

le que celles de? Fig. 8, 9 > 11.de 12, de la 
même Planche 39. Elles font voir cette co-, . 
que en différens états, depuis que la Chenil- 
le a commencé à lui faire prendre forme , 
jufqu’à ce qu’elle l’ait finie. 

La Figure 1. fait voir la coque en bateau 
commencée, mais peu avancée encore. La, 

Chenille eft placée entre deux efpèces de 
coquilles ou de calottes de foie. 

cp, dp, ces deux coquilles, ou calottes, 
de foie. 

La Figure 2. repréfente les deux coquil-, 
les, cp, dp devenues plus grandes que 
celles delà Fig. 1. La tête «, delaChenik- 
le applique des mailles de fils en c , pour é- 
tendre encore la calotte c p. 

La Figure 3. fait voir la Chenille qui s’eft 
retournée bout par bout, & dont la tête efi 
occupée à attacher l’une contre l’autre, vers- 
p, les deux coquilles. 

Dans, la Figure 4. on voit les deux coquil- 
les écartées l’une de l’autre, & la Chenille 
ap, étendue vis-à vis l’efpace qui refie entre 
le bord fupérieur de l’une & celui de l’autre. 

Cet efpace doit être rempli par une lame 
d’un tiflu loyeux, femblable à celui des co- 
quilles, & la Chenille commence à y tra- 
vailler vers p. 3 

La Figure j. montre encore la coque dans 
0 7 un 
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un état plus avancé; l’cfpace*/», qui eft en 1 
tre les coquilles acp , a dp, elt rempli par 
un tiflu-de foie, mince pourtant encore, & 
q-ui laide voir le corps de la Chenille. 

La Figure 6 . repréfente la coque de côté ; 
fa tranfparence permet de voir la Chenille, 
dont la tête eft vers la pointe /»,de la coque, 
de dont la partie poftérieure, plus élevée, & 
recourbée à angle droit, forme une efpèce 
de moule , qui force la coque à devenir 
plus élevée par le bout af , que par le bout/». 

La Figure 7. efl celle d’une Cnenille verte 
& rafe du chêne, du Genre de celles dont la 
partie antérieure eft plus groffequela pofté- 
rieure, qui a fié devant moi une coque en 
bateau , vers le 1 <r d’Oétobre. 

La Figure 8. eft celle de la coque en ba- 
teau, de la Chenille de la Fig. 7. 

La Figure 9. fait voir cette Chenille oc- ' 
cupée à nier la coque; elle commence com- 
me celle dont nous avons parlé ci-deflus,par 
faire deux coquilles- de foie. 

La Figure 10. repréfente en grand une pe- 
tite portion du bord d’une coque en bateau, , 
où l’on voit que la foie forme des mailles. 

La Figure 1 1. eft celle d’une Chenille rafe 
de la luzerne , qui entre en terre pour femé- 
tamorphofer; mais qui n’emploie point de ‘ 
foie, ou qui n’en emploie pas fenublement 
à la conftruftion de la coque qu’elle fe fait 
en terre. 

La Figure 12. eft celle du Papillon noftur- 
ae de la Chenille de la Fig. 11. Il eft de 
la fécondé Clafle, ayant fes antennes à filets 
coniques, & une trompe. 

La • 
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Là Figure 13. fait voir la même phalène 
par-deflous. 

La Figure 14. eft celle d’une Chenille rafe 
de l’ofeille, qui entre auflî en terre pour s’y 
métamorpholer , mais qui n’emploie point, 
ou qui emploie très peu de foie à s’y con- 
ltruire une coque. 

La Figure 15. eft le Papillon no&urne de 
la Cheniile précédente; il eft de la fécondé 
Clafle ; il étoit mort lorfqu’il a été deiïiné. 
Le verd eft la couleur qui domine lur les 
ailes. 

La Figure 16. eft celle d’une Chenille ver- 
te & raie, qui fait fouvent beaucoup dedef- 
ordre dans les champs de navets. 

La Figure 17. eft celle de la phalène de la 
Chenille de la Fig. 16. 

Planche XLI. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille reN 
te^du chou, qui fe tient ordinairement en ter- 
re pendant le jour, & qui en fort la nuit pour 
venir manger. Elle lie allez mal les grains 
de terre dont elle fait une coque , où elle fe 
transforme en Chryfalide. 

La Figure 2. repréfente la Chryfalide de 
ectte Chenille, pofée fur un fragment de fa 
coque. 

La Figure 3. eft celle du Papillon noftur- 
ne de cette Chenille , il eft de la fecmde 
Clafle , & du Genre de ceux qui portent leurs 
ailes parallèles au plan de pôfition , & qui 
ont fur le corcelet des huppes de poils. 

Les Figures 4 & 6 . repréfentent étendues 

deux 
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deux Chenilles rafes, qui different peu entre • 
elles, qui fe tiennent afl'ez volontiers en ter- 
re , de qui mangent les tiges & les racines 
des laitues. 

Les Figures 5 & 7. font voir les mêmes, - 
Chenilles roulées. 

La Figure. 8. eft celle de la Chryfalide. 
d’vinc de ces Chenilles. 

La Figure 9. eft celle d’une petite motte < 
de grumeaux de-terre, au milieu de laquelle 
le. trouve la Chryfalide de la Chenille. 

La Figure 10. eft celle de la motte de ter- 
re de la Fig, 5». ouverte. c> la Chryfalide qui 
y eft renfermée , vue par-deftiis. ^,îa dépouil- : 
le de la Chenille. 

La Figure 1 1. eft celle du Papillon noâur- 
ne , qui fort de la Chryfalide, Fig. 8 & 10. j 
Il eft de la fécondé Gaffe , & du Genre de 
ceux qui portent les ailes fupérieurcs croifées,, , 
& parallèles au plan de pofition. 

La Figure 12. eft celle d’une aile de deflous 
étendue, delà phalène de la Fig. n. 

La Figure 13. eft celle de la même aile, 
pliée , comme die l’eft lorfque le Papillon . 
eft en repos, & vue par-deflus, ou du côté, 
des plis. 

La Figure 14. eft la même aile pliée, mais 
vue du côté ’oh une partie pliée couvre lesk ; 
autres plis. 

Planche XL II. 

% 

Les Figures 1 & 2. font celles d’une Che- 
nille rafe & brune du- chou , raccourcie dans, 
la, Fig. 1. comme elle, l’eft lorfqu’elle eft en 

rev- 
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repos, & allongée dans la Fig. 2. Différen- 
tes nuances de brun la marquetent allez jo- 
liment ; elle ell de. celles qui fe tiennent en 
terre pendant le jour. ' 

La Figure 3. fait voir laChryfalidede cet- 
te Chenille, pofée fur un fragment de co- 
que de terre, dont les parties lont peu liées.. 

La Figure 4. cft celle du Papillon no&ur- 
ne de cette Chenille ; il ell de la fécondé, 
Glalfe; il porte fes ailes parallèlement au plan 
de pofition, elles prennent pourtant un peu 
l’empreinte du corps. 11 porte fur lecorcelet, 
quatre huppes, dont la quatrième elt peu, 
lenlible. 

La Figure 5. ell celle d’une Cbenitîe dch 
l’abricotier, de du prunier,, demi- velue, qui 
ell caraélérifée par la pyramide , ou le haut’ 
tubercule charnu qu’elle porte fur le quatriè- 
me anneau. />, la pyramide, ouïe tubercule, 
charnu. La Chenille ell ici dans une attitu- 
de qui lui efl allez ordinaire. 

La Figure 6 . ell celle de la même Che- 
nille plus allongée. 

La Figure 7. ell celle de la pyramide char- 
nue , marquée />, Fig. 5 & 6. repréfentéa 
plus grande quç nature. 

La Figure 8. efl celle de la bafe de la pyra- 
mide, dont la partie fupérieure a été cou-- 
pée, pour faire voir que l’intérieur ell fo- 
nde. 

La Figure 9. efl celle de la coque d’une : 
des Chenilles , Fig.. 5 & 6 , cdmpofée de. 
grains de terre très bien liés enfemble. 

La Figure 10, fait voir la même coque ou- 
verte par un bout. 

La. 
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La Figure n. eft celle delà phalène for- 
tie de la coque, Fig. io. Elle eft de la 2 de . 
Clafle ; lorfqu’elle eiï tranquille, la partie 
fupérieure des ailes fe moule fur le corps , & 
le relïc efb parallèle au plan depo(ition,ainli 
clic appartient au troiüème Genre de port 
d’ailes horizontales. 

La Figure 12. fait voir le même Papilioir 
dans des teins où il marche, ou dans des te.ns 
où il n’eft pas tranquille. Alors il tient fes 
ailes fupérieures élevées, mais pourtant dis- 
tantes l’une de l’autre, & les deux inférieures 
prefque horizontales. 

La Figure 13. eft: celle de la Chryfalide 
d’où fcrt ce Papillon, vue du côté du dos. 

La F'jgure 14. fait voir la même Chryfa- 
lide, du côté du ventre. La grandeur de cet- 
te Chryfalide ne feroit pas attendre un auffi 
grand Papillon que celui qui en fort. 

La Figure 15. repréfente, en grand, le bout 
du derrière d’une des Chryfalides des Figu-> 
res 13 & 14. 

La Figure 16. fait voir encore plus en grand, 
deux crochets feinblables à ceux dont il y 
a un paquet au bout du derrière des Chryfa- 
lides, Figures 13, 14 & 15. 

Planche XLIII. 

Les Figures 1 & 2. font celles d’une mê- 
me coque, repréfentée droite & couchée , . 
qui étoit fitite d’une portion de feuille de fi- 
guier, à qui la Chenille avoit fait prendre 
cette forme. Une lame circulaire, coupée 
d’une pareille feuille ,bouchoit le bout bb de 

la 
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la coque. Je ne connois point la Chenille 
qui l’a conltruite. 

Les Figures 3 & 4. font celles d’uue allez 
belle Chenille rafe à feize jambes, qui vit 
des feuilles de la fcrophulairè, de celles du 
bouillon blanc & du bouillon noir. 

La Figure j. eft celle d’une coque que cet- 
te Chenille le fait de terre & en terre. File 
eft fouvent très folide. * 

La Figure < 5 . fait voir cette coque ouverte 
par le bout, elle en montre l’épaiflcur. La 
partie e a été enlevée. 

La Figure 7. eft celle d’une autre coque 
d’une femblable Chenille, ouverte dans un 
autre fens. Cette coque étoit moins épaifle 
que celle de la Figure 6 . 

La Figure 8. eft celle de la Chryfalide de 
la Chenille des Fig. 3 & 4. dont le" caractère 
eft d’avoir fa trompe coudée en t , d’oh elle 
retourne vers la tête. 

La Figure 9. eft celle de la phalène fortie 
de la Chryfalide Fig. 1. aiant les ailes ou- 
vertes. Elie eft de la fécondé Gaffe. 

La Figure 10. eft celle du même. Papillon 
nofturne, en repos. Alors il porte fes ailes 
en toit arrondi & écrafé. Les couleurs du 
côté intérieur de fes ailes fupérieures font 
des bruns diftribués de manière à faire 
croire que l’aile fe termine oh ces bruns 
commencent , & à faire prendre pour le 
dédias du corps , les bords des deux ailes 
fupérieures. Ce qui caraclérife encore ce 
Papillon; c’eft une huppe h /, dont la bafe 
eft large, & qui , après s’être allez élevée, 
fe termine par une pointe fine; il ne la fait 

pas 
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pas toujours paroitre.j Dans la Figure 9, il 
n’en paroit aucun vellige, tant le Papillon 
la tient abaiflee. 

La Figure 1 1. eft celle du même Papillon, 
vu du coté du ventre. 

La Figure 12. fait voir une coque telle que 
celle de la Fig. 6 . dont j’emportai une partie 
confidérable, après que la Chenille l’eut fi* 
nie. La Chenille va prendre des grains do 
terre dans le tas de terre * , pour réparer la 
hrèche. 

La Figure 13. repréfente la coque de la 
Fig. 12. dont l’ouverture a déjà été bouchée 
en partie , & oh la Chenille elt occupée à» 
attacher des grains de terre fur les bords d© 
cette ouverture. 

Planche X LI V. 

Les Figures 1 . 2. 3 & 4. font celles de coques 
trouvées dans une balle de fené venue de 
Moka, & faites par une Chenille rafe à feize> 
jambes./». Fig. 1 & 2. le pédicule par lequel- 
cette coque étoit attachée à une petite bran- 
che de tragacantha. £, le gros bout de la 
coque. <•, le petit bout par lequel le Papillon 
étoit forti. 

La Figure 4. efi: celle d’une de ces coques 
qui a été ouverte tout du long, pour mon-» 
trer l’épaiflèur des parois. 

Les Figures 5 & 7. font celles de deux 
Chenilles de la même Efpèce, en différen- 
tes attitudes, & qui ontquelques légères va- 
riétés de. couleur. Celles de la Figure 5. ont 

été . 
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été trouvées fur le pommier, & ont été nour- 
ries de (es feuilles. Celles de la Figurey.ont 
été trouvées fur le chêne, & nourries des 
feuilles de cet arbre. 

La Figure 6 . eft une portion d’anneau d’u- 
ne de ces Chenilles, fur lequel j outre deux 
tubercules qui portent des poils, il y a d’au- 
tres poils qui partent immédiatement de dif- 
férons endroits de la peau. 

La Figure 8. eft celle d’une coque de terre 
qu’une des Chenilles telles que celles de la Fi- 
gure 5. a conftruite fur les parois du pou- 
drier, 011 elle l’a attachée par des fils ffff. 

La Figure 9. eft celle d’une autre coque de 
terre qu’une Chenille telle que celle de. 4 a 
Figure 7. a, faite, de attachée fur une feuille 
de chêne. 

" La Figure 10. eft celle du Papillon noc- 
turne, qui m’eft fortrdes coques des Figures 
8 & 9. J’en ai eu trois, qui tous troisétoient 
femelles. • 

La Figure 11. repréfente en grand une an- 
tenne du Papillon de la Figure 10. qui fait 
voir que le mâle doit avoir lès antennes à 
barbes. Ils font du Genre de ceux qui portent 
leurs ailes un peu pendantes , de prefque 
parallèles au plan de pofition. 

La Figure 12. eft celle d’un tas d’oeufs de 
•cette phalène ; ils font bruns. Elle les cou- 
vre de poils. 

La Figure 13. eft celle d’un des mêmes 
œufs, en grand. 

La Figure 14. eft celle d’une Chenille du 
chêne, qui a quelque air de la commune , 

aiant 
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aiant les poils du même roux ; mais ils par* 
tent immédiatement de difterens endroits de 
la peau , & n'ont point de tubercules pour 
baies. 

v La Figure 15. eft celle d’une coque de 
terre que cette Chenille a bâtie lürunefeuil- 
.le de chêne. 



zu 


Digitized by Google 




335 


des Insectes. 


QUATORZIEME MEMOIRE, 

DE LA TRANSFORMATION 

’ DES CHRYS ALIDES 

EN PAPILLONS. 

N O us avons laiffé, dans le huitième# 
le neuvième Mémoires, les Papillons 
ious la forme de Chryfalides , aiant toutes 
leurs parties encore trop molles , & nagean- 
tes, pour ainfl dire, dans une liqueur, qui 
s*y doit unir pour les nourrir & pour les for- 
. titrer. Quand elles ont acquis la force & la 
folidité nécefiaires , le Papillon cherche à fc 
dcbaraiïer des envelopes qui le tiennent em- 
mailloté , pour paroitre fous fa véritable for- 
me avec des ailes développées & étendues. 
Les uns ne vivent fous celle de Chryfalide 
que dix, quinze, vingt jours, &c. d ; autres 
y vivent pendant pluïieurs mois, & môme 
pendant une année prefque entière. 

Les Papillons ne rcftent pourtant pas tou- 
jours auili long-’tems fous la forme de Chry- 
lalide qu’il feroit naturel de le croire. A la 
vérité , la règle générale eft que les Chenilles 
qui fe CQpftruifent des coques , s’y transfor- 
ment en Chryfalides , peu de jours après que 
leur coque elt Unie. Mais c’eft une regîe qui 
fouffre quelques exceptions qui m’ont paru 

fingu- 
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fingulières. Il y a telle Chenille qui après 
«’être renfermée dans une coque y relie huit 
à neuf mois, avant que de devenir Chryfa- 
lide. Nous fommes fi accoutumés à voir* les 
animaux dans la nécefllté de prendre desali- 
«nens pour loutenir leur vie, qu’il doit nous 
paroitre bien extraordinaire que la Nature ait 
privé de tous les organes qui en peuvent 
fournir, desChryfalides qui ont à vivre neuf 
à dix -mois. Mais il cil bien furprenant que 
des Chenilles pourvues de dents très fortes, 
que des Chenilles très voraces-, fe renfer- 
ment dans une coque oîi elles paffent , non- 
feulement une partie de l’Automne, & PBi- 
ver, mais encore le Printems entier, fans 
.prendre aucune nourriture. Nous allons 
donner deux exemples de celles qui foutien- 
nent une fi étonnante diète avant que de • 
Te métamorphofer. 

Une Chenille * qui vit fur le bouillon blanc 
m’en a fourni le prémier exemple. Sa têteell 

Î >etite. La grandeur de fon corps eft au-def- 
ous de la médiocre ; il eft allez gros par 
rapport à fa longueur, & quoique la Che- 
nille ait ï6 jambes, elle a quelque air de cer- 
tains vers. Sa couleur eft d’un blanc-jaunâ- 
tre ; fur le deflus de fon corps il y a quatre 
rangs de tubercules bruns, deux de chaque 
côté, & entre ceux-ci , divers autres tuber- 
cules plus petits, qui y femblent jettés fans 
être allignés. Elle fe tient allez volontiers 

{ >rès du bout fupérieur de la tige du bouil- 
on blanc; lorlqu’on y en trouve une, on 

peut 
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peut compter d’en trouver pluficurs autres. 
Elles le nourrilïent l'oit de l'a fiub (lance, l'oit, 
de celle des jeunes feuilles, apres avoir é- 
carté le duvet cotonneux dont elle elt cou- 
verte. 

. Pluficurs de ces Chenilles , qu’on m’avoit 
apportées vers la fin d’Août , & à qui j’eus 
loin de faire donner des feuilles de bouillon 
blanc, fongèrent bientôt à fe filer chacune 
une coque d’une foie blanchâtre *. Les u- 
nes y travaillèrent dès le dix de Septembre, 
& les autres quelques jours plus tard. Les 
unes fe contentèrent d’appliquer les leurs 
contre les parois du poudrier, les autres at- 
tachèrent les leurs contre des feuilles re- 
pliées , & les en couvrirent en partie. Leurs 
coques au relie n'ont rien de remarquable 
dans leur forme & dans leur tiflure. 

Je crus que les Chenilles, après s’être ainlî 
renfermées, fe transformeraient bientôt en 
Chryfalides. Il ne fortit point de Papillon 
de ces coques avant le commencement de 
l’Hiver. M. Bernard de Julîieu m’apporta 
dans le mois de Janvier de l’année fuivante, 
deux ou trois Chenilles de l’Efpèce dont nous 
parlons , qu’il avoit trouvé envelopées de 
foie. Elles me donnèrent la curiofité de voir 
fi les miennes avoient confervé aufii long- 
tems leur forme de Chenille. J’ouvris plu- . 
fieurs coques , & je trouvai dans chacune la 
Chenille telle qu’elle étoit quand elle s’y 
étoit renfermée. Il me fembloit que tout ce 
que j’en de vois conclurre, c’étoit que ces 

Chenil- 
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Chenilles étoient de celles qui paffent mi- 
ver, 6c qui, pour le mettre à couvert, lavent 
le renfermer dans une coque. Je m’attendis 
donc à voir mes Chenilles fortir de leurs 
coques au Printems , dès que les feuilles du 
bouillon blanc auroicnt poulie. Les feuilles 
du bouillon blanc parurent à la campagne, 
& mes Chenilles ne femblèrent pas y lon- 
ger. Je leur portai de ces feuilles, 6c je les 
mis dans un endroit chaud , pour les déter- 
miner à fortir de leurs coques ; elles s’ob- 
ftinèrent à y relier. J’ouvris des coques, 6c 
j’en tirai des Chenilles , que je polai fur 
des feuilles de cette plante ; mais je les fer- 
vois mal., aucune ne voulut y toucher. Elles 
marchèrent un peu, après quoi elles le tin- 
rent en repos, làns faire aucun cas du mets 
que je leur avois offert. Je les laiffai donc- 
tranquilles , puifqu’elles vouloient l’être , é- 
tant pourtant attentif à ce qu’elles devien- 
droient. Enfin , vers les prémiers jours de 
Juin , elles le transformèrent toutes en Chry- 
ialides , c’eft-à-dire, après avoir relié neuf 
mois complets fous la forme de Chenille, fans 
prendre aucun aliment , 6c dans des faifons 
oh la nourriture cil extrêmement nécefïaire 
aux autres Chenilles. Les Papillons fortirent 
de leur fourreau de Chryfalide, les uns à 
la fin de Juin , 6c les autres au commence- 
ment de Juillet. Le Papillon * n’a d’ailleurs 
rien de remarquable; il elt de la fécondé 
ClaOé des notturnes ; il porte fes ailes pref- 
que parallèlement au plan de pofition. Le 

defl'us 
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deflus des fupérieures efl un gris-blanc tendre , 
dans leqüel il y a un peu de jaunâtre; le 
tout forme des ondes. Les ailes fupérieures 
cachent bien les inférieures. 

Des Papillons de la même Clafle que les 
précédons *, mais d’un autre Genre déport 
d’ailes, du Genre de ceux dont les ailes fu- 
périeures , parallèles au plan de polition, 
laiüenc partie du deflus des inférieures à dé-’ 
couvert, me font nés de Chenilles qui relient 
aulTi renfermées dans leurs coques pendant 
près de neuf mois, avant que de fe transfor- 
mer en Chryfaüdes. Elles croiflent fur l’or- 
tie; chacune fe tient dans la cavité que for- 
me une feuille de cette plante, qu’elle a eu 
foin de rouler ou de plier. Cette Chenille j- 
effc de la Clafle des Chenilles rafes , dont la 
peau efl tranfparente. Sa couleur efl blan- 
châtre ; elle prend pourtant une teinte de 
couleur de clair , lorfque le tems oh elle doit 
fe filer une coque, approche, & elle con- 
ferve cette même couleur pendant les neuf 
mois qu’elle vit fans prendre de nourriture. 
Elle n’a que deux taches remarquables , qui 
font noires, & placées tout près de la tête, 
fur le i« r anneau. 

Plufieurs de ces Chenilles fe filèrent chez 
moi, dans le mois de Septembre, des coqués 
de foie blanche, aflêz minces, car elles laifi 
foient entrevoir le corps de la Chenille. Ce 
ne fut que le 12 Juin de l’année fuivante. 



mèrent 
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mèrent quelques jours'plus tard. Enfin,* un 
Papillon i’ortic de la première Chryfalide, 
le 7 Juillet, & d’autres des autres coques 
quelques jours après. 

Quoique ce Papillon n’ait pour toutes cou- 
leurs que du blanc & du noir , il eft un très 
joli Papillon. La difbribution des taches, des 
ondes , des bordés noirs , ell précifément 
celle des Fig. 17 & 18. Le blanc eft latine; 
il a de l’éclat. 

Quoi qu’il en foit du tems que les Chenil- 
les pafient avant que de paroitre fous la for- 
me de Chryfalide , notre objet , dans ce 
Mémoire , eft de voir comment les Papillons 
fe défont enfin de leur dernière dépouille. 
L’opération de quitter le fourreau de Chry- 
falidc ne femble pas à beaucoup près aulli 
laborieufe pour eux , que l’a été celle de 
quitter le fourreau de Chenille ; celui de 
la Chryfalide fe defièche à un point auquel 
celui de la Chenille n’eft jamais defleché. 
Si, lorfque le Papillon ell bientôt prêt à for- 
tir de fon envelope , ;de fon efpèce de co- 
que, on la comprime un peu, les doigts qui 
la preflent lui font faire du bruit , une efpè- 
ce de cri ; on fent qu’elle n’eft plus adhéren- 
te au corps , qu’il y a des endroits ou elle 
ne le touche pas immédiatement, & qu’elle 
eft friable; aufii fe bnfe-t-elle alors fous les 
doigts, pour peu que leur preftion foit rude. 

Les Papillons fe défont de leurs fourreaux 
de Chryfalidcs dans les coques qu’ils s’é- 
toient faites , lorfqu’ils étoient Chenilles. 
Une coque, dont le tiflu eft ferré & opa- 
que, ne permettrait pas d’obferver comment 
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le Papillon fe titre de fa dernière dépouille; 
mais on peut ouvrir la coque , en ôter la 
Chryfalide; & fi on eft attentif à ne la point 
Nieller, fi on la met doucement dans une 
boîte ou dans un poudrier, la dernière mé- 
tamorphofe s’y accomplira dans le même 
tems oîi elle fe fût accomplie dans la coque. 
Pour bien voir cette dernière opération , il 
m’a pourtaut paru plus commode de me 
fournir de Chryfalides qui ne font point dans 
des coques, telles que font les angulaires*, 
& fur-tout des angulaires qui fe contentent 
de fe pendre par le derrière la tête en-bas ; 
& parmi les coniques , de me fournir de 
celles qui fe trouvent au milieu d’un tas de 
fils qui ne mérite pas lè nom de coque , 
& qui les foudent fans les cacher. Notre 
Chenille à oreilles , du chêne \ , eft de cel- 
les-ci ; c’eft: celle que nous avons déjà fuivie 
pendant qu’elle fe transformoit en Chryfali- 
de. Les Chryfalides de cette Efpèce de 
Chenilles, font aufii celles d’oîi j’ai vu for- 
tir plus de Papillons no&urnes. La facilité 
qu’il y a d’en trouver dans la campagne en 
certaines années , m’avoit donné celle de 
couvrir de pareilles Chryfalides une afifez 
grande étendue de la tapiflërie de mon cabi- 
net. Chacune y étoit attachée par une épin- 
gle qui paifoit dans la feuille contre laquelle les 
fils etoient collés, ou- par une épingle pafiee 
feulement dans leurs fils. J’ai aufii attaché 
contre la même tapiflerie, quantité de Chry- 

fali- 

* Planch. XLVI. Fig. ». 

t Planch. XXIV. Fig. i 5 c z. 
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lalides angulaires d’une Chenille épineufe*, 
extrêmement commune fur forme dans cer- 
taines années. Des épingles aflujetiflbient, 
contre la tapiiTerie, les feuilles d’arbre, les« 
feuilles de papier &les autres corps auxquels 
elles s’étoient pendues par le derrière la tête 
en-bas. Avec de pareilles provifions deChry- 
falides, qui ne confervent leur forme que 
34 à 15 jours , je voyois fouvenc éclorredes 
Papillons , fans être obligé de perdre du tems 
à attendre le moment de l’obfcrvation. 

Quand nous avons expliqué comment les 
Chenilles fe défont de leur peau plufieurs 
fois dans leur vie , comment les Chrylalides 
fe dégagent du fourreau de Chenille, nous 
avons expliqué d’avance pourquoi il vient 
un tems oü le fourreau de Chryfalide fe dé- 
tache du corps du Papillon , & fe defieche. 
Le Papillon nous montre pourtant encore 
mieux ce que les Chenilles nous avoientdéja 
fait voir. Un Papillon qui vient d’éclorre eft 
tout couvert de poils, & d’écailles; il ne 
les avoic point lorfqu’il s’eft tiré du fourreau 
de Chenille, & qu’il a commencé à paroitre 
fous la forme de Chryfalide. Alors ces écail- 
les, ces poils commençoient à peine à ger- 
mer, pour ainfi dire , ils commençoient à 
peine à percer la furface des parties qu’ils 
couvrent par la fuite , & au-deflus defquel- 
les ils s’élèvent. Les envelopes, dont l’af- 
femblage compofe le fourreau de Chryfalide, 
étoient donc, dans ces prémiers tems, im- 
médiatement appliquées contre la peau du 

Pa- 
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Papillon ; elles font forcées de s’en cloigner 
de plus en plus, à raefure que les écailles & 
les poils croiflent; une efpèce de petit ma- 
telas fe forme entre elles & la peau. Si ces 
envelopes communiquoient par quelques 
vaiffeaux avec les parties qu’elles couvrent , 
ces vaiffeaux , trop tiraillés par la fuite , celfent 
de faire leurs fonctions ; ils fe détruifent 
peu à peu, & le fourreau de Chryfalide fe 
deflèche. Il doit encore fe dcflecher par une 
autre raifon; les parties du Papillon, nou- 
vellement devenu Chryfalide, étoient bai- 
gnées d’une liqueur, qui par la fuite pâlie 
dans ces mêmes parties, qui s’y unit, qui 
s’y incorpore , & qui par conféquent n’ell 
plus à portée de tant humeCter l’cnvelope 
extérieure. 

Lorfque les parties du Papillon ont pris 
leur parfait aecroilfement, ou, pour parler 
plus exactement, de la folidité, il n’a donc 
pas de grands efforts à faire pour obliger la 
membrane mince & friable qui les renfer- 
me , à fe fendre en divers endroits. Pour 
peu qu’il gonfle quelques-unes de fes parties 
plus que les autres, pour peu qu’il tende à 
fe donner de mouvement fous l’envelope, 
il la force à s’entr’ouvrir quelque part. De 
pareils mouvemens réitérés aggrandiffent l’ou- 
verture commencée, & lui en procurent une 
capable de le biffer fortir. L’ouverture par 
où il fort fe trouve corrftamment dans le mê- 
me endroit; différentes fentes dirigées cha- 
cune conftamnfent dans le même fens, & 
au-deflus des mêmes parties, concourent à 
la former de à augmenter fes dimenfiuns. 

P 4 Pour 
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Pour entendre l’ordre dans lequel les fen- 
tes fe commencent de fe dirigent, on le rap- 
pellera que du côté du dos, loit dans les 
Chryfalides coniques, foit dans les angulai- 
re, il y a une partie a allez conlidérablede la 
coque fur laquelle on ne voit aucuns vertiges 
de ces filions qui marquent ailleurs les répara- 
tions des anneaux ; nous l’avons nommée le 
iurcclet. Cette partie de l’cnvelope a plus d’é- 
tendue dans certaines Chryfahües que dans 
d’autres ; elle y avance plus du côté du der- 
rière. Du côté de la tète, elle fe termine 
à une petite partie dont la figure & la poli- 
tion demandent qu’on lui donne le nom de 
front de la Chryfalide b . Cette dernière eft 
placée au-deflus des yeux, &des antennes; 
d’ailleurs le nom de front lui convient enco- 
re, par les contours des lignes qui la termi- 
nent. Le corceîet fe joint de part & d’au- 
tre à la portion de l’envelope qui recouvre 
les ailes c ; il feinble fe prolonger & fe re- 
courber du côté du ventre, pour les couvrir. 
Nous avons encore à diftinguer, du côté du 
ventre, une autre portion de l’envelope. 
Celle-ci d eft compriie entre le contour ex- 
térieur des ailes & le front ; elle recouvre 
les antennes, les jambes , les yeux & le de- 
vant de la tête de la Chryfalide. Pour lui 
donner un nom, nous l’appellerons la pièce 
de la poitrine • ; fifes contours n’étoient pas 
un peu arrondis, elle reflembleroit allez à ces 

piè- 
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pièces appellées bujeùeres , qui font fur le de- 
vant des corps des Darnes. Quoi qu’il en 
foit , pour marquer la difpoiition des fentes 
qui vont permettre au Papillon defortir allez 
commodément, il nous faloit connoitre les 
trois pièces que nous venons de décrire ; 
favoir , le corcelct avec fesprolongemens qui 
recouvrent les ailes * , le front , b & la pièce 
de la poitrine c . # . 

Le milieu d de la partie fupérieure du cor- 
celet elt allez ordinairement marqué par une 
ligne, dont la direêtion elt parallèle à la lon- 
gueur du corps de la Chryfalide; là il eft 
plus élevé qu’ailleurs, même dans les Chry- 
làlides limplement coniques, dans celles qui 
ne font point angulaires. Il elt vrai que cet- 
te élévation elt louvent li petite, qu’on ns 
la reconnoit qu’à la loupe. C’elt vers le mi- 
lieu de cette ligne , de ce trait , que la co- 
que , que l’envelope commence à fe fen- 
dre; la fente commencée s’étend bientôt juf- 
qu’à l’un & à l’autre bout de la même ligne. 
Quelques efforts que fait le Papillon en ra- 
menant un peu la partie poltérieure de fon 
corps du côté de la tête , produisent cette 
fente. De pareils efforts, c’elt-à-dire, allez 
légers , l’élargiffent & l’étendent. Les deux 
parties du corcelet qui viennent d’être fépa- 
rées, s’écartent l’une de l’autre, 5c lailfent 
voir une raie du duvet e qui couvre le Papil- 
lon. La pièce du front fe fend auilien deux. 
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fuivant la même direêtion. Ces fentes s’é- 
tendent enfuite, du côté du dos, le long 
des contours des pièces que nous avons dé- 
iignées a . Chaque moitié du corcelet fc dé- 
tache des parties fur lefquellcs les anneaux 
font marqués; fes prolongemens qui paiTent 
du côté du ventre, s’y fëparent de la pièce 
de la poitrine b à laquelle ils étoient unis ; 
de forte que cette dcrniàre ne fe trouve plus 
attachée à la coque que par fa pointe, car 
par en-haut, la fente qui a fuivi les contours 
de la pièce du front, les a féparées l’une de 
l’autre. Si l’ordre dans lequel le font ces fen- 
tes étoit moins confiant, nous ne nous fe- 
rions pas tant arrêtés à le décrire. 

A mefure que les parties de la coque fe 
féparent, elles laiftént voir des portions, pres- 
que linéaires, du corps du Papillon; il lui 
efl facile alors d’écarter davantage les unes 
des autres, des parties qui ne tiennent plus 
enfemble. Pour peu qu’il tende à aller en 
avant, les bords lupérieurs des deux moitiés 
du corcelet s’éloignent l’un de l’autre c ; cha- 
cune emporte avec elle une des moitiés de la 
pièce du front d,d^ qui lui efl refiée attachée 
par un coin; la partie fupérieure delà pièce 
de la poitrine s’éloigne en même tems des 
deux parties du corcelet d , Ainfi le Papillon 
fe fait, fans grande peine , une ouverture 
capable de le î ailler fortir. Peu à peu aufîiil 
avance; fa tête e fe préfente la première hors 
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de la dépouille, & peu à peu il s’en retire 
entièrement. 11 ell pourtant plus de tems à 
iortir, que la Chryi'alide n’en elt à quitter la 
dépouille de Chenille. 

La feule difficulté qu’il a à vaincre, n’eft: 
pas auffi de tenir fuffifamment écartées des 
parties de l’envelope générale, qui tendent 
par leur reflort t à le rapprocher ; cette diffi- 
culté n’ell pas grande. Mais fous cette en- 
velopc générale, fes jambes, fes antennes, 
fes ailes & plufieurs autres de fes parties font 
renfermées dans des étuis particuliers , ex- 9 
trèmement minces, à la vérité, mais d’où il 
faut pourtant dégager les parties qui y font 
logées : cela ell plqs difficile. Il ne l’eft pas 
moins de defengrainer chacun des anneaux 
du corps de ceux de l’envelope. 

. j'ai examiné l’intérieur des dépouilles d’où 
le Papillon venoit de fortir, dansla vue d’y 
retrouver les fourreaux où chacune de fes par- 
ties avoient été renfermées. La pièce de la 
poitrine * eft celle qui recouvre les jambes, 
les antennes , la trompe ; 11 on regarde gros- 
fièrement fa furface intérieure, elle n’offre 
qu’une couche de filets membraneux & com- 
me foyeux ; mais fi on y regarde dé plus près, 
on voit des membranes fines qui forment 
encore des étuis, ou des portions d’étuis, 
que les parties qui s’en font retirées ont lais- 
lé vuides; en fe retirant, elles les ont brifés 
en partie. La finefiè de ces membranes por- 
terait à croire qu’elies n’ont fervi que d’une 
efpèce de couverture étendue fur la furface 
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extérieure des jambes , des antennes & de la 
trompe , & qui fuffifoit ponr défendre ces 
parties contre les imprefîions de l’air. Mais 
dans quelques métamorphofes laborieufes oîi 
le Papillon employoit plus de tems que les 
autres à/etirer quelques-unes de fes parties 
de l’envelope de Chryfalide , j’ai obfervé 
qu’il avoic fait fortir chaque partie d’un four- 
reau particulier. J’ai eu plufieurs Papillons 
diurnes d’une Efpèce de petite Chenille noi- 
re qui vit en fociété dans les prairies , & qui 
aime fur-tout le plantin ; j’ai vu la peine qu’a- 
voit un Papillon, venu d’une de ces Chenil- 
les , à tirer fa trompe d’une efpèce de gaine 
qui l’entouroit de toutes parts. L’avoir vu 
)ar rapport à fa trompe , c’eft l’avoir vu 
oar rapport à fes autres parties, & par rap- 
port aux parties femblables des autres Papif» 

! ons. 

Si on confidère l’intérieur de la coque vui- 
de dans des endroits moins proches de la tê- 
te, on voit plufieurs gros filets blancs-fati- 
nés; ils n’y font attachés que par un de leurs 
bouts * ; d’ailleurs ils font flottans. Les en- 
droits d’oh ils partent font reconnoitre ce 
qu’ils ont été ; chacun d’eux eft attaché au 
bord d’un de ces fligmates , d’une de ces ou- 
vertures qu’on fait être deftinées à donner 
entrée à l’air. Ces filets font donc des trachées 
deflèchées. J’ai vu quelquefois que ceux 
qui partoient d’une ouverture ali oien t fe réu- 
nir à ceux qui partoient d’une autre ; tous 
fe dirigent du côté de la tête de l’Infeéte. 

Ce- • 
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Cela nous conduit à penfer que les trachées 
qui fervoient à la refpiration de la Chenille , 
au moins une partie de celles qui yfervoient, 
ne pénétroient pas dans l’intérieur du Papil- 
lon', qu’elles rampoient entre les membranes 
propres à la Chryfalide, & celles qui font 
propres au Papillon. Sur la furface intérieu- 
re du fourreau de Chryfalide, laide par quel- 
ques autres Papillons , tel qu’eft le grand Pa- 
pillon * de la Chenille du poirier à tubercu- 
les de couleur de turquoife , j’ai trouvé , vis- 
à-vis chaque ftigmate, un petit corps défor- 
mé d’entonnoir tronqué f, dont la bafe é- 
toit à peu près égale au contour du ftigmate 
d’oü elle partoit , & donc la hauteur étoit 
prefque égale au plus grand diamètre de cet- 
te bafe. Ce cône creux , cet entonnoir tron- 
qué que nous avons décrit lorfque nous avons 
parlé de la refpiration des Chryfalides, & 
dont on peut voir les parois intérieures lorf- 
que le Papillon vit fous la forme de Chryfa- 
lide ; ce même cône eft celui dont nous 
voyons la furface extérieure fur les dépouil- 
les des gros Papillons j; ; on en trouve un à 
chaque "ftigmate. 

J’ai de même cherché fi je ne trouverois 
pas fur la coque vuide, les relies des jam- 
bes merhbraneufes qu’avoit la Chenille, & 
que le Papillon n’a plus. J’ai bien reconnu les 
places 0Î1 elles avoient été, mais il n’y avoit 
fur ces places aucune convexité fenfible vers 

l’inté- 
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l’inférieur de la coque; je n’ai obfervé au- 
cuns reftcs , aucuns fragmens de ces jambes 
defiféchées. 

Ce qu’on obferve encore dans l’intérieur 
de la coque vuide,c’eft que les anneaux dont 
elle eft compolée s’emboitcntles uns dans les 
autres, ils (ont en recouvrement; deux an- 
neaux voifins font unis l’un à l’autre par une 
membrane mufculeufe; cette membrane for- 
me dans l’intérieur de la coque ,à lajonétion 
des anneaux, une lame plus mince que le pa- 
pier le plus fia , perpendiculaire à la furface 
iutérieure de l’endroit d’ou elle part ; là, la. 
membrane eft pliée en deux; c’eft en fe dé- 
pliant qu’elle permet aux anneaux de s’éloi- 
gner l’un de l’autre, de cefler d’être en recou- 
vrement. 

Mais revenons à notre Papillon nouvelle- 
ment forti de fa dépouille. Quelques-uns res- 
tent pendant du tems, pofcs fur ies bords de 
la dépouille-même; les autres vont s’accro- 
cher auprès. Les ailes font ce qui nous frap- 
pe le plus dans ces Infeétes. Le Papillon qui 
vient de paroitre au jour les a fi petites,qu’il 
femble un Papillon manqué *; mais au bout 
d’un quart-d’heure , ou d’une demi - heure , 
tantôt plus tôt, & tantôt plus tard, elles parois- 
fent dans toute leur étendue f. Je ne fâche 
point que la manière dont ces ailes fe déve- 
lopent ait encore été expliquée , ni bien 
obfervée. Diverfes Efpèces de Scarabés , de 
Perce-oreilles , de Staphylins , de Punaifes des 
champs , &c. ont c^e longues ailes : quand 
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ces Infe&cs n’en veulent point faire ufage , 
ils les cachent fous des fourreaux, foit écail- 
leux, foit cruftacés , foit membraneux, avec 
un art qui méritera d’être expliqué ailleurs ; 
ces ailes font pliées d’une façon fingulière 
fous leurs étuis. Il femble qu’on ait cru, du 
moins l’avois-je cru, que lorfque le Papillon 
efi: emmaillotté fous la forme de Chryfalide, 
fes ailes étoient pliées dans leurs fourreaux , 
comme le font celles des Infeftes dont je viens 
de parler. C’ell pourtant par une méchani- 
que tout-à fait différente qu’elles font rédui- 
tes à occuper fi peu d’étendue ; des portions 
de l’aile ne font point pliées fur les autres, 
c’eft -fans de pareils plis que les ailes parois- 
fent d’abord ious une furface qui n’eit quel- 
quefois pas la cinquième ou la fixième partie 
de celle qu’elles auront après un quart-d’heu- 
re. Un accroifieraent ü confidérable & li 
fubit n’eft pourtant pas un accroiffement 
réel ; tout le myftère confifte en ce que ces 
ailes fi petites, font confidérablement plus 
épaiffes qu’elles ne le feront dans la fuite. 
Si on s’avife de faire attention à l’épaifiéur 
de l’aile naifiante , les yeux feuls la feront 
juger beaucoup plus grande que celle des 
ailes ordinaires. Si on la prend entre fes 
doigts, & qu’on y prenne enfuite une aile 
parfaite , on reconnoitra encore par cette 
voie une différence d’épaiffeur bien fenfible. 
Il efi: donc naturel de penfer, & celaeltainfi, 
que chaque portion de l’aile naifiante a une 
épaifieur qu’elle ne doit pas conferver ; que 
pendant quelle étoit gênée par fes envelopes, 
il lui a été permis de s’épaiffir, & nondes’é- 
. ten- 
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tendre dans les autres fens. Mais dès qu’elle 
devient libre , elle commence à perdre ce 
qu’elle avoit d’épaifleur excédente , & ce 
qu’elle en perd elt employé à augmenter Tes 
autres dimenfions. 

Dès que j’eus pris cette idée, il me parut 
qu’il s’offroit un moyen limple de s’aflurer li 
elle étoit vraie; c’étoit d’arracher une aile 
à un Papillon qui ne venoit que de quitter 
fa dernière dépouille; de la tirer doucement 
entre mes doigts , & cela tantôt félon fa 
longueur , & tantôt félon fa largeur. Par 
ce moyen , je devois parvenir à donner à 
cette aile l’étendue qu’elle eût acquife en 
peu fi je l’eu fiel lamée dans fa place natu- 
turelle. L’aile prit entre mes doigts toute 
l’étendue à laquelle elle feroit parvenue fur 
le Papillon , & ne me parut pas plus mince 
qu’elle l’eût été fi elle le fût dévelopée en fa 
place naturelle. Elle crut, fans que je vifle 
aucune partie de grandeur fenfible fe dé* 
plier : en un mot , elle fe laifla étendra, 
comme eût fait un cuir mouillé. Inutile- 
ment tirailleroit-on une aile ordinaire, une 
aile qui a toute fa grandeur ; on la déchireroit 
plutôt que de l’allonger fenfibkment. 

Dans cette aile naiflante , fi petite , & 
oh il n’y a aucune partie de grandeur fen- 
fible qui foie pliée, nous devons donc ima* 
giner un très grand nombre de plis infenfi- 
bles. Quand une des fibres , qui , de l’ori- 
gine de l’aile , fe dirige vers fa bafe , a cru, 
quand fon accroiflement la portoit à aller en 
avant, fi elle a trouvé des envelopes, des 
obltàcles, qu’elle n’étoit pas capable de vain- 
cre , 
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cre , & qui l’ont arrêtée , elle aura été 0 - 
bligéede fe replier fur elle-même, elle fefera 
courbée en diiférens endroits. La fibre qui 
cherchoit à avoir l’exteniion *AB en ligne 
droite , trouvant un obltacle , aura feule- 
ment acquis la longueur /4C, & le furplus 
de fa longueur aura étéconfomméà fairedes 
ziczacs à peu près tels que la Figure DE les 
fait imaginer, mais plus preflfés les uns con- 
tre les autres; & cela fi la fibre a trouvé 
moins d’obfiacle à fe courber , à prendre- de 
pareils contours, qu’à s’alîonget. L’ailecom- 
pofée de fibres ainfi raccourcies , doit être 

E lus épaiffe qu'elle ne le fera lorfque les fi- 
res fe feront dépliées. Ce n’efi; pas feule- 
ment le fourreau de la Chryfalide qui a em- 
pêché les fibres de s’allonger, qui les a for- 
cées à fe plier ; elles avoient déjà ces mêmes 
plis, & davantage, lorfqu’elles ctoient fous 
lé fourreau de Chenille. Car , autant que 
j’en ai pu juger, en cherchant à étendre les 
ailes du Papillon qui nevenoit que de quitter 
l’envelope de Chenille, qui ne paroilfoit pas 
encore Chryfalide, dès ce moment les fibres 
des ailes font alTez longues pour fournir à la 
grandeur de l’aile du Papillon parfait. Si on 
obferve alors avec une loupe le deflus , & 
fur-tout le defTous de l’aile, on voit des plis 
ondés qui fcmblent être ceux que nous vou- 
lons faire imaginer; ils ne paroiflent pas fi 
bien fur l’aile du Papillon qui vient de fe dé- 
gager de fon envelope de Chryfalide, parce 
que tout y eft recouvert par les écailles. 

Ce 

* Planch. XLVI. Fig. 7. 
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Ce qu’ont fait mes doigts pour allonger 
l’aile du Papillon qui vient de naitre, ce font 
les liqueurs qui le font. Dès que les ailes ne 
font plus reflerrées par leurs fourreaux, ilelt 
probable que les liqueurs y entrent plus li- 
brement: au moins celles qui y entrent, peu- 
vent-elles faire céder les parties contre let- 
quelles elles frappent; elles ne lauroient en- 
filer des canaux aufii tortueux que ceux qu’el- 
les fuivent, fans les frapper, fans les pous- 
fer. N’eft-ce point aufii pour déterminer les 
liqueurs à couler plus abondamment dans 
leurs courtes ailes, que les Papillons nou- 
vellement éclos les agitent de temsentems, 
qu’ils les font frémir avec vîcefie? Les li- 
queurs ne peuvent entrer dans l’aile que par 
l’endroit oli elle tient au corps; dès leur encrée , 
elles tendent à redreiîer & à allonger des ca- 
naux repliés; elles y parviennent quand aucune 
force extérieure ne s’y oppofe. Cela étant 
ainfi, la partie qui donne entrée à la liqueur, 
eft celle qui doit s’étendre & s’élargir la pré- 
mière; c’efl: aufii ce qui arrive, ce que j’ai 
obfervé, & ce qui m’a mis en état d’expli- 
quer des faits qui fe pafi'oient fous mes yeux, 
& qui s’v étoient paffés la prémière 'fois , 
fans que j’en eufie bien vu la caufe. 

Les ailes du Papillon naifiànt étoient bien 
planes, bien unies, elles me fembloient feu- 
lement trop épaiffes*. Pendant que je les 
obfcrvois avec attention, je lesvoyoiscroicre; 
mais en même tems je les voyois fe courber, 
fe chiffonner, fe contourner f. Amefureque 

leur 
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leur fuface croiffoit , leur forme devenait 
plus irrégulière*. Des aiies qu’on a vuesdans 
cec état, & qu’on n’a pas fuivies dès que 
leur dévelopement a commencé , ont taie 
imaginer à d’autres, comme elles me l’avoient 
fait imaginer lorfque je n’y avois pas regardé 
de près, que les chiffonnemens , les pds 
étoient produits par les parties qui s’étoienc 
dépliées, mais qui ne s’étoient dépliées en- 
core qu’imparfaitement. L,a véritable cauie 
à laquelle toutes ces efpèccs de chiffonne* 
mens doivent être attribués , c’elt qu’il y a 
des parties qui fe déveiopent avant que 
celles qui les luivent fe foient développes. 
La partie fupérieure d’une ailef, la partie la 
plus proche delà tête, acquiert, par exem- 
ple, prefque toute fon extenfion, pendant 
que la partie \ qui la fuit n’a encore acquis 
que la moitié de la tienne. S’il y avoit une 
ligne qui marquât la féparation de la partie 
qui a cru conüdcrablement, & de celle qui 
a cru beaucoup moins, les plis finiraient pré- 
cifément à cette ligne; mais comme les diffé- 
rences d’accroiffemeat font nuancées ini’enfi- 
blement, les plis ne fe terminent pas préci- 
fément à un endroit déterminé, il y en a 
nombre fur la partie la plus proche de la tête, 
îur celle qui s’eft élargie & allongée le plus , 
pendant qu’il y en a peu fur la partie de l’aile 
qui en eft voiiine, & qu’il n’y en a prefque 
point fur le refte. , . 

Enfin ce qui arrive fur la largeur de l’aile, 
arrive aufiî fur fa longueur ; la partie qui 

s’étend 

$ Fig. 4 - » *• 
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s'étend, s’étend & félon fa largeur & félon 
fa longueur en même teins. Pour fournir à 
un allongement allez fubit , la partie qui 
s’allonge s’élève en arc *: dans cet arc il y a 
pourtant bien des contours irréguliers ; la 
figure de l’aile eft alors extrêmement irrégu- 
lière en tout fens. On a peine à imaginer 
que les ailes qu’on voit en cet état , ne res- 
teront pas contrefaites. Mais à mefure que 
les parties, qui éioient trop rellerrées, qui 
bridoient celles qui les précèdent , qui les 
forçoient à fe froncer & à s’arquer , à me- 
fure, dis -je, qu’elles fe dévelopent , les 
plis des autres parties s’effacent, les courbu- 
res de l’aile diminuent , & enfin tout s’ap- 
planit. Le bord f de la bafe de l’aile eft le 
dernier à s’étendre ; il bride le relie pendant 
long-tems; quand il commence à s'étendre, 
il s’étend lui-même inégalement ; il eft tout 
gaudronné f. 

Dans l’inflant que le Papillon vient de pa- 
roitre au jour , les parties extérieures font 
. encore humides , & lemblent mouillées; el- 
les fe deffèchent peu à peu. Mais ce n’eflpas 
l’extérieur feul, pour ainfi dire, qui fe def- 
fèche, l’intérieur prend peu h peu une aug- 
mentation de confiftence; les ailes fur-tout 
s’affermiffenc , fe durciffent infenfibletnent ; 
leurs fibres, d’abord aufli flexibles que celles 
des membranes & des mufcles, deviennent 
roides , & fi rojdes , que M. Malpighi les a 
regardées comme offeufes. A mefure que ces 
fibres, ou, ce qui revient encore au mê- 
me , 

* Planch. XLVI. Fig. I.i. *»'• tFij.j.K 
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me, que les canaux des ailes, dans lefquels 
la liqueur circule, [acquièrent de la roideur, 
le pouvoir de cette liqueur contre les canaux 
s’aftbiblit. S’il arrive donc que quelque caufe 
étrangère s’oppofe à l’extenüon & au redref- 
fement de l’aile , dans les prémiers inltans 
après celui de la naiffince , la liqueur, dans 
la fuite, n’elt plus en état de les étendre, de 
les rcdreller parfaitement , & les ailes relient 
contrefaites pour toujours. Un Papillon, par 
exemple, qui ^ après avoir fait entr’ouvrir 
fon envelope de Chryfalide , qui , après 
avoir aggrandûcette ouverture au point de 
s’être mis en partie à découvert , fe trou- 
ve avoir befoin de quelque tems de repos 
pour achever de fe dégager ; ce Papillon , 
dis-je , a ordinairement les ailes difformes. 
L’ailion de l’air leur fait prendre de la foli- 
dité dans un tems o'u la liqueur qui entre dans 
leurs vaiffeaux ne fauroit agir avec fuccès 
contre eux pour les étendre , parce que la dé- 
pouille de Chryfalide dans laquelle les ailes 
font encore logées en partie, les gêne trop. 
Il y a plufieurs cas analogues àcelui-ci , qui 
font que les ailes des Papillons refient infor- 
mes. 

Les .figures I auxquelles nous nous fommes 
arrêtés jufques ici , pour faire voir ce qui fe 
paffe pendant que le Papillon force à s’entr’- 
ouvrir l’envelope de Chryfalide , qui le te- 
noit emmaillotté ; pour faire voir ce qui fe 
paffe pendant qu’il s’en dégage, & pendant 
que fes ailes le dévelopent ; les figures, 
dis -je, auxquelles nous nous fommes arrêtés 
font de Ciffyfalides coniques , d’oü forcent 

des 
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des phalènes. Il ne faut à préfent que jetter 
les yeux fur des figures de Chryfialides an- 
gulaires, pour voir que ce quife pafle, pen- 
dant le mèmetems, dans les Papillons dont 
les Chryfalides font de cette autre ClalTe, 
revient, pourreffentiel , à ce que nous avons 
déjà vu. Ün y obfervera que c’dt lurlecor- 
celct que la fente commence à s’ouvrir 3 ; 
qu’elle partage cette éminence qui à l’air d’un 
nez,/; qu’elle fie prolonge du côté antérieur, 
jufqu’à l’extrémité de la pièce du front ; qu’el- 
le la divife en deux. Qu’outre cette fente 
en ligne droite , il y en a qui fe rendent à 
celle-ci, qui fuivent les contours delapièce 
du front, & les contours de la partie fupé- 
rieure de l’envelope de chaque aile. Que 
fur la furface oppofée, c’clt-à-dire, du côté 
du ventre , il fe fait de même une fente qui 
fuit de ce côté -là le contour de l’envelope 
de chaque aile, de qui fait que la poitrine 
n’elt plus attachée que par fa pointe b . Tou- 
tes ces fentes étant faites , le Papillon qui 
fe tire un peu en* avant, qui fe gonfle, <5c 
courbe fes parties antérieures , met tout fon 
corcelet à découverte. Un inftant après il 
s’avance, ou fe gonfle un peu plus; fouvent 
même il titre de deflous fon corps , & porte 
en avant une de fes antennes Dans l’in- 
ftant fuivant, on lui voit fes deux antennes 
& deux jambes e dégagées du fourreau de 
Chryfalide; il fe tire f ur celles-ci pour déga- 
ger encore une plus grande partie de fon 

corps 
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corps de ce même fourreau. Enfin il par- 
vient bientôt à avoir quatre jambes libres *, 
& alors il ell bien près d’achever de tirer le 
refte de Ton corps de la dépouille. 

Mais ce que nous devons principalement 
remarquer, c’ell que dans ces Fortes deChry- 
falides , au moins dans celle de l’Elpèce que 
nous avons prife pour exemple , de qui vient 
d'une Chenille épineùfe de Forme f; & de 
même dans les Chryfalides angulaires de plu- 
lieurs autres Efpèces de Chenilles , les ailes 
des Papillons fedévelopent plus tôt que celles 
des Papillons des Chryfalides coniques. Les 
ailes des prémiers s’étendent, fe contour- 
nent , pendant que le Papillon eft encore 
logé en grande partie fous l’envelope L’ef- 
fort qu’elles font pour fe redrefler, tient 
même écartées toutes les parties de l’cnve- 
lope qui font féparées par des fentes. Tout 
ce qu’il enfautconclurrc , c’eft que la liqueur 
le porte plus tôt,& peut-être en plus grande 
quantité, & avec plus devîtefle, dans les ai- 
les de ces Papillons, que dans les ailes de 
ceux des Chryfalides coniques. Ces derniers 
font aufii des Papillons no&urnes, qui, com- 
me nous le dirons dans la fuite, font très 
peu d’ufage de leurs ailes; au-lieu que les 
Papillons des Chryfalides angulaires font 
diurnes, ils volent pendant la plus grande 
partie du jour : les mufcles qui font agir 
leurs ailes doivent avoir plus de vigueur ; 
tous les environs de leurs ailes doivent être, 

pour 

• * Fig. u. t Plan ch. XXIII. Fig. *. 
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pour ainf; dire, plus animés. II n’efl donc 
pas étonnant que la liqueur foie poullce plus 
tôt & plus vivement dans ces mêmes ailes ; 
auffi achèvent-elles de s'étendre & de s’ap- 
planir peu de tems après que le Papillon efl 
lord de la coque. Elles font pourtant encore 
molles dans ces préraiers momens, à peine 
peuvent-elles le loutenir fans fe chiffonner ; 
mais elles ne font pas long-tems à s’affermir 
& à fe durcir. Si quelque accident retc- 
noit, pendant un tems trop long, un Pa- 
pillon de cette Efpèce, dans la dépouille 
qu’il a ouverte, les ailes relleroient contre- 
faites. 

Les Papillons qui, fous la forme de Chry- 
fâlidc, étoient renfermés dans des coques, 
foit de foie, foit de quelque autre matière, 
fe défont entièrement ou en partie de leur 
dépouille dans la coque même; & ils n’en 
font pas quittes pour le défaire de cette dé- 
pouille. Un Papillon qui vient de Viaitredans 
une épaiffe de forte coque de lbie, & dont 
le tiflu elt ferré, fe trouve avoir un grand 
ouvrage à faire ; il elt né dans une prifon , 
dont il cil obligé de percer les murs pour 
jouir du jour & de la liberté. Plus la coque 
que la Chenille a conftruite étoitfolide,plus 
elle étoit en état de défendre la Chryfalide, 
& plus grand effc l’ouvrage que le Papillon a 
à faire. Il doit paroitre difficile, non-feu- 
lement par rapport à l’état de foibleffe où efl 
l’Infefte , mais fur-tout parce que l’Infeûe 
ne paroit muni d’aucun des inftrumens qui 
lui femblcroient néceffaircs pour une telle o- 
peration; il n’a ni dents ni ferres, j’ai tou- 
jours 
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jours etc étonné, & je le fuis encore , de 
voir fortir un Papillon de certaines coques. 
Tout ce que j’ai pu obferver iur la façon 
dont il s’y prend pour y parvenir, contribue 
même à me faire admirer qu’il en vienne à 
bout. Le vrai efl que je n’ai pas allez vu,, 
à mon gré, comment le Papillon perce fa co- 
que ^ je ne fai pourtant s’il y a quelque cho- 
ie à voir de plus que ce que j’ai apperçu,& 
s’il leroit poliible de le voir. Au moins n’ai- 
je négligé aucune des précautions qui me 
lèmbloient les plus propres à mettre à portée 
des yeux ce qui fe paû'e dans la coque, j’ai 
fait raflembler pluneurs centaines de celles 
de la Chenille livré f ; malgré la poudre jaune 
dont elles font pénétrées * , ces coques ont 
un degré de transparence que n’ont pas cel- 
les des Vers il foie; on voit mieux dans leur 
intérieur. Afin que le jour m’aidât encore à 
y voir, j’ai tendu diverfcs ficelles horizonta- 
lement les unes un peu au-defïus des au- 
tres , vis-à-vis , & tout près d’une fenêtre. 
Les bouts des cordes étoient attachés aux 
montans des chalfis qui portent les fiches. 
J’ai garni chacune de ces petites cordes des 
coques dont je viens de parler; chaque co- 
que y étoit arrêtée par une épingle. Le 
prémier Papillon qui a paru au jour, & qui 
eft venu fur les cordes, m’a averti d’êtjc at- 
tentif, que d’heure en heure, de moment en 
moment , d’autres Papillons fe mettroient 
en liberté. Les mouvemens que je voyois 
faire à quelques Chryfalides dans leurs co- 
ques , 

* Planch. XXXI. Fig. 13. 
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ques, me détcrminoicnt alors à fixer mes re- 
gards fur elles. J’ai vuaufli des Papillonsqui 
le tftoient de leur envclopc de Chryfalide ; 
j’ai vu peu après la tète du Papillon * ^ui 
lortoit par une ouverture qu’il avoit faite à 
la coque. Mais comment avoit-il fait cette 
ouverture? c’eft ce que je n'ai pas allez vu, 
& ce qu’il n’cft peut-être pas polîibledebien 
■voir. Les coques minces, telles que celles 
de nos livrées, font percées très vite, & on 
ne verroitpas percer des coques plus épaiffes, 
parce qu’elles lont plus opaques. M. Malpi- 
ghi dit que le Papillon du Ver à foie commen- 
ce parjetter, parla bouche, beaucoup de 
liqueur fur la pointe de la coque, vers la- 
quelle fa tête eft tournée ; que la tête en- 
fuite s’allonge pour preficr & pouffer le tiflü, 
pour écarter les fils fur les côtés. Que fa 
tête lui fert comme une efpcce de belier , 
pour aggrandir l’ouverture. C’eft ccnftàm- 
ment par un des bouts de la coque, par ce- 
lui vers lequel la tête de la Chryfalide étoit 
tournée, que le Papillon fort; mais je n’ai - 
point vu que le Papillon de notre livrée hu- 
mc6tece bout avec une liqueur qu’il fait for- 
tir de fa bouche. Cette pratique peut ne 
lui être pas commune avec le Papillon du Ver 
à foie. Ce qui leur eft commun à l’un & à 
l’autre, c’eft que leur tète eft règlement le 
feul inilrument dont ils fe fervent pour s’ou- 
vrir un paflage. J’ai vu les Papillons de nos 
livrées preffer avec leur tête l’intérieur de la 
coque, vis-à-vis l’endroit où elledcvoit s’ou- 
. vrir : 

* Jlancli. XLVII. Fig. 
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vrir : mais cette tête eft biengrofle pour faire 
l’office de coin, pour écarter, tout autour 
d’une circonférence, des fils fi bien appli- 
qués les uns contre les autres, & cela en fi 
peu de tems. Je vois aulli peu comment des • 
coups de cette tête, & encore moins com- 
ment de fimples prenions , pourraient faire 
l’office de bélier pour percer un mur, min- 
ce, à la vérité, giais flexible, qui par-là fe 
dérobe aux coups ; & d’ailleurs compofé de 
fils qui tous fe foutiennent, & qu’il faudrait 
rompre tous à la fois. J’ai beaucoup de pen- 
chant à croire que les yeux du Papillon font 
les inftrumens qui lui fervent alors le plus ; 
ils font ce que la tète a de plus dur; ils font 
compofés d’une efpèce de corne. On fait 
de plus qu’ils font taillés à facettes , ou, pour 
ainli dire, en efpèce de limes *. Ce font 
des limes, à la vérité, bien fines, mais elles 
ne le font peut-être pas trop pour limer des 
fils de foie fi fins. 11 eft certain que la plu- 
part des fils qui bordent l’ouverture par oii 
le Papillon fort, ont été caflès; les coques 
des Vers à foie qui ont donné des Papillons , 
ne peuvent être dévidées , parce que leurs 
fils fe trouvent coupés au bout oti la coque 
a été percée. Il y a donc eu des fils rom- 
pus, & en grand nombre. Or nous venons 
de voir qu’il n’y a pas d’apparence qu’ils 
puiflent l’être par les coups que la tête don- 
nerait en frappant en maillet; il efl: donc 
très probable qu’ils ont été comme coup és 
par une lime, & ce font les yeux qui lont 

cet- 
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cette lime. Je me prête d’autant plus volon- 
tiers à cette idée, qui d’abord paroit allez 
étrange, que j’ai obl'ervé d’autres Infeétes, 
dont je parlerai ailleurs, qui le fervent prin- 
cipalement de leurs yeux pour ouvrir leurs 
coques. 

Quoi qu’il en Toit , dès que le bout de la 
coque clt percé, dès que l’ouverture cil fu£- 
fifante pour laitier palier la tête , elle fe mon- 
tre en dehors; alors les efforts que fait le Pa- 
pillon pour porter fon corps en avant, font 
faire à fon corceîct l’office d’un coin coni- 
que. 11 gonfle même la partie du corcelet 
qui eft dans le trou, pour travailler avec plus 
de l'uccès à l’aggrandir. Bientôt il peut faire 
fortir fes deux jambes antérieures par cette 
ouverture ; il les cramponne fur la furface 
extérieure de la coque; il fetire alors fur ce 
nouveau point d’appui ; d'autres jambes font 
en état de venir au lecours de celles-ci , & 
enfin en peu le Papillon fort tout entier de fa 
prifon. 

Le Papillon qui vient de fortir de fa co- 
que , n’a pas encore fes ailes déveîopées à 
beaucoup près, elles ne font alors que com- 
mencer à s’étendre ; étendues, elles l’eufîènt 
embarraffé dans le pallage étroit d’où il a- 
voit à fe tirer: auffile Papillon a-t-il à peine 
commencé à fe déchager du fourreau deChry- 
falidc, il eft encore dedans, en grande par- 
tie, lorfqu’il commence à travailler à ouvrir 
la coque ; c’ell de quoi les coques de quan- 
tité d’Èfpèces de Chenilles donnent despreu? 
ves. On en voit où la dépouille de Chryfa- 
Jide eft à moitié en dehors, & à moitié’ en 
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dedans de la coque. Alors le Papillon n’a 
achevé de fe dépouiller qu’en fortant de fa 
.coque. Quantité d’autres Papillons néan- 
. moins, comme ceux de nos Chenilles livrées , 
& ceux des Vers h foie, laiifent leur dépouil- 
le dans la coque même. On y trouve tou- 
jours deux fourreaux , celui de Chenille, 
& celui de Chryfalide. 

Certaines coques font faites d’un fi! ii gros 
& fi bien lié', leur tiffu c.l fi fort & fi épais, 
qu’il ne pavoit pas qu’il pût être poiîible à 
un Papillon, qui n’a que l,es inilmmens que 
nous lui connoillbns , de les percer, ou il 
faudrait qu’il y employât bien du teins: 
telle elt la coque a , dont nous avons parlé 
plulieurs fois , de la grollê Chenille du poi- 
rier à tubercules de couleur de turquoife*»; & 
telles font celles c de deux Chenilles plus 
petites que la précédente , mais pourtant 
bien au-dellus de celles de grandeur moyen- 
ne l’une d a fes tubercules couleur de rofe, 
& mange bien les feuilles de charmille, 
l’autre e a fes tubercules jaunes. L’une & l’au- 
tre ont le fond de leur couleur d’un beau verd. 
La dernière a fes anneaux bordés d’une large 
bande d’un noir velouté , & l’autre n’a qu’une 
tache noire lürchaque anneau ,& montre au 
plus, un petit bord noir en quelques circon- 
itances. Les Chenilles de ces deux Figures, 
Planches 49 & 50. font les mêmes qui font 
rc pré fie niées Planche 2. Fig. 14 & 15. en- 
core très jeunes, oc alors noires & velues. 

C’efi: 

a Planch. XLVIII. Fig. 4. b Fig. 1. 

c Flanch. XLIX. Fig. j. & Planch. L. Fig 1. 

Planch XLIX Fie. 1." c Planch. L, Fig. ïi 
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C cd avec des feuilles de prunier que j’en ai 
elevé plulicurs à la grandeur de celle de la 
Fig. i. PL 50. La groffe Chenille du poi- 
rier *, & les deux dernières, ont une atten- 
tion en fabriquant leurs coques , qui mérite 
que nous la faffions admirer. Nous n’avons 
point parlé dans le Mémoire précèdent de ce 
que ces coques, prelque entièrement fcm- 
blables à l'extérieur aux coques les plus or- 
dinaires, ont de particulier dans leur con- 
ftruétion ; nous avons cru que ce feroit ici 
le lieu le plus convenable pour l’expliquer. 
Malgré la force & la grolfeur de leur fil qui 
égalent prcfque celles des cheveux, malgré 
la lblidité du tiffu qui en elt compofé, le 
Papillon qui nait dans une de ces coques , 
trouve moins'de difficulté à en fortir, que 
d’autres Papillons n’en rencontrent à fortir 
de coques dont le tiffiu elt mince, & fait de 
fils foibles. 11 trouve une porte, ou pour 
mieux dire, deux portes toujours ouvertes; 
il n’a qu’à vouloir fortir , elles ne s’y oppo- 
fent pas; je veux dire qu’il y a des ouver- 
. tures toutes faites qui lui permettent le 
palTage; qu’il n’a point à percer le tiflu, ni 
a écarter des fils entrelacés; tout l’obftacle 
iè réduit à pouffer des fils flottans , ou une 
cfpèce de frange. 

Si on confidère deux de ces coques , une 
où la Chryfalide elt encore, & une autre oü 
il ne reltc plus que la dépouille que le Pa- 
pillon a laiffée , elles paroitront toutes deux 
parfaitement femblablcs. L’ouverture qui a 

per- 

* Planch. XL VIII. Fig. x. 
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permis de fortir à un fi gros Papillon ,.j}’eft 
point fenfible fur cette lcconde coque: on 
n’eft pourtant pas long-tems à reconnoitre 
l’endroit qui lui a donné pafiage, & le feul 
qui a pu le lui donner. Lin des bouts de la 
coque* eft plus menu que L’autre, & on y 
voit des poils qui 11e font pas couchés com- 
me ils le font ailleurs. Si on fe contente de 
regarder grolficrement ce bout de la coque, # 
on juge feulement que le fil n’y eft pas dévi- 
dé , qu’il y forme une mafi'e cotonneulé , 
femblable à .celles qui envelopent d’autres 
coques en entier: mais fi on regarde plus 
attentivement, on obfervc que tous ces fils, 
qui ne font pas adhérons les uns aux autres, 
fie dirigent vers un même point pour former 
une efpèce d’entonnoir qfli eft le bout de la 
coque; enfin le bout de la coque eft une 
efpèce d’entonnoir formé par les fils d’une 
■frange. La comparaifon même aux fils de 
•frange eft exaète; fi on prend une frange 
■avant que fies fils aient été tors, ou en ter- 
mes de l’art guipés , alors chaque fil de la 
frange eft compofé d’un fil plié en deux : 
c’cftcn tordant ces deux parties du fil qu’on 
les réunit; le bout de chacun des brins de 
foie qui fe rendent à la pointe de la coque, 
eft fait aufll par un fil qui fe replie fur lui- 
même. Nous avons déjà dit que ces fils font 
gros; d’ailleurs ils font bien gommés, leur 
rcifort les tient tous dans la prémière direc- 
tion qui leur a été donnée, & les y ramè- 
ne 

* Planch. XLVHÏ. Fig. 4. /. Planch. XLIX. Fig. 3 * 
3 c Planch. L. Fie. 2. 
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ne lorfque quelque force les en a tirés; 

Le Papillon qui cherche à fortir, fc pré- 
fente à la partie la plqsévafée de l’entonnoir: 
il avance aifément dans cet entonnoir, il ne 
trouve pas grande réfiftance à écarter les 
fils détachés qui en forment les' parois; 6c 
dès qu’il eft.lbrti , le relfort de ccs fils leur 
fait prendre leur prémière Situation : de-lù il 
arrive que la coque qui renferme encore un 
Papillon , 6c celle d’oh le Papillon s’elt tiré, 
font lèinblables à. l’extérieur. 

La facilité que le Papillon a à fortir de 
fci coque, elt allez vifible par cette conftruc- 
tion mais on pourroit craindre qu’il ne fut 
pas en fureté dans une coque qui, quoique 
d’ailleurs extrêmement folidc, a un endroit 
qui peut permette l’entrce à des ennemis 
voraces; 6c les Chryfalides ont bon nombre 
de pareils ennemis. Ouvrons une de ces co- 
ques tout du long * , pour en mettre l’inté- 
rieur à découvert; tout ce qui étoitnécellai- 
rc pour la fureté, du Papillon, & pour faci- 
liter fa fortie. , paroitra avojr été prévu. 
Outre l’entonnoir extérieur , outre celui dont 
nous venons de parler, on en verra un in- 
térieur, formé précilément de la même ma- 
nière f ; mais dont les fils font encore mieux 
arrangés en fils de frange , 6c plus ferrés les 
uns contre les autres. Le nombre des en- 
tonnoirs n’augmente point, ou augmente peu 
la difficulté que le Papillon trouve à fortir; 

mais 

* Plancli XLVIII. Fig. 6 . 
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mais l’entrée dans la coque en eft rendud 
plus difficile aux Infc&es qui voudroient s’y 
introduire. On connoit la ffruélure des nafl'es 
dans lefquelles on prend le poilTon; leur ar- 
tifice conlille en ce qu’elles font compofées 
de plu (leurs entonnoirs d’ofier ou deréfeau, 
mis l’un dans l’autre. La circonférence é- 
vafée du prémier entonnoir offre une entrée 
facile au poiffon, il n’en craint rien ; il par- 
court tout ce prémier entonnoir, 6c entré 
fans défiance dans le lécond, qui lé préfen- 
te de même à lui ; il fe rend dans la grande 
cavité de la naffe. Mais lorfqu’il veut revenir 
en arrière , il ne fait plus trouver , ou enfi- 
ler les petites ouvertures par o'u il efl: forti 
de chaque entonnoir. Les entonnoirs de no- 
tre coque font tournés, par rapport au Pa- 
pillon, comme les ouvertures des naffes qui 
invitent les poiffons à s’y engager ; 6c les 
entonnoirs de ces coques font tournés, par' 
rapport aux Infeétesqui voudroientpénétrer 
dans l’intérieur de la coque, comme le font 
les entonnoirs des naffes par rapport aux 
poiffons qui en veulent fortir. Nous ne de- 
vons pas encore oublier de remarquer que- 
la Chenille , avant fa métamorphofe , fe 
place dans la coque de manière que la tête 
de la Chryfalide, 6c par conféquent celle du 
Papillon, fe trouveront tout près de l’en- 
tonnoir intérieur. 

Albin a, comme nous, comparé ces co- 
ques à des naffes, mais il a négligé d’expli- 
quer , 6c de faire repréfenter l’artiiicede leur 
conltruètion ; il n’a rien dit du double enton- 
noir. Je n’ai encore- vu conltruire de ces co- 

Q j ques 


3fo Mémoires tour l’Histoire 

qucs en nafies , que par les trois dernières 
Efpèces de Chenilles dont j'ai parlé ci-dcflus. 
Elles fe rcflemblent en induftric , & elles 
fe transforment en des Papillons de même 
Clalle, de la j e des noéturnes , & de même 
Genre , & qui d’ailleurs ont entre eux une li 
grande refièmblance, que fi on ne cherche 
avec quelque attention en quoi ils diffèrent, 

* ils ne paroiflent différer cu’en grandeur. 
Chacune des ailes de ceux de ces trois Ei- 
jaèces* , font ornées d’une belle tache en 
torme d’œil , qui paroit de l’un & de l'autre 
côté ; ces taches reflemblent à. celles des 
plumes des queues de paons, (Scelles deman- 
dent qu’on appelle ces trois Papillons des 
Papillons-paons. Le grand paon eff un desplus 
grands Papillons; les femelles f, qui ne vo- 
lent pourtant guères, ont plus de cinq pou- 
ces de vol. Je ne lai fi cette grande Efpéce, 
qui n’elt pas rare dans le Royaume, & fur- 
* tout aux environs de Paris , ie trouve dans 
les pays voifins; ce qui fonde ce doute , c'elt 
qu’elle n’ell point repréfentée dans les Plan- 
ches oh Albin a fait graver les Ini’cftes d’An- 
gleterre, ni dans celles des Infeûes d’Euro- 
pe, ou plutôt d’Allemagne, deM me .Merian. 
Si ce Papillon efl: repréfenté dans une des 
Planches de Goedacrt, oti font les Infc&es 
de PlollandCjC’eft queM.Boreel, Ambalfa- 
deur en France des Etats Généraux, aiant 
trouvé ce Papillon au Jardin du Roi , fut 
frappé de là grandeur & de fa beauté ; il 

crue 

* Planch. XLVII, XLV1II, XLIX fi L. 
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crut le devoir envoyer à Goedaert. Alors on 
ignoroit la Chenille d’oh il vient. M. Lifter 
dans Tes notes fur Goedaert, la foupçonne 
une de ces Chenilles qui portent des cornes 
fur le derrière. M. Sedileau eft le premier 
qui ait fait connoitre au public la véritable 
Chenille de ce Papillon, fur laquelle, &fur 
fon Papillon, il a donné des obfervaiions 
dans les Mémoires de l’Académie de 1 
oti ils font gravés l’un & l’autre. 

Le brun & le gris font les couleurs qui 
dominent fur les ailes du grand paon », du 
paon moyen b , & du petit paon c , car on 
peut les diftinguer par ces trois noms. Le ' 
brun du grand paon eft, dans des endroits 
d’une étendue aftez confidérablc, un brun 
minime; ailleurs il fe mêle avec le gris, qui • 
a lui-même diverfes nuances; celui qui borde 
prefque la bafe de l’aile, eft quafx blanc; a 
quelque diftancc de fa bafe, l’aile eft traver- 
■lée par une bande d’un gris un peu moins 
blanc. On apperçoit aufti en divers endroits 
des teintes de rougeâtre. La bande circulai- 
. re qui forme le contour de chaque tache en 
œil, eft noire: la moitié fupérieure de fa cir- 
conférence intérieure eft bordée d’une bande 
plus étroite , d’un rouge un peu foncé ; cet- 
te dernière eft bordée de blanc; la tache du 
centre, la prunelle, eft noire, & tout ce 
qui l’environne eft blanc. Les couleurs du 
mâle d & celles de la femelle e , font fembla- 
bles, 5 c femblablement diftribuées. 

> Les 

*• «Tlanck. XLVtr. CeXLVlII. b PlancH. L »P!:nch.XLTX. 
d rianch.XI.YIII. Fi*, j. e Naack.XLVlI- 
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Les couleurs du moyen paon femelle * T , 
& celles du petit paon femelle \ different * 
peu aulfi des couleurs des grands paons : cl*, 
les font feulement plus claires, leur brun, 
elt moins brun, & combiné avec plus de gris« 
Leurs taches, en yeux, ne font faites fur. 
quelques-uns que de deux couleurs , d’une 
bande circulaire d’un beaa.noir , qui entou-v 
rc un anneau d’un brun-jaunâtre, au centre 
duquel eft un cercle noir; mais il y a de ces, 
yeux, oli, comme dans ceux du grand paon , 
on apperçoit du rouge & du noir. Une raie 
traniverfale fe trouve, fur les ailes fupérieu- 
res du petit & du moyen paon femelles au- 
deflus des taches en yeux, dont la moitié , 
de la largeur eft bkmche, & l’autre brune; 
on ne la trouve pas li marquée fur les ailes 
du grand paon. Près du fommet de l’angle 
que leur bafe fait avec le côté extérieur, 
il y' a une tache rouge, plus grande fur les 
ailes du petit paon , que fur. celles du paon 
moyen., 

Je n’ai eu que le petit paon femelle t*. 
qui eft péri même fans avoir fait les œufs : 
je lui en ai trouve le corps bien rempli, ils 
y étoient verdâtres & oblongs. Je ne fai 
1i c’efl le mâle qui eft repréfentédans la trei- 
zième Planche des Infe&es d’Europe de M dc . 
Merian, dd l’édition ih-folio. 

Les femelles du grandpaon font des œufs J. 
de la forme des œufs ordinaires , un peu 
oblongs ; ils font affez louvent .blancs ou 

blan- 

» Planch. L. Fig. 4 & j. ■* f Planch. XLIX, Fig, 7, 

^ Fig. 7. + Planch, XL VIL Fig. 7, 
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blanchâtres , il y en a pourtant de bruns; 
Les femelles du moyen paon m’ont pondit 
beaucoup d’œufs * , qui étoient auffi de per 
tites boules allongées. Ils fembîoient être 
des grains d’un 'émail blanc un peu bleuâtre, . 
ou d’une porcelaine dont le blanc pèche 
pour être trop bleu. 

J’ai eu le mâle du moyen paon f, qui eft 
plus petit que fa femelle, & qui , félon la 
règle générale , porte de plus belles anten- 
nes à plumes. Il a auffi fur chacune de fes 
ailes une tache en œil ; mais fes douleurs ne 
font pas auffi modeftes que celles de la fe- 
melle: le deflus de fès ailes fupérieures paroit 
pourtant plus brun que le deffiis des mêmes 
ailes de la femelle; mais fon brun eft un 
brun vineux, dans lequel on trouve beaucoup 
de traits, d’ondes & de petites taches de 
pourpre. Le deffiis des ailes inférieures eft 
d’un beau jaune-fouci , il y a feulement, a£> 
fez proche de la bafe de la même aile , une 
bande noire parallèle à cette bafe. Ledeflous 
des ailes fupérieures eft d’un jaune plus pâle 
que celui du deffiis des ailes inférieures. Le 
deffous de ces dernières eft, comme le def- 
iu6 des fupérieures, d’un brun vineux; on 
y trouve auffi du pourpre & du noir, diftri- 
bués d’une manière dont on peut prendre- 
aflèz d’idée dans la Fig. 9. \ 

La figure qu’Albin a donnée des. antennes 
de la femelle du moyen paon, a trompé 
M. Derham ; elle lui a fait dire que fes an- 
tennes 

* Planch. L. Fig. 7 8c t. f Fig. 9 & I». 
f Flanch. I» 
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tenncs font Iifics, & il a adopté à cette oc- 
calion , la règle qui a été avancée par quel- 
ques Auteurs , “que les antennes des phalè- 
nes femelles n’ont point de barbes, quoi- 
que les antennes des males en aient de très 
belles. Si M. Derham eût eu occalion d’ob- 
lerver ce Papillon, il nous eût lui-même dé- 
trompé de cette règle. Il a trop le talent 
d’oblervcr, pour que les barbes des anten- 
nes du Papillon femelle lui eufient échapc ; 
il auroit vu que le vrai de la règle fc réduit 
à ce que (es antenne? des femelles ont des 
barbes plus courtes, & plus écartées les unes 
des autres que celles des antennes des mâ- 
les, & des barbes moins chargées de poils. 

Nous avons fait repréfenter une portion 
d’une de ces antennes de la femelle , en 
grand , Fig. 6 . de plus en grand Fig. 1 a. oîi 
l’on voit que les barbes ont en quelque for- 
te la forme des dents d’un rateau. Chaque 
dent, chaque barbe elt bordée de poils très 
courts , mais elle porte à fon bout deux 
poils allez longs. Les antennes de la femel- 
le grand paon ont une ftru&ure allez fembla- 
blc, leurs dents ne fc terminent que par un 
fcul poil. Enfin on voit dans la Figure 11 *, 
qui repréfente en grand une portion d’une 
antenne du Papillon mâle du moyen paon , 
que les ficnncs diffèrent principalement de 
celles de la femelle, parce que les barbes 
font plus ferrées les unes contre les autres, 
qu’elles fe rencontrent deux à deux par leur 
extrémité , & qu’un des côtes d’une des 

deux 

* , \ - ’ 
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deux porte une efpèce de frange de poils affez 
longs ; fon autre côté , & les deux autres 
côtés de l’autre barbe, font iimpicment bor- 
dés de poils courts. 

Ces trois Efpèces de Papillons font de la 
j me . Claffe -des nocturnes, & de ceux qui 
lui appartiennent le mieux. On ne leur trou- 
ve point du tout de trompe * ;auffi les deux 
tiges barbues entre lefquciles les trompes 
des autres Papillons font logées , leur man- 
quent ; ils ont feulement , entre les deux yeux, 
un toupet de poils qui fe dirigent en-bas. 
Leurs ailes font prefque parallèles au plan de 
poûtion. Les fupérieures | laiffent un peu, 
mais fouvent très peu, les inférieures à dé- 
couvert. 

Peut-être qu’on ne trouvera pas affez de 
proportions dans nos Figures , entre les trois 
Efpèces de Papillons-paons & leurs Chenil- 
les. Audi la Nature n’obferve pas toujours 
lur cet article celles auxquelles on s’atten- 
droit. Nous répétons ce que nous avons dé- 
jà dit ailleurs ; quelquefois une Chenille , 
plus petite qu’une autre ,"deïme-tto plus grand 
Papillon que celui de la plus grande. Il y 
en a dont le volume diminue "confidérable- 
ment lorfqu’elles font prêtes à fe transfor- - 
mer en- Chryfalides , & c’eil ce que j’ai vu 
arriver à la Chenille qui a donné le petit 
paon. 

A l’égard de la Chenille du grand paon j: , 
elle a été deffmée avant qu’elle eût mué pour 

la 

* Planch. XLTX- Fiç. I. 9 & i«. t Fig. i*. 
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la dernière fois , & par conféquent avant que ' 
fon croît fût fini, 11 y en a de bien plus gran- 
des que celle de la Figure i. telles font fur- 
tout celles qui doivent donner des Papillons 
femelles. On a voulu la repréfcnter dans 
l’état oh elle e(l , chargée de longs poils , 
terminés par une tête femblable à celles des 
antennes ci boutons, d’autant que cette es- 
pèce de poils lui eft peut-être particulière , 
au moins ne l’ai-je encore trouvée à aucune 
autre Chenille ; celle de la même Efpècequi 
eft gravée dans les Mémoires de l’Académie- 
de 1692, n’a été defîinée qu’après qu’elle eut 

E erdu les poils , terminés par un bouton. 

,a couleur dominante de cette Chenille- 
eft , comme celle des deux autres, un beau- 
verd un peu jaunâtre. Quand elle eft près 
de fe métamorphoferen Chryfalide, elle de-* 
vient quelquefois toute brune ; les tubercu- 
les d’un bleu de turquoife, qui la parent 
en d’autres tems , la parent encore mieux 
alors. 

Le grand Papillon-paon fort communé-- 
ment vers la mi-Mai, de la coque oh la Che- 
nille s’eft renfermée dans lemois d’Août. Peu 
de jours après que lafemelle s’eft dégagée de- 
fa coque, elle pondfes œufs ; les petites Che- 
nilles en éelofent environ au bout de trois- 
femaines. La couleur de la peau de ces Che- 
nilles naillantes eft noire ; elles font alors; 
chargées de quantité d’aigrettes de poils d’un 
brun-roux, qui ne font point terminés par v 
des boutons, comme le font ceux que les 
mêmes Chenilles portent dans un âge plus 
avancé. Le' petit & le moyen paon parois- 

fenr 
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lent quelquefois dès le commencement d’A- 
vril. ‘ 

Dès que les Chenilles dont nous venons 
de parler, font leurs coques en nailes , dès 
qu’elles les laillènt ouvertes , c’eft fans dou- 
te que l’avenir demande qu’elles fuient con- 
ftruites ainfi , que le Papillon n’en pourroit 
fortir s’il avoit à percer la fienne. S’il en fa- 
loit une preuve, le fait que je vais. rappor- 
ter la fourniroit. Je remarquai qu’une Che* 
nille du moyen paon s’étoit fait une coque, 
qui fe trouva fermée. Peut-être la troublai- 
je pendant fon travail; peut-être que quelque 
circonfiance contraignit les fils du bout de 
l’entonnoir à s’appliquer contre d’autres , 
pendant qu’ils étoient encore gluans. Enfin 
an attribuera , fi on veut , à la maladreffe de 
la Chenille, de ce qu’elle n’avoit pas réufi* à 
ménager une ouverture au bout de fa coque. 

Toujours eft-il certain que je vis une de ces 
coques, dont l’ouverture étoit bien bou* 
chée. Les Papillons fortirent dans le tems, <■ 

des coques qui étoient ouvertes ; il en naquit 
un dans la coque fermée , mais il y pé- 
rit. Je l’y trouvai mort lorlque j’ouvris la 
coque. 

Quand nous avons expliqué la manière dont 
quelques Chryfalidcs parviennent à le pendre 
la tête en-bas, nous avons décrit une efpèce 
de petite râpe qui fe trouve à leur derrière , 
fournie d’une grande quantité de courts croV 
chets qu’elles cramponnent dans l’endroit oii 
elles veulent que leur derrière refie attaché. 1 

Les Chryfalides qui font renfermées dans dès 
coques n’ont point cette Efpèce de- râpe, 

mais. ; 
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mais la plupart ont au derrière des crochets 
plus longs , «St autrement difpofés. Quel- 
ques-unes n’en ont qu’un feul ; leur derrière 
s’allonge un peu comme pour former une cf- 
pèce de queue, qui bien-tôc fe termine par 
u 1 filet de nature de corne, dont la pointe 
le recourbe en crochet vers le ventre; c’eft 
de quoi la Chryfalide * de la belle Chenille 
du titimale nous donne un exemple. D’au- 
tres Chrylâlidcs ont au derrière un plus grand 
nombre de crochets plus fins, dont les tiges 
font plus courtes, quoique confidérablement 
plus longues que celles des crochets difpo- 
fés en clpèce de râpe. On les voit fans le 
fecours de la loupe, mais il cil ordinairement 
néccflairc, pour mieux diflinguer leur forme 
& leur arrangement. Dans pluficurs Efpèces 
de Chrylâlidcs , les tiges parallèles les unes 
aux autres forment une clpèce de faifccauf. 
Dans quelques Efpèces les crochets de ce 
faifccau font tous tournés vers le ventre; dans 
d’autres Efpèces, les crochets font tournés 
de tous côtés , je veux dire qu’il y en a qui 
fe recourbent vers le ventre, vers le dos , & 
vers les côtés; dans d’autres Chryfalidcs , les 
crochets font allignés fur le même plan f ; 
dans d’autres, il y a deux ou trois rangs de 
crochets les uns au deffous des autres. Je 
n’ai pas vu les Chryfalidcs faire ufage de ces 
crochets, mais le feul pour lequel ils fem- 
blent leur avoir été donnés, c’clt pour leur 

pro- 
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procurer en quelques circonflances , un point 
d’appui fixe. Au moyen de ces crochets , 
une Chryfalide peut arrêter Ton derrière con- 
tre quelqu’une des parties intérieures de fa 
coque; elle peut fe foutenir, être moins do- 
tante lorfque la coque efi agitée, fi elle efi: 
expofée à l’être^ La Chenille peut même 
avoir à fe donner certains mouvemens, cer- 
taines inflexions du corps dans la coque, qui 
demandent que le bout de fa partie pofté- 
rieure foit fixe. Enfin il femble qu’un des 
grands ufagcs de ces crochets , eu pour le 
moment où le Papillon tend à lortir de l’en- 
velope de Chryfalide. Il doit lui être plus 
aifé de s’en tirer, lorfque la dépouille efi: ac- 
crochée ; alors, elle ne fuit pas , malgré lui, 
l’Infécte qui travaille à s’en dégager. Il y a 
pourtant plufieurs Efpèces de Chryfalides qui 
n’ont pas de ces crochets; mais leurs Papil- 
lons peuvent avoir de plus grandes facilités , 
à nous inconnues , à fe tirer de leur dépouil- 
le. Auflî quantité de Papillons qui viennent 
de ces Chryfalides , laiifent leur dépouille 
.dans l’ouverture-mêmc de la coque. Les 
bords de cette ouvertme produifent par 
leur frottement , l’effet qui efi: produit par 
les crochets du derrière des autres Chryfa- 
lides. 

Pendant que les ailes des Papillons qui fe 
font tirés de leur dépouille de Chryfalide, & 
de leur coque, s’ils en avoient une, fe dé- 
velopent, ceux qui ont des trompes travail- 
lent à les rouler en fpirale- Elles étoient al- 
longées & droites fous le fourreau de Chry- 
falide ; dès qu’une trompe en efi fortie , il 

fem- 
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femblc que fon refTort tend à la contourneh 
Mais nous né nous arrêterons point iciàcon- 
fidércr comment le Papillon roule les deux 
parties dont la trompe eft compofée; nous 
ne pourrions que répéter ce qu'on, a vu 
allez au long dans le cinquième Mémoire: 

Peu de terns dprès que les ailes fe font dé- 
pliées, lorfque la trompe a été roulée, en- 
lin quand le Papillon s’ell léché, & que Tes 
parties fe font affermies, il y en a qui pren- 
nent l’elîbr; mais d’autres, qui ne longent 
pas fi-tôt à voler, marchent, & ils vont le 
placer fur quelque corps allez proche de l’en- 
droit oh ils felont dépouillés. Ils fe vuident 
ordinairement fur le premier corps fur lequel 
ils s’arrêtent; il y en a même qui, fe vuident 
avant que de s’être éloignés de leur coque ou 
de leur dépouille. Ils jectent des excremcns 
liquides, ordinairement rougeâtres ; ceux de 
quelques-uns font très rouges. 

On ne croiroit pas que des excrémens de 
Papillons fuffent capables de remplir de ter- 
reur l’elprit des peuples : ils l’ont pourtant 
fait quelquefois, ik. peut-être le feront- ils- 
encore. Les Hiltoriens nous rapportent des 
pluies de fang parmi les prodiges qui ont ef- 
frayé des nations, qui ont annoncé de grands 
évènemens, des deltruètions de Villes confi- 
dérables , des renverfemens d’Empires. Vers 
le commencement de Juillet de l’année itfc#, 
une de ces prétendues pluies de fang tomba 
dans les fauxborgs d’Aix,& àplufieurs milles 
des environs. Elle nous eût été apparem- 
ment tranfmife pour très réelle & pour un 
grand- prodige, u Aix n’eût eu alors un Phi- 
lo-'- 


V 


Digitized by Google 


3 


- 


fcü 


'< 


DES I N S E C T F. S. 38* 

tlofophe, qui embrafïant tous les genres de 
connoillanccs , ne négligeoit pas d’obferver 
les Inleétes : c’eftM. de Peirefc, dont nous 
avons la Vie écrite par un autre grand Phi- 
lofophe, par Galfendi. Cette Vie cil remplie 
d’un très grand nombre d’obfervations cu- 
rieufes. Entre celles que M. de Peirefc fît 
en 1608, celle de la caufe de la prétendue 
pluie de fang cft celle qui a plu davantage à 
A;l. Galfendi ; auHi cü-elle très belle. Le 
bruit de cette pluie fe répandit à Aix vers 
le commencement de juillet; les murs d’un 
cimetière voifin de ceux de la villa, & fur- 
tout les murs des villages & des petites villes 
des environs , étoient tachés de larges gout- 
tes de couleur de fang. Le peuple & quelques 
Théologiens les regardèrent comme l’ou- 
vrage des Sorciers , ou du Diable même. Des 
Phyfîcicns qui attribuèrent cette prétendue ' 
pluie à des vapeurs qui s’étoient élevées d’u- 
ne terre rouge, en donnoient une caulèplus 
naturelle, mais, qui ne fut pas encore du goût 
de M. de Peirefc. Une Chryfalide que fa 
grandeur & la beauté de fa forme l’avoient en- 
gagé à renfermer dans une boîte, lui en four- 
nit une meilleure caufç. Le bruit qu’il en- • 
tendit dans la boîte, l’avertit que le Papil- 
lon y étoit éclos. Il l’ouvrit; le Papillon 
s’envola après avoir laide fur le fond de cet- 
te même boîte, une tache rouge de la gran- 
deur d’un fol marqué. Les taches rouges qui 
fc trouvoient fur les pieîres , foit à la ville, 
feit à la campagne , parurent à M. de Pei- * 
refc femblables à celle du fond de fa boîte, 

& il penfa qu’elles pouvoient de même y a- 

voir 
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voir été laiffées par des Papillons. La mul- 
titude prodigieuie de Papillons qu’il vit vo- 
ler en l’air dans le même tems, le confirma 
dais c'ette idée ; un examen plus fuivi ache- 
vi de lui en démontrer la vérité, il obl'erva 
que les gouttes de la pluie miraculeule ne 
le trouvoieot nulle part dans le milieu de la 
v.lle, qu’il n’y en avoit que dans les endroits 
voifins de la campagne; que ces gouttes n’é- 
toient point tombées fur les toits , &, ce qui 
étoit encore plus décifif, qu’on n’en troù- 
voit pas même fur les furfaces des pierres 
qui étoient tournées vers le Ciel ; que la 
plupart des taches rouges étoient dans des 
cavités , contre la furface intérieure de leur 
elpèce de voûte, qu’on n’en trouvoit point 
fur les murs plus élevés que les hauteurs 
auxquelles les Papillons volent ordinairement 
Ce qu’il vit, il le fit voir à pluûeurs curieux, 
& il établit inconteftableme'nt que les préten- 
dues gouttes de fang étoient des gouttes de 
liqueur dépofées par des Papillons. C’eft 
à cette même caufe qu’il a attribué quel- 
ques autres pluies de fang rapportées parles 
Hiftoriens , & arrivées à peu près dans la 
même faifon; entre autres une pluie dont 
parle Grégoire de Tours, tombée du tems 
de Childebert dans différens endroits de Pa- 
ris, & dans une certaine maifon du territoi- 
re de Senlis ; & auiïi une autre pluie de fang 
tombée vers la fin de Juin, fous le règne du 
Roi Robert. 

Prefque tous les Papillons qui font nés 
chez moi, de différentes jEfpèces de Chenil- 
les épineufes, ont jetté au moins une large 

goutte, 
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goutte , <St Couvent plufieurs larges gouttes 
d’excrémens d’une couleur d’un rouge de 
fang. Celui *de la Chenille épineufe de l’or- 
me, que nous avons nommée la bedande f, 
en a même rendu dont la couleur étoitbien 
plus belle que celle du fang ; apres être 
deflèchés, ils en avoient une quiapprochoit 
de celle du carmin. Cette belle couleur 
n’étoit pourtant qu’à la furface , car du pa- 
pier que je frotfai avec cette matière feche, 
ne fembloit avoir été frotté qu’avec une 
ocre rouge. LJne Chenille de l’orme, un peu 
plus grande que la précédente, & beaucoup 
plus commune f, <St dont nous venons d’exa- 
miner les Chryfalides pendant que le Papil- 
lon s’en dégage 1 ; cette Chenille, dis-je 
donne un Papillon qui , immédiatement 
après qu’il elt éclos , fe délivre aufiî d’une 
allez grande quantité d’excrémens rouges <$c 
liquides. Cette Elpèce de Chenille elt fi com- 
mune en quelques années, qu’elle dépouille 
entièrement les arbres de certains cantons. 

Il y en a des milliers qui fe transforment en 
Chryfalides vers la fin de Mai , ou dans le 
commencement de Juin. Pour fe transfor- 
mer , elles quittent les arbres, elles vont 
fouvent s’appliquer contre les murs , elles 
entrent meme dans les maifons de campa- 
gne, clics fe pendent auxceintres des por- 
tes, aux planchers. Si les Papillons qui en 
Portent vers la fin de Juin, ou au commen- 
cement de Juillet, voloicnt cnfemble, il y 

en 

* Planch. XXVII. Fig. 9 fc to t Fig. 1. 

$ ïlanch.XIUI. fig. s. 4- Planch.XLVIFig. s &>.& c. 
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en auroit allez pour former de petites nuées, 
& par conféquent il y en auroit allez pour 
couvrir les pierres de certains cantons de ca- 
ches d’un rouge couleur de fang,& pour faire 
croire à ceux qui ne cherchent qu’à s’effrayer, 
& qu’à voir des prodiges, que pendant la 
nuit il a plu du fang. Quelques-unes de nos 
Chenilles épineutès de 1 ortie, comme celles 
qui vivent en fociété fur cette plante*, & 
qui ont fur le corps des raios d’un verd un 
peu foncé t, fur lequel font des taches bru- 
nes, jettent aulTi des excrcmens d’une cou- 
leur rouge. 

Ce n’elt au refie que peu de tems après que 
les Papillons font nés, qu’ils rejettent une 
fi grande quantité d’cxcrémcns ; ils n’en jet- 
tent pas tant dans tout le relie de leur vie, 
& peut-être n’en jettent-ils point du tout, 
au moins ne me fouviens-je point d’en avoir 
remarqué dans les 'poudriers oti j’ai renfeir 
mé & laide périr des Papillons que j’avois 
pris à la campagne. La quantité du lue qu’ils 
tirent des fleurs n’cfl pas bien coniidérable, 
peut-être la digèrent-ils en entier , au moins 
laiffe-t-elle peu de fédiment, dans leur efto- 
mac & dans Jeurs inteftins. 11 elt plus ai- 
lé de concevoir pourquoi les Papillons ne 
réjettent point ou peu d’excrémens dans le 
relie de leur vie , car nous dirons dans la luite , 
qu’il y en a qui la paflent fans prendre d’ali- 
mens, & que les autres en prennent peu , & 
de très légers ; cela elt, dis-je , plus aile à , 
concevoir, qu’il n’eit facile- de rendre raifon 

de 

* Plinch. XXIX. Fig. S. t 
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de la quantité des excrémens que rejette le 
Papillon nouveau-né. Nous favons que les 
Chenilles lé vuident entièrement avant que 
de lé transformer en Chryfalide: peut-être 
ne faut-il pas aufli regarder ces excrémens 
comme un rélidu des alimens qui ont fervi 
à nourrir le Papillon lorfqu’il ctoit emmail- 
loté fous les envelopes de Chryfalides. Ces 
excrémens ont l’air d’une efpèce de fauie , 
s’il m’eft permis de me fervi r en François d’un 
terme trop Latin : il femble qu’ils peuvent 
être formés des. parties propres à la Chenil- 
le, qui ne doivent plus fe trouver dans le 
Papillon, & qui ont été difloutes, fondues, 
ou comme pourries. Mais comment ces par- 
ties, rendues liquides, font-elles conduites 
à l’anus du Papillon ? ont-elles paffé par les 
inteftins ? c’elt ce qui ne fc peut bien conce- 
voir que de l’eftomac, & des inteftins qui 
étoient propres à la Chenille, qui pouvoient 
être contenus dans ceux du Papillon. 

Si on prend, dans les jardins, quelques 
Efpèces de Papillons diurnes , fur-tout ces 
Papillons qui viennent de nos Chenilles du 
chou, on pourra obferver queleurs inteftins 
contiennent une petite quantité de matière 
rou^e. Je ne fai fi elle eft un refte de celle 
qu’ils ont rejettée, ou fi elle eft le réfidu de 
leurs alimens; ce que je fai, c’cft qu’éten- 
due fur du linge , elle lui a donné une cou- 
leur allez belle pour m’avoir fait penfer avec 
regret, qu’il y avoit trop peu de cette matiè- 
re pour qu’on pût longer à en faire ufage. 

Les çhangemens qui fe font faits dans l’In- • 
îlfé de l’état de Chenille 
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à celui de Chryfalide, ne font pas plus grands 
que ceux qui s’y font , lorfqu’il pafle de l’état 
de Chryialide à celui de Papillon. Nous avons 
vu que lous la forme de Chryialide il refpi- 
re encore par les ftigmates. Devenu parfait 
Papillon , il n’y a plus fur les anneaux de fon 
corps de fligmates vifibles , d’ouvertures qui 
donnent entrée à l’air. J’ai huilé à fond le 
corps d’un très grand nombre de Papillons, 
fans qu’aucun ait péri; je dis le corps, c’eft- 
à-dire cette partie compofée d’une luite d’an- . 
neaux complets , à laquelle nous avons res- 
traint ce nom. J’ai aulli huilé la tête, & 
fur-tout la trompe & le derrière de plufieurs 
Papillons, fans leur ôter la vie. Mais quand 
j’ai bien enduit d’huile leur corcclet, je les 
« ai ordinairement fait mourir en peu de tems ; 
les ouvertures , ou au moins les principales 
ouvertures qui donnent paflage à l’air , font 
donc fur le corcelet. Je n’ai pourtant pu en- 
core reconnoitre celles qui y ferv ent. Quel- 
que foin qu’on prenne pour dépouiller cette 
partie des poils & des écailles dont elle eft 
très couverte, il eft difficile d’y parvenir, & 
on peut contraindre des poils, ou de peti- 
tes écailles, à entrer dans ces fentes mê- 
mes qu’on cherche à voir, & à les cacher. 
Mais d’autres Infeftes ailés, dont lecorce- 
lct n’efl: pas velu, m’ont permis devoir qu’ils 
ont de chaque côté du corcelet un ftigmate 
très diftinèt, & ne m’en ont fait voir aucun • 
fur le refte de leur corps. Il y a grande ap- 
parcnce que le Papillon a de même un ftig- 
' mate de chaque côté du corcelet, qui répond 
aux deux prémiers de la Chryfalide. 

On 
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On ne voie plus dans l’intérieur du Papil- 
lon cette grande quantité de trachées qu’on 
voyoit dans celui de la Chenille , quoiqu’on 
y en voie encore beaucoup. La difpofition 
de celles qu’on y voit ell d’ailleurs plus .dif- 
ficile à fuivre. Mais on trouve dans la partie 
fupérieure du ventre une vefiie pleine d’air, 
qui eft d’une grandeur afiez considérable ; 
elle a la forme d’une poire. M. Malpighi a 
obfervé , dans le Papillon du Ver a l’oie, 
qu’elle fe termine par un col ou un canal , 
qui aboutit à la bouche. Dans les Papillons 
à trompe, la trompe eft leur bouche ;& nous 
avons dit ailleurs que la trompe qui pompe 
le fuc des fleurs , pompe aufil l’air : c’elt 
elle probablement qui porte l’air qui remplit 
la veflie #ue nous examinons, & c’elï par 
elle que l’air en fort. 

il y a quelquefois une quantité fi confi- 
dérable d’air dans le corps du Papillon, que 
fon corps en eft gonflé & tendu, on q-oi- 
roit qu’il a une hydropifie timpanite. Cen’cfi: 
pas pourtant dans les inteftins que cet air 
eft contenu, c’eft dans la cavité même du 
ventre ; il s’échappe , le corps s’affaiiTe dès 
qu’on a percé les tegumens du ventre. Dans 
des tems où le ventre en eft moins tendu, 
quoiqu’il ait beaucoup d’air , on fait mar- 
cher cet air du côté vers lequel onleprefle. 
Je crois pourtant que ce n’eft que dans lé 
ventre des mâles, ou dans celui des femelles 
qui ont fait leurs œufs , que j’ai obfervé 
cette quantité d’air ; car les femelles qui 
n’ont pas commencé leur ponte , ont le corps 
fi rempli d’œufs, que l’air ne fauroit y trou- 
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ver que peu de place. Nous remettons à par- 
ler de ces œufs , des ovaires & de quelques au- 
tres des parties intérieures , dans le iècond Vo- 
lume. 

Mais nous rapporterons encore ici une 
fingularité de l’intérieur du Papillon , qui 
n’eft pas de celles qui pouvoient échaper à 
M. Malpighi ; il favoit tourner fon attention 
vers les objets qui la méritoient. Si on ou- 
vre un Papillon tout du long du ventre , & 
qu’on enlève enfuite toutes les parties con- 
tenues dans fa capacité, on met à découvert 
la partie intérieure qui eft tout du long du 
milieu du corps. On peut voir alors, com» 
me dans les Chenilles, ce gros vaiffeau , cet=- 
te grofl'e artère , que nous avons appellé le 
ccenr , & que M. Malpighi a regardé comme 
une fuite de cœurs. On voit que ce vais- 
feau , par des contractions & des dilatations 
alternatives , pouffe la liqueur qu’il con- 
tient. Ccftfans doute le même vaiffeau dans 
lequel circulait la liqueur analogue au fang, 
lorfque l’InfcCte avôit la forme de Chenille. 
Mais ce qui eft très remarquable, c’eft que 
la circulation s’y fait dans un lens direae- 
ment contraire a celui oh elle s’yfaifoit lorf- 
que le Papillon étoit Chenille. ’ Alors la li- 
queur étoit pouffée du derrière vers la tête, 
& dans le Papillon la liqueur eft pouffée de la 
tête vers le derrière. M. Malpighi a même 
obfervé que dès les prémiers jours oh le Pa- 
pillon eft emmailloté fous les envelopes de 
Chryfalide, le mouvement du fang a une di- 
rection oppofée à celle qu’il avoit dans la 
Chenille ; que le fang va des parties fupérieu- 
- r. res 



©es Insectes. 38$ 

rcs vers les inférieures. Il ajoute pour- 
tant que ce mouvement du fang n’elt pas 
fi confiant dans le Papillon , qu’il ne 
mille être troublé, même par des caufes 
égères ; qu’il fe fouvient d’avoir vu dans un 
papillon, le fang qui alloit des parties infé- 
rieures vers les lupéricures , mais que peu de 
tems après le fang changea de route, qu’il 
commença à aller des parties fupérieures vers 
les inférieures. Il rapporte plulieurs autres 
exemples de pareilles variations. Cependant 
fi on fe donne la peine d’obferver le mouve- 
ment du fang dans le gros vailîèau d'un très 
grand nombre de Papillons, on fe convain- 
cra que dans le Papillon la vraie route du 
fang eft des parties fupérieures vers les infé- 
rieures , au-lieu que dans la Chenille elle eft 
des parties inférieures vers les fupérieures. 
La Chenille eft par rapport à la Chryfalide 
& au Papillon, ce qu’eft le fœtus par rap- 
port à l’enfant nouvellement né, deparrap- 
port à l’homme parfait. Une opinion qui a 
paru extrêmement fingulière fur les diffé- 
rentes manières dont elle veut qu<* la circu- 
lation fe fafic dans le fœtus de dans l’hom- 
me, n’eût pas paru fi étrange, fi on eût fait 
faire attention qu’il y a des milliers d’ani- 
maux, nos Papillons, en qui la liqueur cir- 
cule en un fens diredtemene oppofé à celui 
où die y circuloit lorfqu’ils n’etoient, pour 
ainfi dire, que des fœtus, lorfqu’ils étoient 
des Chenilles. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU GTUATORZIE ME MEMOIRE. 

Planche XLV. 

T i A Figure i. eft celle d’une Chryfalide de 
la Chenille à oreilles, du chêne & de l’orme, 
vue par-defliis. Il y en a de la même El- 
pèce, de plus grandes de de plus petites que 
celle-ci. , 

La Figure 2. repréfente la même Chryfa- 
lide, vue par-deûus, mais grollie à la loupe. 
*aa y marquent quelques-unes des touffes de 
poils qui partent de la partie antérieure de 
cette Chryfalide. 

bc 3 La ligne qui eft en relief fur lecorcc- 
let, de qui le partage en deux parties 
égales. 

dite , le corcelet. 

//, les ailes qui font comme les appendices 
du corcelet. 

dbd, k pièce du front. 

y , paquet de crochets qui eft au derrière de 
la Chryfalide. 

Les lettres employées dans cette Figure, le 
font dans les Figures fuivantes , pour marquer 
les mêmes parties. 

La Figure 3. eft celle de la Chryfalide 
delaFigure i.'reprélèncéeducôté du ventre. 

La Figure 4. repréfente la Chrysalide de 
la Figure 1. dans l’inftant oh le corcelet a 
commencé à fe fendre en dcfliis. bc ,1a fente 
.qui s’eft faite fur le corcelet. 
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La Figure j. fait voir la même Chryfalide 
clans un mitant oli les deux pièces du corce- 
let font plus écartées l’une de l’autre que dans 
la Figure 4. Alors une partie du deflfus du 
corps du Papillon , qui répond à *> c , eit 4 dé- 
couvert. 

La Figure 6 . eft la Figure 5. repréfentée 
en grand, pour rendre fenlîbles les endroits 
où les pièces du corcelet fe fendent, où el- 
les s’écartent l’une de l’autre, & où elles fe 
féparent des autres parties à qui elles étoienc 
jointes, & cela, dans l’inltant où le Papil- 
lon eft près de naitre. 

ddy îes deux moitiés de la pièce du front, 
actuellement féparées l’une de l’au- 
tre, & qui ne tiennent au corcelet 
qu’en d<hd. 

e e, les deux moitiés du corcelet féparées 
l’une de l’autre , & léparées de l’an- 
neau Ici. 

(b 3 large fente qui laifle à' découvert une 
partie du corps du Papillon. D’au- 
tres fentes plus petites lailfent aufiî 
paraître alors dé plus petites parties 
du corps du Papillon. 

t , le paquet de crochets, 
a Figure 7. eft celle de la Chryfalide de 
la Figure j. vue du côté du ventre, où la 
pièce de la poitrine commence à fe détacher. 

La Figure 8. eft la Figure 7. repréfentée 
en grand. 

/, l’endroit où la pièce du front s’eft fen- 
due. 

ggy l’endroit où la pièce du front s’eft 
féparée de la pièce de la poitrine. 
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//, les ailes. Le contour intérieur des 
pièces marquées gg //, renferme la 
pièce delà poitrine i 3 qui commen- 
ce à le détacher. 

La Figure 9. fait voir le Papillon qui 
commence à fortir de fa dépouille 
de Chryfalide. 

de j de , les parties dans lefquelles fefont 
divifées la pièce du front & le cor- 
celet. Le Papillon les force de lui 
donner paflage. 

La Figure 10. eft la dépouille d’oh le Pa- 
pillon vient de fe tirer, vue du côté du dos. 

t e , les deux pièces du corcelet. 

La Figure 11. eft celle d’une dépouille 
d’oh le Papillon vient de fortir, vue du côté 
du ventre. 

ee , les moitiés du corcelet, & de la pièce 
du front. 

//, les fourreaux des ailes, qui font comme 
les appendices du corcelet. 

k, la pièce de la poitrine. \ 

La Figure 12. eft celle d’un morceau delà 
dépouille que le Papillon vient de quitter , - 
vu par-deflus. 

La Figure 13. eft celle du morceau de dé- 
pouille, Figure 12. retourné, &vudu côté 
intérieur, tttt , trachées qui font refté atta- 
chées à cette dépouille, & qui partent cha- 
cune d’un ftigmate. 

Planche XLVI. 

La Figure 1 . eft celle d’un Papillon nofturne 
qui vient de fortir du fourreau de Chryfali- 
de, d’oü il travailloit à fe dégager dans les 

Fi- 
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Figures 5 , 6 , 7 , 8 & 9. de la Planche pré- 
cédente. Ce Papillon efh femelle. 

La Figure 2. eft celle du Papillon de la 
Figure 1. dont la partie antérieure a , de 
chaque aile commence à s’élargir. Le def- 
fus de ces mêmes ailes a pris de la conve- 
xité; elles ne font plus planes comme dans 
la Figure 1. 

La Figure 3. fait voir le même Papillon , 
dont les ailes font plus allongées de plus é- 
largies que celles de la Figure 2. Elles font 
chacune contournées , & comme arquées. 
Elles fe recourbent pour s’élever au-deflus 
du corcelet , 6c retombent enfuite en-bas. 

La Figure 4. repréfente le même Papillon , 
dont les ailes fe font redreflëes, élargies & 
étendues. L’aile b m 0 , eft a&uellement moins 
avancée, à fe déveloper, que l’aile c._ Cet- 
te dernière a prefque acquis toute fa lon- 
gueur; mais la bafe, le bout de cette même 
aile n’a pas encore pris toute la largeur 
qu’il doit avoir , ce qui fait que le relie de l’aile 
èlt plifTé. Le bout de l’aile b eft encore plus 
plilfé. 

La Figure 5. eft celle du même Papillon, 
dont les ailes font prefque entièrement dé- 
velopées. Leurs bafesi», lont pourtant 
encore gaudronnées , ou plilfées. 

La Figure 6 . eft celle d’une phalène de la 
prémière Gaffe, dont les ailes fe dévclo- 
pent. 

Dans la Figure 7. la ligne en ziczacDJE, 
donne une image grofliere de la manière 
dont chaque fibre eft plilfée dans une aile 
qui n’eft pas dévelopée. Cette fibre éten- 

R 5 due 
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dueauroitplusde la longueur de la ligne AB. 

La Figure 8. eft celle d’une Chrvfalide an- 
gulaire. Le Papillon a commencé à obliger 
le corcelec à le tendre, b ec , la fente qui par- 
tage en deux la pièce du front & le corcelet. 
Llle partage en deux cette éminence e, qui 
a la figure d’un nez. 

. La Ligure 9. eft celle de la même Chryfa- 
lide, vue par-dellbus , où la pièce de la poi- 
trine àk, eft détachée. 

La Figure 10. laifle voir la partie anté- 
rieure du Papillon, qui a écarté les moitiés 
du corcelet , qui fe touchoient encore dans 
la Figure 8. 

La Figure n. fait voir le Papillon encore 
plus à découvert , & qui a déjà tiré une de 
les antennes du fourreau de Chryfalide. 

La Figure 12. nous montre les ailes de 
ce mème^ Papillon , fes deux antennes & 
deux de les jambes , qui font dégagées du 
fourreau. 

La Figure 13. repréfente le Papillon dans 
l’inftant où il va achever de fe tirer du four- 
reau de Chryfalide. 

Planche XLVII. 

La Figure 1. eft celle d’une portion de la 
dépouille d’une Chryfalide, quittée par le 
grand Papillon-paon, vue du côté intérieur. 

///, trois de ces entonnoirs, que les ftig- 
mates prolongés forment deiïous la peau de 
la Chryfalide. 

ttt , paquets de trachées qui partent des 
ftigmates. 

La Figure 2. eft celle d’un de ces enton- 
noirs 
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noirs de ftigmates, détaché de la peau, pp, 
deux paquets de trachées qui viennent entou- 
re t cet entonnoir. 

La Figure 3. repréfente, en très grand, 
un de ces entonnoirs , attaché à la peau , & 
dégagé des trachées. 

La Figure 4. fait voir une coque <-<r,de la 
Chenille-livrée, qui a été percée par le Pa- 
pillon , & d’oh il commence à forcir. 

t , la partie antérieure de ce Papillon. 

La Figure 5. eft celle de ce grand Papil- 
lon nodurne que nous nommons 1 e grand 
paon , vu par-defliis. Celui de cette Figure 
eft la femelle. 

La Figure 6. eft celle du même Papillon , 
vu du côté du ventre. 

La Figure 7. repréfente plufieurs œufs de 
ce Papillon. 

Planche XLVIII. 

La Figure 1. eft celle de la grande Chenil- 
le du poirier à tubercules de couleur de tur- 
quoife. Elle eft repréfentéé ici avant fa der- 
nière mue, c’eft-àdire, avant que d’avoir 
f>ris tout fon accroiflcmcnt, & lorfqu’elle eft 
encore chargée de ces poils pppi qui 
fe terminentpar des boutons. 

<1, la tète de cette Chenille. Elle la tient 
allez ordinairement recourbée en 
deifous. 

r, chaperon qui recouvre fon anus. 

La Figure 2. eft celle d’un anneau de cette 
Chenille, groin à la loupe. deux jambes 
membraneufes. 

tttttty les fix tubercules de chaque an. 

neau. 
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neau. Leur fommité eft terminée 
par un grain bleu de couleur de tur- 
quoife, & eft environnée de cinq 
poils courts , & comme épineux./», 
grands poils qui partent de ces tu- 
bercules , avant la dernière mue. 

La Figure 3. eft celle du Papillon mâle de 
la Chenille de la Figure 1. vu du côté du ventre. 

La Figure 4. eft celle de la coqued’oh eft 
forti le Papillon de la Figure 3. B, le gros 
bout de la coque. 

/, le petit bout qui eft terminé par une 
efpèce de frange. 

La Figure 5. eft celle du bout/ Figure 4. 
repréfenté féparément. 

La Figure < 5 . eft celle delà coque de la Figure 
4. ouverte, pour faire voir deux entonnoirs 

3 ui forment une efpèce denafle.££ m, un 
e ces entonnoirs. ii ff, l’autre entonnoir. 
La Figure 7. repréfente, en grand, le bout 
Zg ffi de la coque de la Figure 6 . ghhg , le 
cordon d’oh partent les fils, y, le cordon qui 
fert de tête à l’efpèce de frange qui forme 
le prémier entonnoir bh> ii. * 

ii , //, les fils qui forment le fécond enton- 
noir. 

La Figure 8. eft celle de la Chryfalide qui 
eft renfermée dans la coque Figure 4. aiant 
fa tête tournée vers le bout. 

Planche XLIX. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille ver- 
te , à tubercules de couleur de rofe , que j’ai 
trouvée fur la charmille, & que j’ai nourrie 
de feuilles de cet arbre , & de feuilles dor- 
me. 
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me. Elle n’a que quelques petites taches 
noires fur chaque anneau.! 

La Figure 2. elLcelle d’un des tubercules 
de cette Chenille, repréfenté féparément 6c 
en grand. Il efl: chargé de fix poils courts, ‘ . 

& durs comme des épines. 

La Figure 3. elt celle de la coque de cet- , 

te Chrylalide. B , le gros bout. /, le petit 
bout, celui qui refte ouvert. 

La Figure 4. eft celle d’une partie de la 
coque de la Fig. 3. prife près du petit bout 
/, repréfcntée ouverte, hh , /'/, laprémière 
frange qui forme le prémier entonnoir, h b , 

//, la fécondé frange qui forme le fécond 
entonnoir. 

La Figure 5. repréfente plus en grand, 
la difpoiition de quelques fils pareils'à ceux 
qui compofent les franges précédentes. 

La Figure 6. eft celle de la Chryfalidede 
cette Chenille, vue du côté du dos. 

La Figure 7. elt celle du Papillon femel- 
le que nous avons nommé le petit pat*, qui 
eft îorti de la Chryfalide , Figure < 5 , vers la 
fin du mois de Mai. Je n’ai point eu le Pa- 
pillon mâle. 

Les Figures 8. 9 & 10, font voir en grand, 
des têtes -telles que font celles des trois Ef- 
pèces de Papillons-paons , & montrent qu’on * 
n’y apperçoit ni trompe ni parties artaîogues 
à la trompe. 

La Figure 8. efl: celle de la tête groflie. 

On y voit, entre les yeux, des poilsqui fe 
dirigent vers les jambes ; ils partent immédia- 
tement de la tête , & ne tiennent point 
à des barbes , ou à des tiges barbues. 

La 
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La Figure 9. repréfente la même tête , à 
qui on a ôté tous les poils qui étoient entre 
les yeux , pour mettre à découvert cette 
partie où la trompe des autres Papillons eft 
placée. On voit que cette partie eft lifte ; 
c’eft un cartilage allez uni. 

La Figure 10. repréfente la même tête, 
dans une autre vue ; elle la montre en deflous. 
On y peut remarquer une cavité c peu pro- 
fonde, dans laquelle on apperçoie quelques 
petits corps dont iln’eftpasaiie deditlinguer 
a figure, & qui ne paroiflent aucunement 
èmblables aux trompes. 

La Figure 11. eft celle de cette petite 
Chenille rafe du bouillon blanc , qui fe tient 
renfermée dans fa coque pendant environ 
huit mois avant que de fe métamorphofer 
en Chryfalide. 

La Figure 12. eft celle de la Chryfalide 
de la Chenille de la Figure 11. 

La Figure 13. eft celle de la coque dans * 
laquelle la Chenille, & enfui te la Chryfali- 
de, eft renfermée. 

La Figure 14. eft celle du Papillon de cet- 
te Chenille, vu par-defius. 

La Figure 15. eft celle du même Papil- 
lon a vu par-deflous. • 

La Figure 16. eft celle d’une pfctite Che- 
nille qui fe tient dans une feuille d’ortie 
roulée , & qui , comme la Chenille de la 
Figure 11. fe renferme dans une coque où 
elle relie près de huit mois avant que de fe 
transformer en Chryfalide. 

La Figure 17. eft celle du Papillon de la 
Chenille de la Figure 16 } vu par-deflus. 

La 
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La Figure 18. elt celle du même Papillon, 
vu par-dcllus. 

Planche L. 

La Figure 1. elt celle de la Chenille qui 
donne le moyen paon. Ses tubercules font 
jaunâtres. Quand elle a pris tout fon accroif- 
fement , chacun de fes anneaux elt bordé 
d’une bande noire, & le relie elt d’un beau 
v£i'd. Nous avons dit, Mémoire fécond, 
que ces Chenilles font noires & velues lorf- 
qu’elles font jeunes. 

La Figure 2. elt celle d’une coque en naf- 
fe, que la Chenille de la Figure 1. s’clt filée 
entre de petites branches de prunier. 

La' Figure 3. elt celle déjà Chryfalide de 
la même Chenille, vue du côté du ventre. 

La Figure 4. elt celle du Papillon femelle 
du moyen paon, vu par-defliis,-à qui on a 
écarté les ailes fupéricures, pour mettre les 
inférieures à découvert. 

La Figure 5. elt celle du même Papillon , 
vu du côté du ventre. 

La Figure d. elt celle d’une portion d’une 
antenne" de Papillon , repréfentée en grand. 

La Figure 7. elt celle des œufs de ce Pa- 
pillon , de grandeur naturelle. 

La Figure 8. repréfente les mêmes œufs, 
groffis. 

La Figure 9. elt celle du Papillon mâle 
dont la femelle elt repréfentée dans les Fi- 
gures 4 & 5 ; il elt venu d’une Chenille fem- 
blable à celle de la Figure 1. Ici il elt vu du 
côté du ventre. ^ 

La Figure 10. eft celle du Papillon de la 

Fi- 
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Figure 9. vu par-deflus. Ce port des ailes 
iupcrieures eft celui qui eft le plus ordinaire 
à ce Papillon , dans les tems de repos. Les 
côtés intérieurs des deux .ailes fupérieures 
laiflent un petit intervalle entre eux, oîi les 
ailes inférieures paroifient . On peut remar- 

Î juer qu’en a a , les inférieures débordent les 
upérieures. 

La Figure ii. fait voir une petite portion 
d’une antenne du Papillon des Fig. 9& 10, 
extrêmement grofiîc au microfcope. tt eft 
une portion de la tige. 
de, une barbe qui eft au commencement 
d’une articulation. 

bc t la barbe qui eft à la fin de la même arti- 
culation. Elle fe recourbe en e furie 
bout e de la barbe d e. La barbe b c a 
une efpèce de frange de poils qui 
vont atteindre la barbe de. L’autre 
côté de la même barbe n’a qu’une 
efpèce de molet , ou de frange très 
bafle. La barbe de n’a de chaque 
côté qu’une frange de poils courts , 
ou un molet. La ftru&ure des an- 
tennes ,du grand Papillon-paon re- 
vient à celle de cette Figure. 

Dans la Figure 1*. une portion d’une an- 
tenne du Papillon femelle des Fig. 4 & 5 , 
eft repréfentée bien plus en grand que dans 
la Figure 6 . tt, h tige, bd, barbe en dent 
de rateau. Il n’en part qu’une de chaque ar- 
ticulation. 

tin de la fttçndc Partit du Tome premier. 
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Tome Prémier , Seconde Partie. 


HUITIEME M E M a I R E. 

Des Chryfalides en général, & à quoi de réel 
fe réduifent le\ transformations apparentes des 
Chenilles en Chryfalides , & des Chryfalides 
eu Papillons. 3 -, 

NEUVIEME M e M O I R E. 

Idée générale des précautions & des indujlries em* 
pkyées par diverfes Efpèces de Chenilles pour fe • 
métamorphofer en Chryfalides. Comment les 
Chryfalides fe tirent du fourreau de Chenille ; 
fefde la refpiration des Chryfalides. 3-3 

DixiemeMem.ôire. 4 

De rinduftrie des Chenilles qui fe fendent ver- 
ticalement par le derrière la tête en- bas pour fe 
métamorphofer. Comment la Chryfalidefe trou- 
ve pendue par la queue dans la place où étoitia 
Chenille. Et de quoi dépend la belle couleur eC or 
i£ plufieurs Efpèces de Chryfalides. 

[Foin. I. Part. IL S 


90 

On-» 

■a 


MEMOIRES 


L E 


? 


Digitized by Google 



t: a b l et. 


On zi eme Memoi r e. 

Dé Vïudujlrie des Chenilles , q us pour fe mita* 
morphofer , fe fufpendent par un lien qui leur ' 
embraffe le deffus du corps ; Et des Chryfalides 
qui fout fufpendues par le même lien. 131 : 

Douzième Mémoire. 

De la conftruâion des coques , de formes arron- 
dies , [oit de pure foie , fait de foie & poils , où. - 
différentes Efpèces de Chenilles fe métamorpho- 
fent en Chryfalides. 183 

Treizième Mémoire. 

De la conjlru&ton des coques de foie de formes 
fmgulières , & de la conjlruftion de celles dans > 
la compofition defquelles il entre d'autres matiè- 
res que la foie. 246 J 

QUATORZIEME M E M O I R E, • 

De U transformation des Chryfalides en Papillons. ■ 
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